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HISTOIRE 

DE L’ACADEMIE ROYALE 

DES SCIENCES 


DIl^ERSES- OBSERVA JT >| 
de Phyfiqtte générale. ycL 


H ’Academie depuis Ton écablHTemcnt 
a toûjours recueilli avec foin ce qui lui a 
paru propre à contribuer au vafte deflein 
d’une Hiftoirc naturelle du Royaume ; 
Elle a obfcrvc tout ce qu’elle a pu obfer- 
ver par Elle - même , Elle a adopté des 
Corrclpondans qui ont appris par Elle à interroger la 
Hijl. de l'jlc. T orne II. A 



Z Histoire de l’A cademie Royale 
i6S6. Nature à propos, & à regarder les chofes avec des yeux 
de Philofophes ; très-fouvent Elle a été fécondée par des 
Etrangers qui fc font cmprclTcs à lui faire parc de ce 
que la Nature avoir femé de rare &; de curieux dans 
leur Province. 

On avoir ccrir de Befançon à M. Dod'art, qu’il y ' ^ 

avoir dans le Comté de Bourgogne plulicurs chofes hn- 
gulieres , comme une Glacière naturelle , des longues 
Grottes pleines de quantité de congélations particulie* 
rcs, un Trou fur une petite hauteur, où le plus fouvenc 
il n’y a pas une goutte d’eau , & d’où il fore trois ou 
quatre fois l’année un torrent qui inonde une valle 
campagne, des Salines , des Ancres admirables ,& plu- 
fleurs autres chofes femblables. 

La Glacière cft à y. lieues de Befançon i c’eft une 
grande Caverne creuféedansune montagne, qui cfl: char- 
gée par dcfliis de chênes Sc d’autres grands arbres j l’en- 
trée rcfTcmble à une porte de ville j la voûte en eft fort 
exhaucée •, on y voir clair partout , ôi l’interieur cft un 
vafte fallon quarré dont le pavé eft de criftal; il y 
a fouvenc de la glace de quatre pieds de hauteur , &c 
il y en a outre cela de gros morceaux qui pendent de 
la voûte en forme de feftons. 

En hyver la voûte eft remplie de vapeurs épaifles; 
il coule dans le fond un petit ruiflTeau r on a remarqué 
qu’après avoir coupé quelques-uns des arbres qui font à 
l’entrée , la glace a été bien moins abondante durant crès- 
. longtems. 

On reçut quelque tems après une autre lettre qui 
avoir été envoyée à M. L’Abbé Nicaife fur le même 
fujet ; elle confirmoit ce que la première avoir apptis. 

On y marquoic qu’on accouroit de toutes parts à cette 
Glacière avec des chariots &: des Mulets , qui tranfl* 
portoient des provifions de glace par toute la Province, 

& jufqu’au camp de la Saône,- que la Glacière cependant 
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ne s’cpulfoit point , qu’un jour de grandes chaleurs yen i68^. 
reproduifoit plus qu’on n’en enlcvoic en huit jours. 

L’entrée de cette Grotte eft fur la croupe d’une mon- 
tagne affez haute, elle a ou zo. pas de large, àc 
couvre une defeente de même largeur , & d’environ 
trois cens pas de longueur ; la porte de la Grotte eft au 
fonds de cette avenue, elle eft deux fois plus haute ic 
plus large que la plus grande porte de ville, Sc la Grotte 
qui a 3 3. pas de large fur 60. de long , eft couverte 
d’une cfpece de voûte de plus de foixante pieds de haut. 

Cette prodigieufe quantité de glace fc forme d’un petit 
ruilTcau qui coule dans une partie de la Grotte > £n été 
il eft glacé , il coule en hyver ; on trouve dans fon fonds 
des pierres qui reftemblcnt parfaitement à des écorces • 
de citrons confits. 

Celui qui avoit écrit cette lettre s’y étoit lui-meme 
tranfporté avec un grand nombre de perfonnes : on lui 
fie remarquer qu’il y avoit quelques brouillards dans la 
Grotte , on aftura que c’etoit un ligne infaillible qu’il y 
auroit de la pluye le lendemain -, ce qui arriva en effet. Les 
Payfans d’alentour ne manquent pas de confulter cette 
cfpece finguliere d’ Almanach pour fçavoir quel tems ils 
auront dans les différens ouvrages qu’ils entreprennent. 

IL 

M. Cochcrct a apporté à la Compagnie des Os & de 
certaines Pierres qu’il a trouvées dans fa Terre près de 
PalTy en Normandie, enfermées dans un ancien Tom- 
beau où il y avoit 10. ou zy* cadavres : ces Pierres 
étoient la plupart taillées en haches & emmanchées dans 
dubois de Cerf ,• ily a apparence qu’on n’avoit point en- 
core alors l’ufagedu fct. ’ • 

III. 

M. Perrault a fait voir de petites pierres fort polies 

Aij 
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i 6 S 6 . viennent de Dauphiné; il a éprouvé depuis peu par 
lui-même qu’elles chaflent les ordures qui font entrées 
dans l'œil : une rognure d’ongle étant entrée dans le lien , 
il y prefenta une de ces petites pierres , qui y entra , 6c 
après quelque tems la rognure d’ongle qui lui caufoit de 
la douleur fortit de Ton œil , & il ne fçut ce que la 
petite pierre devint : il y en mit enfuite une plus grolTe 
qui y relia trois heures , apres quoi elle tomba d’clle- 
meme. 

IV. 

M. De La Hire a rapporté à la Compagnie des Ex- 
périences qu’il avoir faites par ordre de M. De Louvois 
. fur les fources de la” montagne de Roquencourt, dont 
on avoir conduit les eaux à Verfailles. 

Pendant plulieurs jours de fuite les fources de cette 
montagne fournilfent 4 pouces d’eau, 6c enfuite elles 
diminuent, 6c quelquefois en 5. ou jours elles celTent 
entièrement de couler. Peu de jours apres elles recom- 
mencent & continuent ainli dc<;ouler fort irreguliere- 1 

ment , fournilTant tantôt plus , 6c tantôt moins d’eau , 

& tantôt celTant tout-à-fait, tout cela dans l’cfpace de 
peu de jours. Le terrein de certe montagne n’eR que du 
îablon qui recouvre un banc de glaife , fur lequel l’eau 
eft foûtenuë. 

On avoir communiqué à M. De La Hire un Journal 1 

exaél d’une année fait par le Sieur Villiard, où ilavoit | 

marqué la quantité d’eau que la fontaine avoir fourni ^ 

chaque jour, 6c à côté la quantité de pluye qui étoit tom- 
bée, M. De La Hire ne trouvoit aucun rapport certain 
entre la quantité de l’eau qui avoir coulé, 6c celle qui 
avoir été fournie par les pluyes : tout ce qu’il conjeélu- 
roit étoit que l’eau de la pluye employé un fort long- I 

tems à traverfer une épailTeur conCderable do fable, 
comme de ao. ou 30. pieds, 6c que par confequent elle 
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dcvoit êur«f un tems plus confiderablc à traverfcr une 
meme «‘paifleur de cerre franche qui ncferolt ni gralTc ni 
fabloneufe. Cela l’engagea S faire diverfes Expériences 
fur cette matière ; 6c elles le confirmèrent dans la pen- 
fte qu’il avoir fur le tems qu’il faut à l’eau pour pafler au 
travers de certaines terres , 6c quelle' quantité il en palTe 
de celle qui eft fournie par la pluye , enfin combien il s’en 
difiîpc de celle-là même pat la chaleur , pat le vent , &c. 

V. 

M. Thevenot a dit qu'il avoir fait des leffives des 
Marcallites qui (ë trouvent communément à Ifly près 
Paris , 6c qu’y ayant trempé de petites verges de fer , il 
s’étoit fait autour une croûte de cuivre. 

VI. 

* 

M. De La Hire a remarqué que quand le Ciel eft 
clair , 6c qu’il y a feulement quelque gros peloton de 
nuées qui font pouftees par un vent médiocre , lorfque 
la nuée commence à nous cacher le Soleil , ou bien ce 
qui eft la même chofe , lorfque nous commençons à en> 
trer dans l’ombre de la nuée le vent s’augmente confi- 
derablcment. 

M. De La Hire croit que cela vient de ce que la 
partie de l’air qui eft dans l’ombre de la nuée eft plus 
condcnlee que les autres parties d’air voifines qui font 
échauftees par les rayons du Soleil : mais quand la 
nuée pouffée par le vent vient obfcurcir une autre par- 
tie d’air qui étoit éclairée auparavant, celle-ci en fe 
reftoidilTant , fc condenfc 6c occupe par confeqtBht 
moins de place ; il faut donc qu’il vienne d’autre air 
pour remplir ce défaut , mais ce ne peut être que ce- 
lui qui étoit immédiatement avant dans l’ombre, 6c qui 
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16&S. par Je mouvement de la nuée vers un autre côté a reçu 
les rayons du Soleil , Sc a par confequent été dilaté.* 
. donc par fon mouvement v«rs l’air qui fe condenfe , il 
doit augmenter l’effort du vent qui fe fait fuivant U 
meme direftion , qui cft celle de la nuée. 

ANATOMIE. 


D/yERSES OBSERVATIONS 
Anatomiques. 

I. 

M ^nficur Theroude Chirurgien à Paris afaitvoir 
l’Aorte d'un homme mort fubitement; il y avoic 
dedans pluûeurs concrétions pierreufes qui garniffoienc 
les efpaccs des valvules flgraoïdcs. 

II. 

M. Du Verney a fait remarquer dans un HerifTon , 
que le cœur n’avoit point dcpcric4rdc, c’eft le mcdialHn 
qui en fait l’oflicc ; il a montré aufll qu’il y avoir plu> 
fleurs glandes le long du vagin. Il a fait dans l’Acade- 
mie la diireélipn d’une Grue d’Affrique, d’une Belette 
& d’un Singe. Dans la Grue on a remarqué que I4 tra- 
chée artere forme trois contours en manière de tronw 
pc^ ils font renfermés dans la cavité du flernum, 
qui e(I creux dans ces Animaux. On a remarqué dans 
la Belette auprès de l’anus , deux poches qui founiiffent 
une humeur d’une odeur très-pénétrante: c efl peut-être. 
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ce qui donne une odeur agréable aux excrémens de cec 
animal. 

Il a faic voir auffi dans un Cocq vivant que la voix ne 
fe forme pas vers I,e larinx comme dans les autres ani- 
maux, mais au bas de la trachée artere vers la bifur- 
cation. 

III. 

M. Thevenot ayant coupé la queue à un Lézard verd , 
il lui en revint une autre , foit que ce fut une véritable 
queue , ou un calus. En la. jours elle crut de près de 8. 
lignes. Vingt jours après elle étoit beaucoup augmen- 
tée. M. Du Verney ayant fait la même expérience fur 
un autre Lézard , la queue s’allongea aulTi ; mais il n’y 
avoit à la place de la queue coupée qu’un cartilage creux 
recouvert d’une peau. 

M. Perrault a recherché de quelle maniéré cette re- 
produélion fc pouvoit faire ; il avoit coupé la queue 
d’un pouce de longueur à un Lézard verd d’environ 7. 
pouces de long. Au bout de i j. jours une partie femî 
blabic à celle qui avoit été coupée reparut : elle n’en 
diiferoit abfolument à l’exterieur que par la couleur ; 
mais en dedans elle n’avoit , ni les vertébrés, ni les 
mufclcs qui écoient à la partie coupée , il n’y a^^ftqu’un 
cartilage de lagrofleur d’une gro {Te épingle , c^reloppé 
d’une peau garnie de fibres Sc de vaiffeaux comme la 
première , & recouverte comme elle d’écailles fembla- 
bles à celles du refte du corps de l’animal. Cette repro- 
duéWon paroît à M. Perrault fort differente de celle des 
plumes des Oyfcaux, des bois des Cerfs, des dents des 
animaux, &c. Ces chofcs-là font contenues en nature , 
mais en petit, dans des cfpeces de matrices, d’où elles 
fortent en fc. développant lorfquc le befoin de l’Animal 
le demande , que rien ne s’oppofe à leur accroifTement. 
M. Perrault ayant arraché à un petit Crocodillc des dents 
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s Histoire de l’A cadexiib Royale 
i6%6. qui branloiem , il a trouvé dans les alvéoles d’autres 
dents très-petites, mais très-bien formées, qui dévoient 
croître à la place des premières. Il a fait encore d'au- 
tres Obfer varions de meme nature fur d’autres parties de 
dilFerens animaux. Mais la reproduélion de la queue du 
Lézard oc pourroit pas venir du même principe ,• M. 
Perrault après diverfes reflexions fur ce fujet , & en 
fuppofant que tout ce ^ui doit avoir vie cft aéluclle- 
inent formé dans l’œuf, & qu’il y a des parties qui fc 
développent les unes avant les autres, il fait voir que 
c’eft par un femblable développement que la reproduc- 
tion s’eft faite dans le Lézard , de meme que dans les 
ulcérés , on voit paroître de la chair Se des vaifleaux 
qui femblcnt être produits de nouveau. 


IV. 

M. Mcry a apporté une Civette femelle qu’il a diflTc- 

? uée avec M. Du Verney ; ils ont obfervé entr’autres 
hofes des petits canaux par lefqucls le lait efl porté 
aux mamelles , apparemment par des petites glandes qui 
font infenflbles. 

V. 

On^fcait quelques expériences fur la matière qui fc 
trouve dans l’eftomach du Pigeon ; on a trempé l’efto- 
mach lui-même dans de l’eau tiède, qui a teint enfuite 
en rouge le fuc de Tourncfol : d’où il paroît vraifem- 
blablc que le fuc digeftif dans ces animaux eft acide. 


CHIMIE. 
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CHIMIE 

E T 

, BOTANIQUE- 

M Onfieur Bourddin a continué de faire les Aoa> 
iyfes comme les années précédentes. 

I. 

Trois livres de fort bop CafiFé ont donné lo. onces 7. 
gros de liqueur qu’on a tirée par la cornue. La i'. portion 
de 4. onces un peu aullere a rougi le Tournefol. La i®. avec 
un peu d’acidité a fait couleur de vin de Chablis avec 
le vitriol. La }'. a fait couleur de minime en mettant 
une partie d’eau de vitriol fur 7. de cette liqueur. La 4®. 
d’odeur de fumée auftére 8c amére a rendu laiteufe la 
folution du fublimé. Une partie de vitriol fur deux de 
cette liqueur a fait couleur de minime. La j®. portion 
fort acide Se mêlée de fulphuré a précipité le fublimé. 
Une partie de cette liqueur fur deux de vitriol a fait 
couleur de minime fort foncée. La 6®. de j. onces a fait 
elFcrvcfccnce avec l’efprit de fel. Huile 8. onces deux 
gros figée. La tête morte avoir plus de volume que le 
Caffé. Sel fixe i.once 60 grains fort lixiviel. 

IL 

Vers la fin de l’année M. Bourdelin a rapporté les 
expériences qu’il avoir faites fur la prefure. On a tiré 17. 
£fc. de [Ac, Terne II. B 
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i 6 i 6 . onces 4. gros de prcfurc avec fa graifle. L’ayant enfuice 
bien lavée la caillette ne pcfoit plus que trois onces. On 
y a mis du fcl marin. On a mêle deux gros de cette eau 
avec I Z. ‘onces de lait qui l’ont caillé en une heure. On 
amis une fécondé fois de l’eau qu’on a laifle 41. heu- 
res, on l’a filtrée, elle pcfoit 8. onces 7. gros, de pure 
faveur de fel marin, elle a fort troublé l’eau de vitriol, 
Sc peu rougi l’eau de vitriol. 4. gros de cette eau mê- 
lée avec le lait chaud ne l’ont point caillé. 

On a mêlé iz. grains de prefure avec ij. onces de 
lait à froid : on met à peu près cette quantité de préfure 
avec le double de lait ; le laifTant près du feu il ne s'eft 
pris -qu’en 14. hfurcs. La même quantité de préfure 
étant mêlée avec iz. onces de lait , & lailTée à froid du- 
rant 48. heures , il n’étoit qu'un peu épaifli. L’ayant mis 
fur des cendres chaudes , le la;t s’eft pris en une demie- 
heure. Un gros de cette préfure étant mêlé avec une once 
d’eau , ce mélange a blanchi un peu le fublimé , & un 
peu rougi le tournefol. 

Une livre de pure préfure étant diftillée, on en a tiré 
10. onces 6 . gros 4Z. grains. Les cinq premières por- 
tions au bain vaporeux de 8. onces 3. gros. Les deux 
premières ont rougi. Les trois autres de faveur un peu 
fliptique ont fait hmple couleur de feu. Un demi gros 
du refte mêlé avec de l’eau , a louchi le fublimé , & un 
peu rougi. La 6 '^. portion à la cornue étoit d’une once 
3. gros d’odeur Sc de faveur fulphuréc, elle a fort pré- 
cipité le fublimé , &c a fait efiervcfcence avec l'cfprit 
de fel.La 7^ portion d’une once a caillé le fublimé &; 
le vitriol, ic. a fait une legere cfTervefcence avec le 
fublimé. Huile z. onces 7. gros figée. 

III. 

. M. Marchand a donné dans le courant de cette année 
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la dcfcription de douze Plantes de celles qui compo- 
fent le grand Recueil de l’Acadcmie. 

M. Dodart a donné la dcfcription de \AnijJum Calent , 
de la Baljamina cucumina , & du Géranium Rohertianum 
frimum. 



MATHEMATIQUE 


ASTRONOMIE. 


DIVERSES OBSERVATIONS 
Ajironomiques. 

• I. 

M Onfieur CalEni obferva à Paris une Eclipfe de 
Jupiter par la Lune le lo. Avril avec une lu- 
ncte de zi. pieu. M. De La Paye robfervoicen même 
tems avec une de 70. & on n’apperçue aucune difFe- 
rcnce entre les phafes par deux luneces fi differentes. 

Ces Planètes étant proches de l’horizon dans le tenu 
de rimmcrCon , on ne put voir celle des Satellites } mais 
on obferva exaéfement leur Emerhon. 

Le P. Bonfa qui avoir fait les mêmes obfervations à 
Avignon , les communiqua à M. Caffini,quientira toutes 
les connoifTances qu’elles pouvoient donner. 

II. 

Le %$. Mai II parut fur le difque de Jupiter , ic dans 

Bij 
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i6%6, la bande la plus large une nouvelle tache d’une longueur 
extraordinaire, qui occupoic environ la fixicme partie du 
diamètre de Jupiter. Après avoir fait cinq révolutions 
M. CafTihi l’obferva de nouveau dans la meme ütuation 
qu’elle avoir lorfqu’clle commença à être apperçuë , &c 
en partageant l’intervalle également, chaque révolution 
parut être' de ph, d’une minute moindre que celle 
des autres Taches qui avoient été obfervécs jufqu’alors, 

III. 

MM. Caflini & De La Hire lurent les Obfervatlons 
qu’ils avoient faites d’une Tache qui avoitparu fur le 
Soleil à la fin d’ Avril & au commencement de May. 
Elle étoit venue au milieu du Soleil le 19. Avril à 8. heures 
du foir ! elle marchoit fur un Parallèle qui déclinoit 
de l’Equateur du Soleil de 17. dégrés au Sud. 

M, CalTini compara cette Tache avec une autre qu’il 
avoir obfervée dans un meme Parallèle au mois de Mai 
1684. elle avoir palfé par le milieu du Soleil le 1 1. Mai 
4. heures avant midi. Entre ces deux Tems il y a un 
intervalle de 714. jours 11. heures , pendant lequel 
cette Tache fuppofee la même, a dû faire z6. révolu- 
tions de tj. jours ii. heures 31. minutes chacune. 

Cela donna occafion à M. Callini de rechercher fi 
parmi le grand nombre de Taches obfervées par Schei- 
ner il n’y en auroit pas quelqu’une qui pût être prife 
pour la même 5 il en trouva une obfervée par cet Aftro- 
nome en i6z^. qui étoit au milieu du Soleil le 16. Mai 
il 4. heures du foir au Méridien de Rome , ce qui re- 
vient à 3. heures 18. minutes au Méridien de Paris; elle 
avoir une même Déclinaifon que celle de cette année. 
En partageant l’intervalle entre ces deux Obfervations , 
M. Caflini trouva que cette Tache auroit dû faire 810. 
révolutions de zj. jours 11. heures }z, minutes , comme 


y* 
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il avoit trouve par fes propres obfcrvations moins cloi- i6î6. 
gnées entr’elles. 

Cette Période peut être prife pour mefurer les révo- 
lutions du Soleil fur lui-mcine , telles qu’elles paroilTcnc 
étant vues de la Terre. 

IV. 

M. Caflinl a lû en difFerentes aflcmblccs ce qu’il avoit 
ajouté à la préfacé du livre des Voyages de l’Acade- 
mie, fur le reglement des Tems,&: en particulier fur la 
, Période de 600. ans rapportée par Jofephe. Il a remar- 
qué que les Eclipfes de Lune revenoient les mêmes 
après une révolution de 669. mois> M. De LaHire a 
dit qu’elles revenoient encore les mêmes apres une ré- 
volution de 1148. mois. 

V. 


MM. Caffini & De La Hire ont obfervé dansI’E- 
clipfe partiale de Lune du 30. Novembre , que la 
partie éelipfée n’avoit aucune couleur , Sc qu’on ne pou- 
voir la diftingucr du relie du ciel. Cene Eclipfe com- 
mença à 10^. 1'. du foir. 


M. Calüni a lû encore un Mémoire fur les cinq Sa- 
tellites de Saturne , dont il a limité les Périodes Sc les 
Mouvemens. Il les avoit obfervé plulieurs fois avec dif- 
ferens objeâifs de MM. Campani , Borelli , & Hart- 
foeker. Il s’étoit fervi entr’autres d’un verre de 70. pieds 
de M. Camparri ^ qu’il avoit adapté à un tuyau pôle fur 
un fupporc de l’invention de M. Cuflcc , fait en forme 
d’une échelle triangulaire. 


Biij 
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MECANIQUE. 

I. 

M oniteur De La Hire a donné la démonftracion 
d’une Balance dont un des bras e(l horizontal, 
Sc l'autre incliné. Il cherche quelle doit être la pelan- 
tcur fpecilîquc d'un poids appliqué au bras incliné fui« 
vant certaines conditions à l’égard d’un autre poids fixé 
à l’extrémité du bras horizontal : c’cll de cette propo- 
fition que M. De La Hire fait dépendre la démonfira- 
tion de la force des Vis, 

IL 

s 

M. Perrault a donné les deficins ic l’explication de 
deux Machines à élever des fardeaux , dans lefquelles il 
n’y a prefque point de frottement ; il a encore donné fon 
Abaque Rabdologique , qui e(l un Inllrument propre à 
faire les Operations d’ Arithmétique.* Toutes ces Machi- 
nes fe trouvent dans le Reateil de flujie$trs Machiner 
publié apres la mort de M. Perrault. 


L’Academie en examina beaucoup d’autres prefentées 
par divers particuliers , & dont les modèles furent mis 
en dépôt à l’Obfervatoirè Royal. Une d< M. De La Brofle 
pour l’élévation des Eaux par le moyen de plufieurs tuyaux 
& robinets. Quelques autres du meme Auteur pour tranf- 
porter plus aifement & à moins de frais le déblai des terres. 
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M. Roulllon,de Bar-lc-Duc en propofa trois autres. 

La première élève les eaux par la dilatation de l’air 
renfermé dans difierens coffres pôles les uns fur les au- 
tres, Sec. Cette Invention a paru d’une execution tres- 
difficile. 

La fécondé eft pour tirer de l’eau falée fans fe mêler 
avec l’eau douce comme on a befoin de faire dans les 
Salines ; cela fe fait par le moyen de pluûeurs vaiffeaux 

Î iuarrés attachés les uns aux autres en chainette ; le 
onds de chaque vailTeau efl: ouvert lorfqu’il defeend ou 
qu’il entre dans l’eau , & il ne retient l’eau que lorfqu'il 
commence à monter , car alors le fond du vailTeau fe fer- 
me par fon propre poids. Cette invention a été trouvée 
d’ulage. 

La troiüémc eft une nouvelle maniéré de PrelToir 
compole de deux arbres qui font l'effet de deux leviers , 
Sc qui augmentent beaucoup la comprelGon. 


M. Fclizot Horloger a apporté une Montre d'une 
conlfruâion nouvelle qu’il prétend pouvoir fouffrir les 
fecoulTes. 



1 ^ 8 ^. 
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ANNE'E MDCLXXXVII. 


PHYSIQ^UE GENERALE. 


s V R LES PHENOMENES 
de l' Aiman. 

L e i6. Avril M. De La Hirc lut un Mémoire fut 
la Déclinaifon de l’Aiman. Il ctabliffbit un chan< 
gemenc dans les Pôles de l’Aiman qui fatisfaifoic aux 
Obfcrvations de la Variation, connues iufqu’alors,-& fut 
cette hypothefe il donnoit le moyen de conftruirc une 
aigqlllc circulaire dont un même point étoit toujours 
dirigé au Nord , ce qu’il regardoit comme une chofe 
très-utile dans la Navigation. 

Cette Hypothefe du changement des Pôles de l’Ai- 
man fut fort examinée dans l’Academie , &: donna oc- 
calion à pludeurs expériences très-curieufes. 

M. Cadini entr’ autres en fit un grand nombre fur 
deux anciens Aimans ; l’un qui avoir appartenu à M, 
Petit Intendant des Fortifications , fort connu par fes 
Ouvrages de Phyfique de Mathématique; ic l’aucre 
au P. Grand- Amy jefuite, qui s’en étoit fervi pour les 
Expériences rapportées dans fon Ouvrage de l’Immobi- 
lité de la Terre, L’Airaan 
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L’Aiman de M. Pccic ctoit fpherique de trois pouces 
quatre lignes de diamètre. Ses pôles croient marqués 
fur fa furfacc depuis environ 30. ans, 11 étoit enfermé 
dans un Globe celeftc de cuivre , & les Pôles tant de 
l’Aiman que du Globe étoient dans une même ligne 
droite. 

Par des Obfcrvations trcs-cxaâ:cs que M. CalTini fit 
fur cet Aiman, le Pôle Boréal fut trouvé éloigné d’un 
dégré de grand cercle de celui qui avoir été marqué pat 
M. Petit, & il y avoir entr’eux une différence en longi- 
tude de deux dégrés. ^ 

Le Pôle auftral au contraire fut trouvé prcfqu’au mê- 
me point déterminé par M. Petit. 

M. CalTinl s’afTura que ces Pôles qu’il avoir marqués 
étoient exaftement verticaux , c’eft-à dire , que la ligne 
droite qui alloit du Pôle au centre de ce Globe tendoit 
exaftementau centre de la Terre lorfqu’une aiguille pofée 
verticalement fur ce Pôle demeurolt perpendiculaire à la 
furfacc de l’Aiman. 

Dans cet Aiinan les deux Pôles ne font pas oppofés^ 
mais ils font plus près l’un de l’autre d’un côté de 16. 
dégrés d’un grand cercle de ce globe , que de l’autre. 

L’Aiman du P. Grand- Amy cft une demie fplicrc , donc 
la bafe cft un Cilindre de même diamètre quclafphcre, 
8c de 4. pouces 4. lignes ; la hauteur du Cilindre eft 
égale à la corde de ly. dégrés de la demie fphere. 

Elle ctoit d’ailleurs montée 8c armée de la même 
maniéré que le P. Grand-Amy l’a décrite dans fon Ou- 
vrage, ainfi il n’y avoit pas de doute que ce ne fut le 
même Aiman dont il s’étoit fervi. 

Son Pôle Boréal fut trouve par M. Caftini , préci- 
fement au même point où le P. Grand-Amy l’avoit 
marqué 4t. ans auparavant, d’où il paroît que les Pôles 
de cet Aiman n’ont point changé dans cet intervalle de 
tems, quoique pendant ce même tems la Déclinaifon ait 
J/jijf. de L' Ac. Terne II, C 
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1687, varie à Paris d’environ 7. degrés. Il eft vrai que le P, 
Grand-Amy obfcrvoit à Rouen ; mais 11 fes Obfcrva- 
tion* ont été faites deux ans ou environ avant la publi» 
cation de fon Ouvrage, c'eft-à- dire vers l’an 164^. les 
Obfcrvations qui furent faites à Paris dans cette année- 
là, donnent à l’aiguille aimantée la meme dcclinaifonà 
Paris que le P. Grand-Amy aura trouvée à Rouen l’une 
& l’autre de deux dégrés & demi vers l’Orient , & parce 
que cette Dcclinaifon eft cette année à Paris de 4. de- 
grés 40. minutes à l’Occident} la variation totale depuis 
l’année 1641. eft de 7.^égrés 10. minutes. 

A l’égard du Pôle Auftral de ce meme Aiman , il n’é- 
toit pas fi bien déterminé fur la pierre que le Pôle 
Boréal. M. Callini le trouvoit pourtant au meme point 
marqué par le P. Grand-Amy, en employant la meme 
méthode propoféc par ce Père,- mais par une autre plus 
cxaéle Se particulière à M. Caffini , il paroiftoit devoir 
être rapproché du Pôle Boréal de 7. ou 8. dégrés. 

Si l’on veut que ce foit un changement réel du Pôle 
de l’Aiman , Se non pas une différence qui vienne de 
celle des Méthodes plus ou moins exaftes , de détermi- 
ner les Pôles d’un Aiman , pourquoi ce changement ne 
fe trouveroit-il pas au Pôle Boréal qui a été déterminé 
Se vérifié par les memes Méthodes; mais il y a plus, 
dans l’Aiman du P. Grand-Amy la variation fe fait au 
Pôle Auftral , &: dans celui de M. Petit c’eft au Pôle 
Septentrional feulement. 

M. Caffini fit encore avec ces deux Aimans d’autres 
expériences ; mais qui ne regardoient pas la queftion du 
changement des Pôles, Quelque tems apres il donna fes 
Conjcâurcs fur la caufe de ce changement de la Dcclinai- 
fon des aiguilles aimantées. 

Onlutauffiun Mémoire des Expériences nouvelles fur 
le meme fujet faites à Lyon par M. Puget, Icfquellesontétc 
publiées depuis. M. De La H ire en donna l’explication. 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
de Vhyfiqtie générale. 

I. 

M Onficur Hombcrg ayant fait apporter dans T Aca- 
demie fa Machine pneumatique, un peu diffe- 
rente de celles qu’on avoit vues jufqu’alors ,• il fit par fon 
moyen pluficurs expériences. 

I. Il ôta l’air d'un Balon rond de 13. pouces de dia- 
mètre ; après quoi le Balon pcfoit une once moins 
qu’étant plein d’air. Ayant appliqué à ce Balon une 
phiolc quarréc de gros verre , aptes quelques coups de 
pifton la phiolc fe cafTa avec un très-grand bruit, qui fit 
fonner le timbre de la Pendule. 

Z. On mit un Piftolet dans le vuidc,& il fit très-peu 
de feu étant débandé , au lieu que dans l’air libre il en fit 
beaucoup. 

3. Du Phofphorc fec mis dans un tuyau de verre ap- 
pliqué au Balon perdoit fa lumière à mefure qu’on pom- 
poit l’air -, fi on le faifoit rentrer , le Phofpore reprenoit 
fa lumière ordinaire. 

4. On fit l’experience de la dilTolution de la Limaille 
d’acier dans l’eau forte ; il y eut une ébullition , mais 
elle fur beaucoup moins violente que dans l’air libre. 

y. On fit encore d’autres expériences, comme fur 
le Son , fur les Larmes de verre , qui fe caflerent 
dans le vuide , & fur l’Aiman , dont on trouva les phé- 
.'loméncs les mêmes &: de la même maniéré que dans 
l’air libre. 


Ci) 
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Vay, Tem. 
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II. 

Le meme M. Homberg fit dans le Laboratoire de l’A- 
cademie, la Calcination des Pierres de Boloçne, d’une 
manière differente de celle qui a été rapportée ci-deflus 
d'après M. le Comte Marfigli. M. Homberg avoitparfa 
Méthode des Pierres beaucoup plus lumincules que cel- 
les qu’on avoit vues jufqu’alors. 

III. 

M. Perrot Maître de la Verrerie Royale d'Orléans, fit 
voir à la Compagnie un Ouvrage nouveau de fon art, 
c’eft de couler le Criftal ou le Verre en tables, & de 
le rendre creux en maniéré de camayeux. On y peut 
repréfenter toutes fortes de figures & d’ornemens , des 
Armoiries &c des Infcriptions, &cc. l’Academie crut de- 
voir lui en donner un certificat. 


IV. 

M. Hartfocker prefenta deux Miroirs concaves de 
verre , polis des deux côtés , l’un de 17. pouces , & l’au- 
tre de 7. pouces. Us croient prêts à étamer pour fervir de 
miroir ardent. 

Il promit auffidc faire voir que l’eau de fontaine ex- 
pofée à l’air eft remplie d’une infinité de petits Ani- 
maux, avec lefqucls ceux de l’air s’accouplent, mul' 
tiplicnt prodigieufement en très-peu de tems , & devien- 
nent enfuite des petites mouches &c autres animaux vo- 
lans. Ces Obfcrvations ont été examinées depuis, Sc 
trouvées vrayes. 
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V. 

En parlant des differentes cfpéces d’Or , M. L’Abbé 
Galloys dit que l’Or de Siam eft plus flexible & moins 
caffanc que le nôtre j le fon des cordes de Clavecin 
qui en font faites eft plus grave. M. De La Chapelle 
a ajoûté, que l’Or de la Guinée ne peut fc battre en 
feuilles , ni tirer par la filière. 

VI. 

M. L’Abbé Galloys a communiqué à l’Academie un 
Mémoire qu’il avoir reçu d’Italie au fujet d’une fille qui 
voit la nuit pendant un tems aftez confiderablc. 

VIL 

M. Du Hamel a rapporté qu’il connoifloit une femme 
dont les cheveux, qui étoient bruns, ctoient devenus 
blonds à la fuite d’une couche. 

VIII. 

En parlant de la Rofee &c du Serein, quelques>uns dirent 
que la Rofée fortoit de la terre, & ne toniboit point 
d’cnhauc, parce que dans les cloches de verre on y voit 
autant de rofée que dans les autres lieux expofésà l'air; 
d’autres crurent que la Rofée venoit en effet de la terre, 
mais s’élevoit à une certaine hauteur , & retomboitd’cn- 
haut, puifque ceux qui fc promènent le foir ou le ma- 
tin ont les cheveux mouillés de Rofée. Pendant le jour 
ces parties humides font agitées & fc foûticnnent en l’air; 
la nuit elles s’épaiftilTent ôc deviennent par là plus pe- 
fantes. 

Ciij 
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1^87. Pour le Serein , quelques-uns crurenr que c’étoitune 
cxhalaifon féchc, dont les eftets font plus fâcheux que 
ceux des vapeurs humides. Le Serein efl plus ordinaire 
quand la fcchcreffe cft grande; on le voit quelquefois 
s’élever en forme d’un nuage de poufliere fore fine. 11 efl: 
vrai qu’il y a des lieux ou le Serein eft fore dangereux , ~ 
quoiqu’il y aie plufieurs rivières; mais cela peut venir de 
la nature des terres. 

IX. 

M. Amontons accompagne de M. Hubin , apporta à 
l’Academie un nouvel Hygromètre de fon invention^ 
C’eft un tuyau de verre d’environ 3. pieds. A l’un des 
'bouts il y a une petite phiole comme aux Baromètres 
ordinaires , mais ouverte par le haut ; &: à l’autre , qui 
cft celui d’embas, cft une autre phiole percée d’un trou ; 
elle cft environnée d’une bourfe de cuir bien liée au 
tuyau. Quand l’air cft humide , le cuir s’élargit , & la 
liqueur de l’Hygromctrc defeend , & au contraire. M. 
Amontons dit qu’au lieu de cuir il fe fervoit aulfi d’une 
corne, qui réüffifldit fort bien. 

On mit un linge mouillé fur la boule d’embas. La 
liqueur contenue dans le tuyau defeendit, & lorfqu’on 
y mit la main elle defeendit beaucoup plus vite , enforte 
•qu’il parut que la chaleur contribuoit à faire defeendre 
la liqueur. 

Il y avoit du Mercure dans la moitié de la boule 
d’embas, &c dans toute la capacité de la bourfe de cuir. 
Le refte de cette boute & du tuyau étoit rempli de 
deux liqueurs, l’une féchc ou maigre, & l’autre gralTcs 
elles étoient différemment colorées , ce qui donnoit 
au point de leur féparatlon un terme qui fervoit àmc- 
furet le hauffement , ou rabaiftement de la liqueur. 
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M. De La Chapelle a apporté une pétrification fort 
épaific qu’on a tirée de l’Aqueduc d’Arceuil. lia appris 
des Ouvriers qui font employés à ces Eaux , que ces 
Pétrifications fe font pat lits chaque année. Pendant 
l’hyvcr il ne s’en fait point, mais feulement pendant 
rété. Lorfque l'hyver a été fort abondant en neiges 
en pluies, CCS Pétrifications fc font d’un pied d’epai fleur. 
Cela eft fort different de ce que l’on juge ordinaire- 
ment, puifqu’on ne compte l’augmentation d’épaifleut 
de CCS pétrifications que de i. ligne ou 17. par année, 
M. De La Hire ayant fait calciner de ces fortes de 
pierres, elles ont pris avec l’eau comme le phâtrcj mais 
au bout de i y. jours l’eau s’efl prefqu’entieremcnt éva- 
porée. 

XL 


M. Caflini a dit qu’il y a à Porette proche de Bo- 
logne, une Fontaine qui prend feu à la chandelle. Ce 
lieu appartient à M. Ranucci. 




ANATOMIE. 


M Onfieur Du Verney a fait part à la Compagnie 
de quelques Expériences qu'il a faites fur la Di- 
gclkion. 

I. Il a pris de la falivc de pluficurs perfonnes de 
differens âges. Celle des jeunes gens n’a point rougi le 
Tourncfol ; celle des perfonnes âgées l’a rougi) celle 
des feorbutiques l’a rougi beaucoup plus fort, marque 
d’une plus grande acidité. 
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1^87. 2. La liqueur qui fe trouve dans les trois premiers 

ventricules des Animaux ruminans n’cft prcfque que de 
la falivc; on n’y trouve aucune glandulc. La liqueur 
du quatrième ventricule rougit le Tournefol, & louchic 
le Sublimé. Dans le ventricule des Oyfeaux on ne trou- 
ve point de glandes , quoiqu’il y ait beaucoup d’a- 
cide. 

^ nouvelles Expériences fur la Pré- 

fure , qui ont confirmées celles que M. Bourdelin avoir 
faites. La Caillete feule bien lavée & fechée a caillé le 
lait tiède, & rougi le Tournefol. 

4. M. Du Verney a fait remarquer aufli que le Chyle 
parole divifé en petits grains au deuus du lieu où la bile 
entre dans le Duodénum. 

On a continué le travail fur l'Hiftoircdes Animaux, 
ce qui a donné lieu à un grand nombre de remarques 
dont on a rendu compte dans les AlTemblées , en atten- 
dant la Defeription complète de CCS Animaux. 

Le ly. Février M. Du Verney S>c M. Mery difle- 
querent un Oyfeau Royal en prcfcnce de la Com- 
pagnie. 

M. Mery ayant fait apporter des têtes d’Aigle, de 
Cafoar, de Corbeau, &c. il fit voir que dans ces Ani- 
maux , dans tous les autres Oyleaux il y a un cercle 
ofleux autour de la cornée ,• ce cercle eft la partie ante- 
rieure de la fclcrotique. 

11 a fait voir aulli dans l’œil d’un Autruche que la 
fclcrotique cfl: compofée de deux membranes. 

M. Du Verney a dit qu’en fiifant l’operation ordi- 
naire fur la veine crurale d’un Chien , pour démontrer la 
circulation du fang , après la mort du Chien, en firin- 
guant de i’eau froide, il fe fit un tremoulfement dans 
les mufcics,- ce même mouvement fe remarque aufii fore 
fouvent dans les Animaux longtems après leur mort, 
lorfqu’on pique leurs nerfs; car alors les cfprits don- 
nent 


Digitized by Google 


DESSCIENCES. iy 

nent un mouvement aux membres, de la merac maniéré i6$y. 
que dans l’Animal vivant. 

Le meme M. du Verney a montre quelque tems après 
un morceau de la dure-mcrc d’un homme quiétoit of- 
feufe; cet homme croit mort fol. 

M. Dodart a fait voir aulTi le crâne d’un jeune hom- 
me rempli de tumeurs en partie dures, & en partie 
molles. Ce jeune homme étoit entré à la Charité âge 
d’environ i y. ans. Il avoir au dcfliis du front une tumeur 
qui s’augmenta comme une loupe. Deflbus le pericrâne 
on trouva beaucoup de fang coagulé Se parfemé d’un 
grand nombre de petits corps luifans comme du falpctre. 

On eut foin d’ôter ce fang. Apres fa mort on trouva 
fur la dure-mcrc du fang coagulé. Sous la grande tumeur 
l’os étoit carié & percé comme l’os ethmoïde. On n’a 
jamais fenti de pulfations à la tumeur extérieure. La 
dure-mere Se le cerveau n’étoient pas beaucoup al- 
térés. 

M. Du Verney a fait voir la ligure d’un Enfant qu’on 
a trouvé delTcché dans une des trompes de la matri- 
ce. Cette trompe avoir été déplacée , Se fituée près du 
col de la matrice, t-a mere avoit longtems porté cet En- 
fant, Se étoit morte enfuite d’une maladie extraordi- 
naire. 


mfi. dt CAc, Terne JJ, 
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CHIMIE. 


S V R LES AN ALTSES 
des Riantes. 

M Onficur Bourdelin a continué les Analyfes qui 
ont été cette année en très-grand nombre i il en 
a fait Ton rapport dans les AITemblées, 

De lix livres (ix onces de Cochlearia il a tiré près de 
94. onces de liqueur mêlée d’acide & acre ; près de deux 
onces d’huile, fix gros de fel fixe fort lixiviel. 

La Laitue fauvage a donne une liqueur acide. De cinq 
livres des feuilles feules de cette plante M. Bourdelin 
a ciré 66 . onces cinq gros de liqueur en differentes por- 
tions toutes acides comme nous avons dit , excepté la 
derniere portion, qui a fait une très- grande effervefcence 
avec l’efprit de fel. Il y a eu deux onces 4. gros d’huile 
affez épaiffe , 9. gros Sc demi de fel fixe fort lixiviel. 

Ceci peut fervir à prouver que les vertus des Plantes, 
font toujours mieux connues par les Analyfes , quoique 
peut-être d’une maniéré imparfaite & peu utile, que 
par ce que les Anciens nous en ont laifté par écrit , St 
que ttès-fouvent celles que l’on a cru froides ont une 
vertu contraire, ce qu’il femble que l’Analyfe détermine 
beaucoup mieux. Les Plantes par exemple qui abondent 
le plus en fucs acres Sc fulfurés , en fels nxes , Sc en huile 
doivent être regardées eomme les plus chaudes. 

On analyfa deux livres de Cacao cru. On eut plu- 
iieurs liqueurs mêlées de fel acide &; acre, 14. onces 4. 
gros Sc demi d’huile, Sc 4. gros 10. grains de fel très- 
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lixiviel. On examina cnfuite une livre de Cacao grillé 1687. 
& fcparé de fon écorce, mêlée avec autant de fucre, 
deux gros de candie en poudre , & un demi gros de 
Vanille. Ce mélange fait ce qu'on appelle le Chocolat. 

On en retira après la dilHllation 8. onces & près de 5^. 
gros de liqueur en 4. portions } 8. onces 4. gros d’huile, 

& deux gros 8. grains de Tel fort lixiviel. 

Le fiel de Bœuf analyfe au poids de fix livres donna 
presdeSS. onces de liqueur, d’huile j, qnces i. gros, 

24, gros de fcl volatil , cinq gros de fel fixe. 

Le fiel récent de Ifochon au poids de cinq livres don. 
na près de 71. onces de- liqueur fulphurée en differentes 
portions, huile y. onces 4. gros, y compris une once 
4. gros de Bitume, ou colophone fort epaiffe & fort 
adhérente au balon. Sçl fixe z. gros. On trouva remar- 
quable, que les liqueurs tirées par la diftillation ne 
fe changèrent point, elles ne laiflerent aucun fèdiment, 

& n'eurent aucune mauvaife odeur ni faveur. 

Ces Liqueurs mifes enfemble en digeftion à feu lent 
pendant 31. jours, diminuèrent de 4. onces. Les 4, 
livres iz. onces qui revoient donnèrent un précipité 
de 4. à y. onces d’une matière fort épaiffe. Le relie de 
la liqueur parut d’un vert fort brun &: tranfparante. 

Nous palTons fous filence un très-grand nombre d’au- 
tres Analyfes qui furent faites, tant fur les Végétaux 
que fur les Animaux. 
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diverses observations 

chimiques. 

I. 

M Onficur BorclU a fait voir de rEfpric de Seldif 
tille d’une très -belle couleur. Il cli relie dans le 
baioii des fumées qui circuloientccM|tinuellement:au bout 
de 8. jours on y remarquoit encore le même mouve- 
ment. 

II. 

Le meme M. Borelli a fait voir que l’huile de Vi- 
triol dilTout plus aifement le marbre quand on y a 
mêlé de l’eau , que quand elle ell pure , au contraire de 
l’eau forte, qui diflbut plus aifement lorfqu’clle eft pure, 
que quand on y mêle quclqu’autrc liqueur. 

Il a travaillé fur la DilTolution du marbre blanc , des 
pyrites, & de quelqu’autrcs pierres. L’Efprit deNitrca 
dilTout la poudre de marbre fans précipitation, &avec 
une chaleur médiocre. Le vinaigre diHillé a agi fort len- 
tement, mais il l’a dilTout. Il a agi plus fortement fur 
des concrétions pierreufes de TAqueduc d’Arceuil. L’cf. 
prit de fel a fait fur le marbre une DilTolution trouble 
avec précipitation. 

III. 

M. Borelli a fait voir encore Tefprit de fel dillillé 
avec de la terre à potier 5 il étoitde couleur de bierre. 
D’autre dillillé avec de la terre glaife verte ctoit foible 
te tranfparant comme de Teau ; dans cette operation 
Tefprit n’cll pas forci, te le fel ell demeuré dans la 
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terre. Ayant dlftillc rcfprit de fel avec de la terre à 1687. 
potier f.ins le fable rouge qu’on y mêle , refprit cft forci 
de même couleur &: avec la meme force. L’cfprit de fel 
tiré de la terre verte paroîc vitriolique, & cft beaucoup 
plus foible après avoir Icifivc cette terre qu’auparavant, 

M. Borelli en a tiré beaucoup de fel jaune. 

BOTANIQ_UE- 

L e travail de la Botanique fut continué par MM. 

Marchant & Dodarc avec la même aftiduice que 
dans les années précédentes ; M. Marchand qui culti- 
voit toutes les Plantes étrangères donc il avoit pfi faire 
venir des graines, les écudioit plus particulièrement, & les 
faifoic voir à l'Academie dans leurs dift'erens états , 
afin de les comparer plus fiàrcment aux Deferiptions 
qui en avoient été faites, ou par les differens Auteurs 
qui avoient' eu occafion de les connoître , ou par l’Aca- 
demie, c’eft-à-dire, par M. Marchant lui-même , qui fc 
trouvoit chargé prefquc feul de cette partie de l’Hiftoirc 
naturelle. • 

M. Dodarc a lu la Defeription du Séné d’Italie, du 
Narcifle à deux feuilles , de X AchimillA vnlgArif , ou 
pied de Lion , &c de deux fortes d'Ajlin. 
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ASTRONOMIE- 


DIVERSES OBSERVATIONS 
Afironomiques, 

\ 

I. 

O N reçut par les, mains de M. De La Chapelle une 
Lettre du P. Fonranay , dans laquelle il rcndoic 
compte de plufieurs Obfervations qu’il avoir faites avec 
les autres PP. Jefuites Millionnaires à la Chine pcn> 
dant leur voyage à Siam. La plupart de ces Obferva- 
tions ont été publiées dans la fuite par les foins du P. 
Gouye, Nous n’en rapporterons que quelqu’uncs qui ne 
l’ont pas été. 

Le a. luin 168 j. au Cap de Bonne - Efperancc , la 
Pendule à fécondés ayant été mife en mouvement, fie 
à peu près à l’heure vraye, ils obfenfcrent le premier 
Satellite de Jupiter. A 1 il». 3' ce Satellite étoit éloigné 
du corps de Jupiter d’un peu moins que le diamètre de 
cette Planete. A ii^. 37' 30" il commençoit à toucher 
le bord de Jupiter. A ii**. j8' jo" le Satellite ne pa- 
roilToit plus. Cette Obfervation fut faite avec une ex- 
cellente Lunete de 1 1. pieds du fieur le Bas. 

L’Emerfion de l’Ombre ne put être obfervéc , Ju- 
piter s’étant caché derrière une montagne. 

Pour corriger l’heure de cette Obfervation, il faut 
employer les hauteurs corrcfpondantes du Soleil prifes 
le lendemain 3. Juin, fie rapportées dans les Obfcrva* 
tions imprimées, 
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La variation de l’Aiguille aimantée fut trouvée ad i 6 ij. 

Cap de II dégrés 30' au Nord-Oueft, 

C es Pères firent auflî quelques remarques fut diverfes 
Etoiles Méridionales, qu’ils avoient confiderces avec 
la Lunete de 11. pieds. Le Pied du Cruzero marque 5 
dans Bayer cft une Etoile double compoféc de deux 
belles Etoiles éloignées l'une de l’autre de leur diamètre 
environ , comme cft dansrHcmifphcrc du Ciel qui nous 
cft vifiblc, l’Etoile la plus Septentrionale des Jumeaux. 

Dans celle du Cruzero il y en a meme une troificme 
beaucoup plus petite , mais un peu plus éloignée. 

il y a pluficurs endroits fous le Cruzero dans la Voye 
Laélcc qui paroifTent à la Lunete parfemes d’une infi- 
nité d’Etoilcs. 

Les deux nuages qui font proche du Pôle Méridio- 
nal ne paroiftent pas un amas d’Etoilcs comme Prtfepe 
Cancri , ni meme une lueur fombre comme la Nebu- ’ • 

leufe d’Andromède. On n’y voit prcfquc rien avec les 
grandes Lunetes, quoique fans ce fccours on les voye 
fort blancs, particuliérement le grand Nuage. 

Ils avoient remarqué beaucoup de défauts dans les 
Cartes Celcftcs de Bayer, & des autres Auteurs, par 
rapport aux Etoiles qui environnent le Pôle Méridional. 

II. 

M.Caflini reçut avis de M. Gallet habile Obfcrvatcur 
i Avignon, que pendant tout le mois d’Août de l'année 
dernière on avoir obfcrvé dans le Brefil proche de Para, 
ville fituée à l’embouchure de la riviere des Amazones 
vers l’Orient , une Comète dont la tête étoit de la grofteur 
d'une Etoile de la première grandeur , &: dont la queue 
avoir environ 18. dégrés de longueur. Dans le Mémoire 
que M. Gallet en avoir reçu du Brefil, & qu’il com- 
muniqua, la route de cette Comète n’étoit pas aifez 
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J 687. •nc:ccmcnc dcflgnée pour en marquer plus prccifcmentla' 
trace. 

III. 

Le 21. Mai MM. Cafllni &c Cuflct apperçurent à 
rObfervatoirc un Meccore en boule de feu de la gran- 
deur de la Lune. II parut vers le Sud-Oueft à 3 degrés 
de hauteur fur l’horizon j il ne dura que 4 fécondés 
d’heure en un même endroit, & fe diflipa enfuite en 
pluficurs étincelles , dont quclqu’unes firent l’effet d’une 
fufée. 


M. CalTini a lu cette année dans les Affcmblées plu- 
fieurs Dilfcrtations Aftronomiques. Son Traité de l’Ori- 
gine & du progrès de l’Aflronomic ; la Théorie de Ju- 
piter; une méthode nouvelle d’obferver les Conjonélions 
des Planètes -, & un Traité des Eclipfes de Soleil. 

M. Huyghensaécrit à l’Acadcmic des le commence- 
ment de l’année , qu’il avoir fait des verres objeélifs 
de Lunctes de lyo &: de 200 pieds de foyer qui etpienç 
fort bons. 


MECHANIQUE, 
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s V R -UNE MACHINE 
À putfer l'Eau. 

M Onfieur Cuflet a fait voir le modèle d’une Ma- 
chine de Ton invention , qui dl une efpece de 
l^cnduie hydraulique, fort fimple, &: capable de puifer 
une grande quantité d’eau à la fois. 

Ce Pendule eft de vingt pieds ou environ de hau- 
teur , formé de deux tringles de bois parallèles , jointes 
par enhaut à une traverfe mobile fur fes deux extré- 
mités faites en tourillon, &: portée par un bâtis de bois 
fait en forme de piramidc quadrangulaire. L’extrémité 
Inferieure de ce Pendule eft chargée d’un poids qui doit 
être, fuivant les Expériences de M. Cuflct, environ iz, 
fois plus grand que la quantité d’eau que l’on veut pui- 
fer à la fois. 

A l’extrémité inferieure des deux tringles qui forment 
le Pendule on attache deux cordes qui vont palier fur 
les deux bords de la circonférence d’un quart de roue ; 
la didance de ces deux bords , ou l’épaidcur de cette roue 
cil égale à largeur du Pendule, ou à la diftanec des 
tringles cnrrc-elles ; d’où il fuit que les cordes qui joignent 
ces pièces font toujours parallèles entr’elles. 

Ce quart de roue formé de pièces d’affemblagc eft 
mobile fur fon centre, ou fur fonaxe, & cet axe eft porté 
fur deux fupports faits exprès & placé au bord de l’eau 
où l’on veut puifer. 

Hifi. de l'Ac. Tome II, 
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1^87. De l’autre côté de ce quart de roue on place un au- 
tre Pendule femblable au premier, auquel on attache de 
meme les deux autres bouts des cordes. 

A rextremite du quart de roue qui cft du côte de 
l’eau qu’on veut puifer , on fufpcnd deux tringles mo- 
biles en ce point , & qui portent à leur bout une cuvetc 
ou un autre vaifleau quelconque fufpendu en bafcule. Le 
deflus de cette cuvete eft ouvert , S: le fonds porte une 
foupapc qui s’ouvre lorfque la cuvete cft plongée dans 
l’eau, & fc ferme lorfqu’on l’en retire , par le poids mê- 
me de l’eau qu’elle contient. 

Pour faire jouer la Machine , deux hommes mettent 
en mouvement le Pendule qui eft du côté de la cuvete , 
& obligent par- là le quart de roue de bailler en fe ba- 
lançant de ce côté , & par conlcquent la cuvete s’en- 
fonce dans l’eau , & elle en eft remplie aullitôt. Par ce me- 
me mouvement l’autre Pendule s’élève du même côte , 
étant entraîné par le quart de roue 5 après quoi les deux 
Pendules rcdelcendent , & font une vibration en remon- 
tant en fens contraire, ce qui élève la cuvete hors de 
l’eau , Sc la place perpendiculairement au bord où fe 
trouve l’axe du mouvement du quart de roue ; alors par 
le moyen de quelques cordes qui tiennent au bord d’en- 
haut de la cuvete , on lui fait faire la bafcule , & l’eau 
qu’elle contenoit fe vuide dans un endroit deftiné & 
prépare auparavant pour cet ufage. , 

Les hauteurs ou les longueurs des Pendules étant 
entr’clles comme les quarrés des tems des vibrations, 
un Pendule de 17 pieds 3 pouces de hauteur feroit fes 
vibrations en 3 fécondes de tems , parce qu’un Pendule 
de 36. pouces 8 lignes &c demie fait les ficnncsen i fé- 
condé, Sc que CCS nombres 36 pouces 8 lignes, & vj 
pieds 3 pouces font entr’eux comme i & 9 qui font les 
quarrés des tems des vibrations. Donc en luppofant que 
les furfaccs des Pendules de differentes hauteurs foient 
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entr’cllcs comme les poids , un Pendule de zo. pieds de 
hauteur , tel qu’on le fuppofc ici , fcroit fcs vibrations 
en moins de 3. fécondés; mais fuppofant qu'il, ne les 
fafle qu’en 3 fécondés , à caùfc de la reCftancc , deux de 
fes vibrations feront donc 6 fécondés ; & fi la cuvete 
adaptée à cette machine ell un demi muid , on élevera 
par fon moyen 10 demi muids d’eau par chaque minute, 
ou 300 muids par heure, à n’y employer que deux hom- 
mes qui entretiendront les deux Pendules dans leur mou- 
vement, Sc cela par une force toujours appliquée hori- 
zontalement, 8c par conféquent avec moins de fatigue. 
On voit outre cela que la Machine fait d'elle- même, 
8c en vertu de fa conftruftion , la moitié de l’ouvrage, 
par la defeente naturelle des Pendules qu’il fufüt pour 
cela de charger fufiîfamment par rapport à la quantité 
d’eau que l’on veut élever à la fois. 

M. CulTet appliquoit aulTi cette Machine à faire jouer 
plufieurs feies à la fois. 


Le même M. Cufict a fait voir une nouvelle efpéce 
de Binard plus commode que les Binards ordinaires. 
Dans ceux-ci les roues font en forme de lanterne , 8c 
ceux qui en font le fcrvice font obligés d’engager , 8c 
de dégager fuccelfivcmcnt leurs leviers des intervales 
qui font entre les fufeaux de ces roues, ce qui cft fort 
incommode, 8c fait perdre beaucoup detems. M. Cuflet 
fubftituc aces roues faites en lanternes, des roues pleines , 
8c qui portent autour de leur circonférence des chevil- 
les ou boulons de fer à tête , également efpacés entre- 
eux. Il applique un levier mobile autour de rdficu 
de la roue vers fon bout extérieur, & un homme ap- 
pliqué à chaque roue , pouffe fucccffivement chaque 
cheville par le moyen de ce levier, 8c par une fimple 
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1687. inflexion du levier à droite ou à gauche, il le dégage 
aifément de la première cheville pour l’engager dans 
une fécondé , & ainfi de fuite. Ce qui facilite extrê- 
mement le fervice de ces fortes de Machines , qui font 
par elles-mcmes très-difficiles à remuer , étant deftinées 
à tranfporter des faideaux conOdérablcs. 
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ANNE’E MDCLXXXVIII. 


PHYSIQ^UE GENERALE. 


s V R VN TREMBLEMENT 

de Terre. 

M Onûeur Galand vint à rAfTctnblée du premier 
Décembre, & y fie une hiftoire circonilancicc 
du 1 rcmblement de terre qu’on avoir fenti à Smyrne & 
aux environs le 10 Juillet de cette année. Le 18 de 
Décembre 1687. on avoir fenti une fccoufle d’un autre 
Tremblement de terre , mais qui n’eut pas de fuite. 
Le dernier commença à 1 1 heures trois quarts du ma. 
tin par un mouvement d’Occident en Orient. Le Châ- 
teau fut renverfé d’abord , fes 4 murs s'étant entr’ouverts 
& enfoncés de fix pieds dans la mer. Ce Château, qui 
croit un Ifthme, eft à préfent une véritable Ifle éloignée 
de la terre d'environ cent pas , dans l’endroit où la lan- 
gue de terre a manqué. Les murs qui étoient du Cou- 
chant au Levant font tombés, ceux qui alloicnt du 
Nord au Sud font reftés fur pied. 

La Ville, qui eft à dix milles du Château, fut ren- 
verfée prefqu’aulfitôt } on vit en pluficurs endroits des 
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688. ouvertures à la terre ; on entendit divers l-ruits foui 
terrains : il y eut de cette manière cinq ou fix fccouflfes 
jufqu’à la nuit; la première dura environ une demie 
minute. 

Le feu prit à la plus grande partie des maifons de la 
Ville, excepté au quartier des Turcs, qui faifoient alors 
leur Ramaj'an y ou jeune folemnel, & qui pour cette rai- 
fon n’avoient point de feu chez eux, M. Galand fut 
lui- meme enveloppe & comme enfevcli fous les ruines 
d’une mailbn pendant un quart d’heure; s’en étant re- 
tiré il fc tranfporta à Bord , où il Vapperçut des fecouffes 
fuivantes ,• ceux qui y étoient dans le tems des premières 
les avoient fenties jufque-là que quelqu’uns avoient cru 
toucher. 

Le terrain de la ville a bailTé de deux pieds , & il faut 
à préfent defeendre pour aller dahs certains endroits fur 
le bord de la mer , où il falloir auparavant monter. Il 
n’cft refté qu’environ le quart de la ville , & principale- 
ment les maifons qui étoient fur des rochers. 

Dans ces quartiers-là il régné durant l’été on vent 
d’Oueft , qui commence fur les dix heures du matin , & 
continue en s’augmentant jufqu’à quatre heures du foir ; 
& dans cette meme faifon les tramontanes font fort or- 
dinaires dans l’Archipel. 

Le II. & le IX. c’eft-à-dirc, les deux jours fuivans,£c 
l’onziérae d’Août,le Tremblement de terre recommen- 
ça fur les 8. heures du matin. Enfin le lo. Septembre on 
ientit encore une violente odeur de fouffre. En meme- 
tems ons’apperçut des Trcmblemensà Metelin , àChio , 
à Satalin ,&lc long de la côte. La nuit du lo. au 1 1 . on en 
refTcntitunàConftantinople. On avoit affûté à M. Galand 
qu’on avoir trouvé depuis des fources toutes nouvelles.' 
Pendant tous ces bouleverfemens l’air fut fort troublé 
fort chaud; la tramontane fort chaude aufli. Oncompte 
quinze ou vingt mille perfonnes accablées par C9 
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Tremblement déterre. Le dernier qui a ravagé la Sicile 
n’a pas fait à beaucoup près tant de fracas , Se n’a pas 
«U une fi longue duree. 


SVR VN NOVVEAV BAROMETRE. 

M Onficur Amontons, qui commençoit dès-lors à 
erre fort connu par fes expériences Se Tes dé- 
couvertes Phyfiques, apporta le 27 Mars à l’Academie 
une nouvelle confiruâion de Baromètre à mercure ou à 
toute autre liqueur , dans lequel le vuide fc faifoit à 
quelque hauteur donnée que ce fût. L’artifice confifte à 
divifer la hauteur ordinaire du liquide dans un Baro- 
mètre fimple , c’eft-à-dire , celle où ce liquide fait équi- 
libre à toute l’Atmofphére , par la hauteur donnée du 
nouveau Baromètre. Le quotient donne le nombre de 
tuyaux qu’il faut joindre les uns aux autres pour faire 
ce Baromètre fuivant la hauteur donnée. 

Par exemple, fi l’on demande un Baromètre à mer- 
cure de 7 pouces de hauteur perpendiculaire , fçacliantque 
28 pouces de mercure font équilibre à toute l’Atmofphére , 
il n’y a qu’à divifer 28. par 7. le quotient 4 exprime le 
nombre de tuyaux de 7 pouces chacun de hauteur, qu’il 
faudra joindre enfemble par le moyen de 3 branches 
pleines d’air groflier, te de pareille hauteur que les qua- 
tre autres qui font remplies de mercure { l’extrémité 
d’une des dernières branches eft fcellée hermétique- 
ment, & l’extrémité de l’autre dernicre branche eft ou- 
verte , Se de cette maniéré le Baromètre eft conllruic 
avec les conditions requifes. 
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EXPERIENCES SVR VN E VESSIE 

de Porc. 

M Onficur De La Hire rendit compte vers la fin 
de l’année de quelques expériences fort curieu- 
fes qu il avoir faites fur la vclTie. Ayant pris une veille 
de Porc toute fraîche & bien nette , U l’avoit entièrement 
remplie d’air, jufqu’à ce quelle fut aulfi tendue qu’elle 
paroilToit le pouvoir être. En cet état il n’y avoir aucun 
lieu de douter quelle ne fut exadement fermée , & que 
l’air ne put fortir ; mais ayant fait une ouverture à cette 
velfic,elle fe raplatit aullltôt d’elle-même-.enfuite lorfqu’cl- 
le étoit encore toute fraîche, il l'a retourna de maniéré 
que la partie qui étoit l’extérieure dans l’crat naturel de- 
vint l’intérieure ;11 y verfa de l’eau environ les trois cin- 
quièmes de ce qu’elle pouvoir contenir; aullltôt après 
l’eau commença à fuinter par plufieurs endroits , Sc en 
I Z heures de tems la moitié de l’eau étoit déjà éçoulce j 
cette eau alnll filtrée étoit teinte d’une forte couleur rou- 
ge, quoique la veille parût claire ic tranfparantc avant 
l’expericnce; cela fit juger que la forte tenllon de la 
vclfic lorfqu’cllc avoir été remplie d’air , avoir fait fortir 
le fang contenu dans l’infinité de petits vailTeaux fan- 
guins dont cette membrane eft parfemée, & que ce fang 
qui s’étoit répandu encre les fibres avoir été emporté par 
l’eau qui avoit fulnté au travers , & lui avoir donné cette 
forte teinture. En efièt la velfic devint fort blanche après 
que l’eau eut entièrement palTé. 

Sur cela M. De La Hire conjeéturoit que la membra- 
ne de la veflie doit être percée d’une infinité de petits 
trous garnis chacun de fa valvule , & que ces valvules 
font tellement difpofées , que l’eau peut y entrer de dehors 
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en dedans dans l’étac naturel de la vellîe , & qu’au con^ 
traire , non feulement l’eau , mais l’air même ne peut la 
traverfer de dedans en dehors , quelque grande que foit la 
comprelTion de l’air enfermé dans cette membrane. La 
conftruéfion de ces valvules la plus propre à produire 
ces effets eft, fuivant M. De La Hire, cette forte de val- 
vule que l’on trouve au colon de quelques poiffons : les 
valvules de la vcflic feront donc comme des mammelons 
formés par un conduit qui ira en diminuant vers l’inté- 
rieur delà membrane, &qui pourra donner uneentré^ 
facile aux liquides qui l’environneront } mais qui au 
contraire fermeront exaâement le paffage de dedans en 
dehors en s’abatant , & fe couchant fur le corps interne de 
la veflie. 

M. De La Hire tiroit de cette expérience quelques 
conjeaures fur l'Hydropifie , qui pouvoir félon lui n’ê- 
tre qu’une maladie de la vedie, dont les porcs ou ou- 
vertures viendroient à fe boucher par quelque caufe que 
ce fut : en cet état il eft aife de comprendre qu’elle ne 
rcccvroit plus les eaux répandues dans le bas ventre, 
lefquelles y viennent continuellement en paftant au tra* 
' vers 'des membranes de l’cftomach , comme M. Mery 
l’a expérimenté. 

C’eft peut-être auffi par cette voye, remarquoit M. 
De La Hire , que les eaux minérales que l’on boit s’é- 
vacuent fi facilement & fi promptement. ' 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
de Phyjique générale. 

I. 

1688. ^ >r OnGcur le Marquis de Louvois ayant fouhalté 

I y que l’on fît chaque année des expériences fur la 
quaiKicé d’eau de pluye qui tombe , ic fur la portion 
qui s’en perd en s’évaporant. M. Perrault donna le deflein 
d’une machine propre à faire ces obfervations. M. Sedi- 
Icau fe chargea de les exécuter , & dès le mois de No- 
vembre de la même année M. De La Hire donna les 
obfervations qu’il avoit faites fut la quantité d^au de 
pluye qui fe perd par l'évapora*tion , fie fur le teras 
quelle employé à pénétrer la terre , & jufqu’à quelle pro- 
fondeur. 

II. 

M. Borelli a lu une Lettre écrite de Franche-Comté 
fur une fontaine faléede ces quartiers-là, dans laquelle on 
obfcrve un reflux, mais qui n’eft pas réglé. Il y en a près 
de-là uneautre d'eau douce , qui aaufli fes accroiflèmens 
& fes diminutions. M. De La Hire a parlé d’une fon- 
taine femblable nommée Fonteftor , à deux lieues de 
Mirepoix, Celle-ci a un flux & un reflux de trois quarts 
d’heure chacun , pendant trois mois de l’été, pourvu que 
cette faifon n’y foitpas trop pluvieufe. 

M. Videl de la Bavaniere a prefenté à la Compagnie 
les obfervations qu’il avoit faites à Saint Malo de l’iné- 
galité des Marées en difPérentesfaifons de l’année , &: en 
divers âges de la Lune. 
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III. 

M, De La Chapelle a parlé d’une expérience qu'il 
étoit bon de rcïtercr. Si l’on trempe un quarré d’acier 
dans de l’eau bouillante l’efpace d’un Pater ^ en le tirant 
on peut le manier avec les mains ; mais un peu apres il 
s’échauffe on ne peut plus le tenir. Un quarré d’acier 
de même volume 6c mis dans un braller pendant au- 
tant de tems ne s’échauffe pas tant que celui qu’on met 
dans l’eau. 

Le meme M. De La Chapelle a rapporté aufli par oc- 
caûon , que les ouvriers qui travaillent à pétrir l’argille 
y rencontrent des petits fragmens de pierre à feu qui 
leur coupent les pieds •, à quoi le meilleur remede eff la 
terre même. 

IV. ' ; 

M. De La Chapelle a encore fait voir une pierre que 
M. Mery avoir trouvée dans une petite Tortue, Elle étoit 
enfermée dans une poche auprès de la vcflic; elle pe- 
foit une once 6. gros moins lo. grains. Il l’a fait feier, 
6c elle s’eft trouvée creufe en dedans comme un œuf, &£ 
remplie d’une matière un peu dure qui pouvoit être le 
jaune de cet œuf, dont la coque feule avoit été pétrifiée. 

V. 

M. De La Hire a fait voir une dent de Carcaria d’une 
très-grande dureté. Elle fut trouvée proche de Lohan à 
4. lieues de Paris, à environ?, ou 10 pieds en terre ,• les 
eaux de cet endroit font pétrifiantes. 

M, Sedilcau a dit à cette occafion, qu’on avoit trouvé 
proche Maintenon un tronc de Saule pétrifié à 18 pieds 
dans terre i on y remarquoit fenfiblement les différentes 
couches de pétrification. F ij 
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• VI. 

M. Sedilcau a parlé ^d’un petit Infcâc enfermé dans 
une coque , & qui malgré cette prifon faute de la hauteur 
d’un pouce } cet Infeélefe change en mouche. 

ANATOMIE; 


SVR DES PARTIES DV CORPS 
trAtifpofees. 

« 

M Onfieur Mery a fait rapport à l’Academie d’une 
dilTcéHon faite par M. Morand à l’Hôtel Royal 
des Invalides du corps d’un Soldat mort à l’âge de 72, ans. 
11 y trouva un déplacement général de toutes les parties 
contenues dans la poitrine &: dans le ventre , tant des 
vifccres que des vailfeaux. 

Le cœur étoit placé tranfverfalcmcntdans la poitrine; 
fa bafe tournée du côté gauche occupoitjullement le mi- 
lieu, tout Ton corps & fa pointe s’avançant du côté 
droit. Des deux ventricules le gauche étoit à droite , ic 
le droit à gauche , ce qui étoit caufe que les oreilletes 
avoient aulli une lltuation différente de l’ordinaire , car 
la plus grande des oreilletes & la veine cave étoient pla- 
cées à la gauche du cœur,& cette veine defeendant le 
long des vertébrés du dos perçoit à gauche le diaphragme , 
ic occupoit le même côté dans le ventre, iufqu’à l’os 
facrum. La veine azygos fortant du tronc fupéricur de 
la veine cave occupoit le côté droit des vertébrés du dos. 
La plus petite des oreilletes &c l’aorte étoient placées à 
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la droite du coeur , enforte que l’aorte produifolt fa cour- i £88. 
bure de ce côtc-là , &c apres avoir pafle entre les deux 
têtes du diaphragme, elle defeendoit jufqu’à l’os lacrum, 
tenant le côté droit des vertébrés des lombes , & ayant 
toujours la veine cave à fa gauche. 

L’artére du poumon à la fortie du ventricule droit du 
coeur place au côté gauche fc gliflbit obliquement à droite, 
ce qui fit croire que les poumons avoient aufli changé 
de lituation. En effet, le droit n’étoic divifé qu’en deux 
lobes , &c le gauche en trois , ce qui eft contre leur divi- 
lion ordinaire. L’oefophage entrant dans la poitrine pafToic 
de gauche à droit au devant de l’aorte , & continuant fa • 
route, il perçoit le diaphragme de ce côté-là; enforte que 
l’orifice fuperieur du ventricule fc rencontrant dans Ic^ 
meme endroit , fon fonds fe trouvoit placé dans l’hypo- 
condre droit, & le pylore dans le gauche, où’commen- 
çoit le duodénum , qui fc plongeoic dans le méfentére , 

& reffortoit au côté droit,- &c là fe trouvoit le com- 
mencement du jéjunum. La fin «de l’ilcon, le commen- 
cement du colon, & le cæcum étoient placés dans la ré- 
gion iliaque gauche, d’où le colon commençant à mon- 
ter vers 1 hypocondre du même côté pafToit fous l’efto- 
mach pour fe rendre dans l’hypocondre droit , puis def- 
eendoit par les régions lombaires iliaques droites dans 
la cavité hypogaftrique. Cette route eft entièrement con- 
traire à celle qu’il tient ordinairement dans tous les fu- 
.jets , de meme quecelle de tous les autres inteftins, à la 
referve du rcéfum. 

. , • Le foye étoit placé au côté gauche du ventre , fon grand 
lobe occupant entièrement l’hypocondre de ce côté. La 
feifture fe trouvoit vis-à-vis le cartilage xiphoïde, & fon 
petit lobe déclinoit vers l’hypocondre droit.- Ainfi les vaif* 
feaux colidoques &; la veine porte parcouroient leur che- 
min de gauche à droite. 

. La rate étoit placée dans l'hypocondrc droit , & le 

F iij 
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au duodénum. On pouvoic dire auiC que. bs reins &: les 
cefticules avoient change de ficuacion , car le rein droit 
étoic plus bas que le gauche , 8c la veine fpermatique droite 
fortoic de la veine cmulgence droite , 8c la gauche du tronc 
de la veine cave. Le meme renverfement de parties paroif- 
foit encore avoir lieu pour capfules atrabilaires , puifque la 
gauche recevoir fa veine du tronc de la cave placée au côté 
gauche des vertebres des lombes , 8c que la veine de la ca- 
pfule atrabilaire droite forroit de i’émulgcnte droite. Donc 
non feulement les vifeeres renfermés dans la poitrine 8C 
dans le ventre étoient changés de situation ; mais encore 
les artères 8c les veines. 


SVR L’HJSTO/RB DES ANI MAVX^ 

A U mois de Janvier on dilTcqua plulieurs Animaux 
venus de la Ménagerie de Vcrlaillcs , dont lapld» 
part avoient déjà etc décrits. Dans une Peintade on n’a 
point trouvé que le péricarde s’enflât avec les vcffics du 
poumon. On a vérifié dans la Marmotte les trois épi- 
ploons. On a trouvé aux pieds de la Civette des petites 
tumeurs qui répondent aux ergots des Chiens. La langue 
de cet animal n’cft pas fi rude que celle du Chat, ni fi 
douce que celle du Chien. On diflequa aulfiun Oyfeau 
appelle , 8c une Poule Sultane ou Perphirium. 

La defeription détaillée de la plupart de ces Animaux 
fe trouve dans les nouveaux Mémoires pour PHiftoirç 
des Animaux. 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
Anatomiques. 

I. 

U N Magiftrac illuftre étant mort prefque rubite* 
ment d’une efpéce particulière d'apoplexie, à ce 
qu on croyoit , mais qui ne lui avoir point du tout 
ôté la connoiffance, M. Du Verney en fit l’ouverture, 
Sc y trouva que les parties principales croient fort faines, 
& qu’il n’y avoit aucun dérangement dans le cerveau , fi« 
non quelques gouttes de fangcxtravafe.Mais ayant renver- 
sé le corps, il fortit une grande quantité de fang du côté de 
la moelle épiniere. M. Du Verney croit qu’il y a eu quel- 
que éruption de fang dans cette partie d'où fortent une 
grande quantité de nerfs qui fournifTcnt des rameaux au 
nerf intercollal. C’ell pourquoi tous les mouvemens des 
parties qui fervent à la circulation avoient cefTé, fans 
que le cerveau parût attaqué. M, Du Verney prétend 
qu’il y a plufcurs apoplexies qui viennent de cette caufe. 


IL 

MM. Du Verney & Mery ont fait voir diverfes par- 
ticularités dans divers animaux. Des deux boffes d’un 
Chameau inégalement hautes , l’une parut remplie d’un 
amas defuif, on crut que l’autre n’étoit qu’une apophife 
de quelques vertébrés. 

Dans les parties intérieures d’une Autruche ils ont trou- 
vé deux canaux biliaires, dont l’un s’inferoit dans le ven- 
tricule au deflusdu pylore, & l’autre à un pied au deffous. 

M. Mcry a montré dans un Oyfcau nommé jUaa^ 


% 
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itf88. qui cft une cfpcce de canard, deux vcficules ofTcufcs 
vers le bis de la crachée artere. C’eft une chofe com- 
mune dans le Canard. Cependanc on ne l’a point trou- 
vée dans un autre Alcan. 

M. Du Verney a fait voir les yeux d’un Oyfcau qui 
font d’une ftruûurc particulière,- les paupières font cou- 
vertes de poil , & le corps de l’œil eft de la figure d’un 
cornet à jouer au triébrac. Cet Oyfcau cft comme une cf- 
péce de Hibou , il eft fort blanc , Sc fes plumes font 
tachées. 

III. 

M. Perrault a fait voir l’épée qui cft au mufeau de 
l’Efpadon -, elle eft armée des deux côtés de pointes en 
manière de dents fort aiguës ; ces dents font enchaflees 
dans la membrane même de l’épée, & ne font point 
adhérentes à fa partie ofteufe. 


IV. 

M. Mcry a fait voit la tête d’un Coq auquel on avoir 
ôté la crête , & fubftitué deux ergots. L’un de ces deux 
ergots a pris nourriture Sc s’eft contourné en rond. 11 
ne tenoit point à l’os. 


CHIMIE. 
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CHIMIE. 

I. 

N Ous ferons fort courts dans ce que nous dirons 
ici de Chimie; ce n’eft pas que l’Academie n’y 
travaillât beaucoup; mais il feroit ennuyeux de rappor- 
ter en détail toutes les opérations qui ont été faites , SC 
ce que l’Analyfc de chaque mixte a fait connoure ; on 
travailla particulièrement cette année à l’examen des ma- 
tières medicales , des gommes , des refines , & fur - tout 
de celles qui font le plus en ufage dans la pratique. 
Telles furent la Laque, les Gommes refineufes, i Ajfa, 
fœtidd , l’Opoponax , le Sagapenum , la Gomme d’Euphor- 
be , l’Oliban , le Maftic, la Mirrhe, l’Encens commun, 
le ftorax liquide, la Sarcocole, la Poix de Bourgogne, 
la Poix noire , la Terebentine commune , & celle de Vc- 
nife, la Colophone ordinaire, la Refine commune, le 
Labdanum, & quelques Bitumes, comme le Carabé, la 
Terra mérita ^ l’Afphalte , &c. 

Ces différentes matières donnèrent toutes en général 
fort peu de liqueur , & beaucoup d’huile. Les différentes 
portions de liqueur étoient prefque toutes acides , leurs 
huiles reftifiées rougirent aufli prefque toutes la folution 
de Tournefol. 

Par exemple , de deux livres de Laque , qui eft le poids 
qu’on obferva dans prefque toutes les matières analyfées, 
on tira à peine 4. onces d’eau par la diftillation , au lieu 
qu’on eut la onces d’huile. La tête- morte pefoit 3 onces 
&: demie; on la reduifit à un gros parla calcination. 

De 3. livres ou environ de Terebentine de Venife on 
n’eut que 3 onces & demie de liqueur, & 39 onces 8c 
Hift. de l’Ac, T orne II. G 
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ne tira prefque aucun fel de ces deux matières ; la Refîne 
au contraire au poids de deux livres donna 4 gros 6 c demi 
de fel peu falin , i 6 onces 4 gros d’huile, 3 onces 6 c un 
gros de liqueur acide en j portions,- la première d’une 
once 7 gros limpide avoir la faveur 6 c l’odeur de la feuille 
de Picea. 

L’Afphalte donna une once de liqueur tout au plus, 
& 14 onces d’huile. 

Le Bdcllium donna beaucoup d’eau à proportion des 
autres Gommes , elle ctoit acide 6 c fulphurcc 5 l’huile 
couloir avec cette eau. 


II. 

M. Borelli a propofe un cITai pour juger de la mor- 
tification des acides par les alcalis. Il s’ell fervi pour cela 
de l’eau commune chargée d’environ la 1 100' partie d’al- 
cali. Il a fait enfuite diffoudre une once de Vitriol dans 
8 onces d’eau commune , 6 c y ayant mêlé de la première 
eau chargée d’un peu d’alcali , elle s’eft troublée fenfible- 
ment J la même chofe s’eft faite par le fublimé,- route la 
différence eft que dans la folution de Sublimé la préci- 
pitarion fe fait tout à coup , au lieu que dans la folution 
de Vitriol elle fc fait peu \ peu. La folution de Vitriol 
eft donc un moyen plus fur que celle de fublimé pour 
juger de la force de l’alcali. 

L’alcali étant affoibli deux fois davantage , enforte 
qu’il n’y avoit que la 1400= partie d’alcali dans une 
même quantité d’eau , on remarqua encore du change- 
ment dans les deux folutions de Vitriol & de Sublimé, 
preuve de la force de ce fel , 6 c de fon extrême divi- 
fibilité . 
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III. 

M, Borclllafaic part auITi de Tes Remarques fur TA- 
nalyfe de Turine. 

I. L'urine ayant etc diftilléc pluOcurs fois, & même 
reftifice jufqu’à trois fois, ne laifTc pas de fe troubler, 
enfortc que fes parties font toujours en mouvement. 

i. L’urine ayant été mife en fermentation pendant queL 
ques jours, de maniéré néanmoins que la fermentarion 
ne fut qu’à demi , l’cfprit qui en cft forti s’eft coagulé 
avec l’efprit de vin { mais il fc rcdilTout promptement, 8c 
reprend fa fluidité. 

3. Si l’on pouffe la diftillation , il en fort d’abord de 
l’efprit, 8c enfuite beaucoup de phlegmc;ce phlegmceft 
fuivi d’une autre portion d’efprit de même nature que le 
premier , 8c qui fait la même effervefcence avec l’crprit 
de fel. 

4. Sur la fin il vient des liqueurs plus épaiffes. La der- 
nière efl d’un beau rouge , 8c enfermée dans une 
phiole elle fe charge à fa fuperficie d’une huile où grailfe 
inflammable, qui paroit être la véritable matière du Phof- 
phorc. 

IV. 

Suivant d’autres expériences du même M. Borelli , il 
paroit que l’arinc' amalgame mieux le Mercure que la 
falivc ; on ne peut pas inrerer de-là que la falive foit acide 
plutôt qu’alcali} car l’urine rougit le Tourncfol, quoi- 
qu’elle précipite cequiefl; diflbut par les acides, enforte 
que l’urine efl: mêlée d’acide 8c d’alcali. L’efprit d’urine 
diflillé avec le tartre s’efl coagulé à froid comme l’efprit 
de fel Ammoniac ; il fê coagule aulli avec l’efprit de corne 
de Cerf, 8c avec l'efprit de vin 5 mais quand il eft tiré 
avec la chaux , il ne coagule point l'efprit de vin. M. 
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1^88. Borclli a dit encore que le fel de tartre, quoique très-’ 
âcre , a coagulé le lait. 

V. 

M. Dodart a donné une manière de tirer une grande 
quantité d’efprit inflammable de la Caflonade , enforte 
que d’une livre de matière on en peut tirer une livre 
d’efprit. On réduit la Caftonade en poudre , on la met 
dans un baril neuf de loà zy pintes, on y verfe 8 pintes 
d’eau bouillante , & aullitôt après une once de levure de 
bière ; le baril doit être mis à la cave, & bouché négli- 
gemment. Au bout de 14 heures les liqueurs fermen- 
tent confidérablcmcnt ; on verfe les matières fermentées 
dans une cucurbite , & on les diftille au bain-marie juf- 
qu’à ce qu’il ne vienne plus d’efprit. On remet ce qui 
relie dans .le meme baril à la cave. On redific rcfprit venu 
par la dillillation dans un matras , & on verfe le phicgme 
qui relie dans le matras fur la première refidencc qui efl 
dans le tonneau , enfuitc on le bouche à demeure, &:au 
bout de deux ou trois mois qu’on l’a laifTé à la cave on 
réitéré la dillillation & la rcdification comme la pre- 
mière fois. On a par ce moyen une livre d'cfprit inflam- 
mable comme celui du vin. 

VI. 

M. Borclli a donné le rcfultat de plulîcurs opérations 
qu’il a faites fur les fublimations. 

Sur une livre de Sel Ammoniac il a fublimc 10 onces 
de limaille d’acier , elles ont donné une'grande quantité 
d’une matière jaune , t|ui cil peut-être le foulfrc du fer ; 
il a en même-tems tire l’cfprit de Sel ammoniac. L’cfprit 
de vin mêlé avec cet efprit de Sel Ammoniac ne l'a pas 
coagulé , non-plus que quand il ell tiré avec la chaux vive. 

Cette matière jaune, ou lil’onveutccfoulFrcdeMars, 
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étant fublimc une fécondé fois, il en a tire une bien 
moindre portion , ce qui peut faire croire que le corps 
du fer avoir été élevé avec fon fouffre dans la première 
fublimation. 

Ayant fubliraé par une méthode particulière du Sel 
Ammoniac en plus grande quantité qu’à l’ordinaire , il a 
fait diflbudre lemarc dans l’eau, & précipiter avecl’ef. 
prit l’urine ; & l’ayant mis enfuite fur une pèle au feu , il 
cft devenu d’un très-beau rouge. Ayant aulfi mêlé de ce 
fel Sublimé avec le fel de Tartre & de l’eau, le Réci- 
pient s’eft rempli d’abord de fel volatil ,• il eft forti après 
de l'cfprit, puis du phlegme infipide , &: en dernier lieu 
il s’eft fublimé du fel d’une couleur jaune. Le fel de Tar- 
tre a paru falin. 

B O T A N I Q_u E- 

1. Æ Onfteur Sedileaua fait part à la Compagnie 
Obfcrvation d’un P. Chartreux, fur 
une Poire Icmblablc à une que M. Perrault avoit fait voir 
autrefois à la Compagnie } cette Poire en produifoit une 
autre par fa tête , qui s’ouvrant Si s’élargilTant donnoit 
ifluë à la petite Poire. 

1. M. Dodart a fait voir du Ségle grillé qui avoir le 
goût de Caffe. 


3. M. Dodart a lu la Defeription d’une Plante nom- 
mée Moll Diofeoridis y qui eft une efpéce d’ail, & celles 
de l’Abfynthe commun , & du petit Abfynthc. 

Giij 
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J4 H I S T O I R E D E L’a C ADE M I E R O y AL E 

COCOCOCOCOCO CO coco cocococococo 
GEOMETRIE. 


SVK VNE NOVVBLLE COVRBE. 

M Onfieur De Tfchirnaufcn fçavanc Allemand , qui 
affiftoit par ordre du Roi aux Affcmblccs de TA- 
cademie , y propofa plufieurs découvertes qu’il avoir fai- 
tes dans la Géométrie. La Compagnie ayant commis 
trois de Tes Mathématiciens pour examiner en particulier 
Sc plus en détail les propofitions de M. De Tfchirnau- 
fcn , il commença par expofer ce qu’il avoit trouve tou- 
chant la ligne Courbe qui ell formée par des rayons ré- 
fléchis qui tombent dans un quart de cercle parallèlement 
à l’un de fes demi-diametres. Enfuite il donna une géné- 
ration particulière de cette Courbe par une autre voyc 
que celle des rayons réfléchis 5 & enfin il voulut démon- 
trer quelle étoit la grandeur de cette Courbe par rap- 
port au diamètre du quart de cercle dans lequel elle croie 
décrite. 

Les Commiflaires chargés de l’examen de ces propo- 
fltions ne demeurèrent pas d’accord de leur vérité. M. 
De La Hire, qui en étoit un, infifta en particulier fur 
ce qu’elles n’étoient pas géométriquement démontrées , 
& fur ce qu’en les fuppofantvrayes M. DcTfchirnaufen 
auroit pu les démontrer à la maniéré des Anciens. M. 
De Tfchirnaufcn n’ayant fatisfait depuis aux objeélions 
qu’on lui avoit faites , M. De La Hire entreprit de fon 
côté d’éclaircir ce fujet, & fit voir par des voyes géo- 
métriques dans fon Examtn de U Courbe formée par Us 
rayons réfléchis dans le cercle. l°. La méthode de trouver 
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les Tangentes de la Courbe formée par la voye que M. 
de T febirnaufen avoir indiquée, i®. Que cette Courbe dé- 
crite à la manière de M. De Tfchirnaufcii n’écolt pas 
la Courbe formée par rinterfeftion des rayons réfléchis 
dans le quart de cercle. Une méthode géométrique 
& fort élégante de décrire la Courbe des rayons réflé- 
chis, laquelle méthode donne en même-tems les tan- 
gentes de la Courbe , & les points d’attouchement. 4”. La 
nature de cette Courbe, fa quadrarurc, & fa reftification. 
5”. Enfin que cette Courbe eft une véritable Epicycloïdc 
dont le cercle qui lui fert de bafe a fon diamètre double 
de celui du cercle générateur de l’Epicycloidc. 


M. De la Hire a donné une démonftration de la pro- 
pofition de la refraftion dans l’Ellipfe ic dans l’Hyper- 
bole beaucoup plus aifée que celle qui eft dans la Dio< 
ptrique de M. Defeartes. 

11 a fait voir aufli une nouvelle méthode fort facile 
de décrire un Pentagone fur une ligne donnée. 

M. Tarragon Profefleur de Mathématiques ayant mon- 
tré un inftrument de fon invention pour latrifcûion de 
Fangle. M. De La Hire en fit voit un autre qu’il avoir au- 
trefois imaginé pour le meme fujer. 

M. De La Hire a préfenté à la Compagnie un Traité 
de l’Arpentage qu’il a compoft , & qu’il a delTein de faire 
imprimer. 


Un particulier a montré à la Compagnie un petit mou- 
lin à bras qui exploite une chopine de farine en une mi- 
nute d’heure j ce que l’on a vérifié dans l’Affemblée. Ce 
moulin étoit de fer & d’acier; l’Auteur n’a pas voulu faire 
voir le dedans. 
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M Onfieur Cafllnl a lû une dinVrcation furies cinq 
Satcllices de Saturne , & il a fait voir vers le com> 
mcnccment de Février quelle étoit la configuration de 
CCS Satellites à l’égard de leur Planete , fuivant les ob- 
fervations qu’il en faifoit alors. Il a aufli beaucoup tra- 
vaillé à la corrcûion des Hypothéfes &: des Tables des 
Satellites de Jupiter; il a amplement expliqué la métho- 
de de trouver leurs phafes par le calcul & les avantages 
qu’on retire de leurs obfervations pour la pcrfcéfion de 
la Géographie , & l’utilité de la Navigation ; il a pris de- 
là occafion de répondre aux difficultés propofées par M. 
Voflius fur la maniéré de déterminer les Longitudes des 
lieux par les obfervations des Eclipfes des Satellites de 
Jupiter : ce Sçavant n’avoir pas affez confulré fa réputa- 
tion , en attaquant des méthodes fi claires , & dont l’ex- 
ccllcnce fur toutes les autres étoit généralement recon- 
nue s il s’étoit un |)eu trop hazardé de décider fi nette- 
ment fur des matières qui ne lui étoient pas aficz fami- 
lières. Aufli fut-il vivement repouffé par plufieurs per- 
fonnes de l’Académie, qui étoit d’autant plus obligée de 
défendre la méthode de déterminer les Longitudes par 
les Satellites de Jupiter, que c’étoit principalement par 
fes ordres ic fous fa direûion qu’elle avoir été mife en 
ufage dans l’un & l’autre Monde , quoiqu’on effet elle eût 
été imaginée premièrement ailleurs , & qu’on en eût même 
alors fait beaucoup de bruit, A 
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A l’occafion de ce que M. Calfini Ufolc fur cette matière, 
M. Thevenot a remarque que les Pilotes qui vont du Cap 
de Bonnc-Efpcrance aux Indes faifoient 900. lieues d’Oc- 
cident en Orient , & que dans cette traverfeils nefe con- 
duifoient que par rclïime & par la variation de la Bouf- 
folc. A mi-chemin , par exemple ^ cette variation eft de i8 
degrés, & de là elle diminue peu à peu, fuivant un cer- 
tain rapport , enforte qu’ils jugent du lieu où ils font par 
la quantité de la variation qu’ils obfervent. 

M. Caflini a lu un Mémoire fur le jour auquel on doit 
célébrer la fête de Pâques. 

Pendant les vacances M. CalTini fit un voyage au Septen- 
trion du Royaume , & il ne manqua pas d’y faire toutes 
les obfervations qu’il put , entr’autres la Latitude des lieux 
où il pafia. Il trouva celle d’Amiens à quelques fécondés 
près la même que celle qui avoir été déterminée aupara- 
vant par M. Picard dans fon voyage pour la mefure de 
la Terre : à l’Abbaye de Blangy proche de Hefdin en 
Artois, il trouva la hauteur du Pôle de 26' ij"à 
Abbeville de yo“ 6' y y", à Dieppe il l’obferva avec M. 
Denys Profeffeur d’Hydrographie de 49° yy'. à Rouen 
de 490 40'. 

M. Cafiini prenant à Abbeville le r . Oélobre des hau- 
teurs du Soleil avec un oâans de y pieds de rayon, il re- 
marqua des taches tout proches du bord Occidental 
de cet aftre. M. Maraldi qui étoit à Paris les avoir vues 
dès le jour précédent quelque tems après midi , & il étoit 
lùr qu’elles étoient toutes nouvelles , parce qu’à 10 heures 
du matin, &: même à midi, il n’en avoir paru aucune; 
enforte qu’elles s’étoient fubitement formées entre midi 
du 30 Septembre & 2 heures du foir. Le 10. Oûobre , ni 
M. Caflini, qui étoit à Dieppe, ni M. Maraldi à Paris 
ne virent plus de taches; elles avoient pafle fur l’Emif- 
phere fupérieur du Soleil. 

Dix-fept jours après M. Caflini étant de retour examina 
flijl. de [Ac, Tome IJ, H 
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1688. avec attention le point du difque du Soleil où elles au- 
roient dû reparoître en cas qu’elles euffent duré aflez de 
tems pour achever une révolution entière ; mais n’y ayant 
rien remarqué , il jugea qu’elles s’étoient dilTipées. Le i. 
Novembre fuivant il vit une petite tache compolce de 
deux qui ctoit environ au milieu du Soleil ; elle ne dura que 
3 . jours. Il en revint deux autres du bord Oriental , dont la 
diftance apparente varia manifeftement de jour en jour : 
ce qui fit conclure à M. Caflini , comme il avoir fait d’au- 
tres fois dans des circonftances femblables , que le mou- 
vement apparent de ces taches n’étoit pas uniforme , mais 
compole du mouvement du foleilfurfon axe, commun à 
toutes les taches , Sc d’une efpécc de mouvement propre 
à chaque tache, qui peut être fort différent meme dans 
celles qui paroiffent enfemblc , Sc dont nous avons des 
^ , exemples dans les nuées qui paroiffent au-deffus de la 

K84./. 410. terre, comme nous lavons de)a remarque plus haut. 

Le 10 Novembre elles difparurcnt après avoir paffé le 
centre du Soleil, Le 14. il reparut au bord du Soleil une 
facule ronde, qui fut fuivie de quclqu’autres plus petites 
& plus claires, entre Icfquelles on appercevoit de petits 
intervalles obfcurs. Elles quittèrent toutes bientôt le bord 
du Soleil. 


Digitized by Google 


DES Sciences. 


5 ? 



ANNE'E MDCLXXXIX. 


PHYSIQUE GENERALE. 


EX PERI £N CES SVR LA NEIGE 
fur U Gelée. 

M Onficur Sedileau communiqua les Expériences 
fuivantes qu’il avoir faites fur la Neige qui croie 
tombée le ij. Janvier. 

1. La Neige, telle qu’elle tombe naturellement fans 
être preflee ni foulée rend unfixiéme d’eau, c’eft-à-dire , 
que fix pouces de Neige rendent un pouce d’eau. 

2. Lorfquc la Neige fe fond , elle ne fc fond pas com- 
me les autres corps qui fe fondent à la chaleur, comme 
le beurre , la grailTe , l’huile gelée , ni même comme la 
la glace, donc les parties de la furface extérieure fe fon- 
dent d’abord & deviennent fluides,- mais la Neige au- 
paravant de couler & de fe réduire en eau, rentre pour 
ainli dire, en elle-même, fie diminue beaucoup fon vo- 
lume. 

Sur la gelée M. Sedileau remarqua. 

I. Qu’ayant expofé à l’air un verre rempli d’eau pour 
la faire geler , la furface fupéricure fut glacée la première j 

Hij 
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téîÿ. une infinité de petites bulles d’air prcfqu’invifiblcs s’éle- 
voient continuellement du fonds du verre ; les unespar- 
venoient jufqu’au haut , les autres s’arrccoicnt en chemin 
& s’attachoient à des petites lames de glace qui commen- 
çoient à fe former autour des parois du verre. Plufieurs de 
ces bulles fe joignant enfcmble formoient ces cavités 
que l’on remarque dans la glace; mais il s’en élevoit 
un plus grand nombre vers la furface fupcricure qu’aillcurs. 

Z. Ayant fait geler du vin & du vinaigre, ces liqueurs 
commencèrent à fe glacer dans toute leur fubftance, Sc 
non pas feulement à leur furface fupcricure comme l’eau. 
11 nefc forme pas non plus de bolTe à leur furface fupé- 
rieure comme dans l’eau. 

3. Ayant goûté du vin &c du vinaigre qui étoitrefte 
non glacé entre les lames & les rameaux déglacé, le vin 
avoir perdu beaucoup de fa force fans avoir rien perdu 
de fa couleur, le vinaigre avoir augmenté en couleur, 
& confidérablement en force. 

4. L’eau gèle plutôt que le vin , le vin plutôt que le 
vinaigre , de meme le vinaigre fe dégèle plutôt que le vin , 
& le vin plutôt que l’eau ; enfortc qu’il y a apparence que 
les liqueurs qui Ce gèlent plus difficilement fe dégélenc 
au contraire avec plus de facilité. 

y. Le vinaigre étant dégelé reprit à peu près fa force 
SC fa couleur ; le vin reprit bientôt fa couleur, mais non 
pas fa force ; peut-être que le vin ayant été deux jours à 
fe glacer , parce que la gelée à laquelle il fut expofé n’c- 
toit pas forte , il avoir été éventé avant d’avoir été glacé. 

6 . De l’eau qui étoit renfermée dans une bouteille 
de verre étant verfée dans un pot de fayence,elle fe géla 
aulfitôt , & fe cailla pour ainfi dire. La glace n’en étoit 
pas dure , mais fpongieufe&; affez femblable.à de la neige 
qu’on a trempée dans l’eau , & qui cft prête à fondre. 
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DE L'EFFET DV FROID ET DV CHAVD 
fur une verge de fer. 

P Endant les plus fortes gelées de l’hyvcr M. De La 
Hire expofa à l’air une toife de fer de 8 lignes de 
gros en quarre, & après l’y avoir lailTce pendant une nuit, 
il l’étendit le lendemain matin fur le pavé d’une des falcs 
de rObfervaroire fait de quarreaux de pierres de Liais. 
L’un des bouts de cette toife étant appuyée contrôle mur 
qui eft d’une pierre fort dure, M. De La Hire marqua 
fur le pavé un petit trait à l’autre extrémité de la toife. 

La toife étant toujours reliée dans la même lituation, 
M. De La Hire trouva au mois de Mai fuivant qu’elle 
étoit devenue un peu plus longue, &: le ly. du même 
mois l’air étant forain & chaud, ill’expofa au Soleil fur 
l’un des appuis des fenêtres du Midy depuis lo heures 
du matin jufqu’à i heure après midy. L’ayant retirée & 
remifeàla même place où elle avoir été mefuréeen hyver, 
elle étoit plus longue que lorfqu’il géloit de deux tiers 
de ligne, La toife étoit fort chaude dans cette dernière 
expérience. 

Voilà donc à très-peu près un treize-centième d’aug- 
mentation du froid à la chaleur ; M. De La Hire en tiroir 
cette conféquence, que (i une conduite de tuyaux de fer 
fc retiroit pendant la gelée à proportion de cette toife , 
cette diminution feroit d’un pouce fur i8 coifes , êf d’un 
pied fut ZI 6 toifes. 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
de Phyfique générale. 

I. 

M Onficur Scdilcau ayant rempli d’eau une veille de 
Porc toute fraîche dans fon état naturel , l’eau 
paila au travers , & coula goûte à goûte pendant deux 
jours i le troifiéme jour il ôta l’eau qui relloic encore , fie 
la remplit d’air , qu’elle contint comme auparavant. 

La même expérience ayant été faite fur une gave de 
Poulet-d’Inde , il parut qu’elle retenoie l’eau , foit dans 
fon état natutel , ibit retournée. 

II. 

M. Marchant a rapporté qu’il obfervoit depuis 4 ans 
qu’en faifant uncincilion à l’écorce du tronc d’un Syco- 
more, dans l’Equinoxe du printemps , le propre jour de 
l’Equinoxe il diftilloit une grande quantité d’eau , apres 
l’Equinoxe il n’en vient prefque plus. 

III. 

M. De La Hire a dit que les EcrevilTcs de mer qui font 
comme de petites Crablcs, étant mifes durant ij jours 
dans l’eau douce s’amolilTent , en forte qu’on les mange 
toutes entières dans les falades. 


IV. 

Le meme M. De La Hire a fait voir la figure des petits 
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grains de gravier qui font dans l’urine. Il onc la plupart 
des dents par Icfquellcs ils engrainent les uns dans les 
autres , &: forment des pierres. 

V. 

On a dit que l’efprit de Tcrebentine étoit excellent 
pour ôter les taches des habits ,• on les lave enfuite avec 
i’efprit de vin. Les taches n’ôtent point la couleur de 
l’étofFc. Les Teinturiers font ufage pour cela de l’amer 
de Bœuf. 

VI. 

La quantité d’eau tombé à l’Obfcrvatoire pendant cette 
année 1689. a été de 19. pouces i ligne par les obier- 
varions de M. Sedileau. 


M. De La Hire a lû un Traité de la pefanteur de l’air 
& de fon rapport à celle de l’eau. 




ANATOMIE- 


SVRLA RB SP/RATJO N. 

N examina dans l’Académie la manière dont fc fait 
la Rcfpiration & quels font les mufcles qui y fer- 
M. Mcry fit un Mémoire des obfervations qu’on 
faites à ce fujet dans les Aflcmblées. 

A près avoir examiné les mufcles que l'on pouvoir croire 
fervir à la refpiration des Oyfcaux, on examina dans une 


O 

vent. 

avoir 
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Oyc vivante les mouvememcns d’infpiration & d’expi- 
ration J & l’on obferva que dans l’infpiration la poitrine 
fe dilate, le ftcrnum s’éloigne des vertèbres ,& les côtes 
s’éloignent les unes des autres en s’élevant. 

Pour rendre ce mouvement plus fenflbleon ferma pen- 
dant quelque tems le bec & les narines de cet Oyfeau, 
& les ayant enfuite ouvertes , on vit manifeftement que 
le ventre fe comprima beaucoup en dedans , que le fter- 
num s’éleva plus qu’auparavant , & que les côtes s’éloi- 
gnèrent davantage les unes des autres en s’élevant. On 
obferva au contraire dans l’expiration que le fternum fe 
rapprochoit des vertèbres , les côtes les unes des autres , 
& que le ventre s’élevoit. 

Ces obfcrvations furent faites avant l’ouverture du 
ventre &de la poitrine, que l’on découvroit enfuite pour 
voir les quatre poches renfermées dans la poitrine & dans 
le ventre de l’Animal. Alors on vit que dans le tems que 
le ftcrnum s’abbaiftbit, & que les côtes fe rapprochoienc 
les unes des autres , les poches du ventre s’cmpliflbicnt 
d’air, & les deux diaphragmes, dont la partie char- 
nuë cft attachée aux vertèbres , s’éloignoient des cô- 
tes ; qu’au contraire dans l’infpiration ils s’en rappro- 
choient. 

Après cela on ouvrit davantage la poitrine le long du 
ftcrnum pour voir les poches fupéricures , &: l’on décou- 
vrit entièrement les côtes pour voir le mouvement de 
leurs mufclcs. Alors on remarqua que les poches fiipé- 
ricures ferempliftbicnt&fe vuidoientd’air en même-tems 
que les inférieures, & que dans l’élévation du ftcrnum les 
côtes s’éloignoient les unes des autres , & qu'elles fe rap- 
prochoient dans fon abbaiftement. 

D’un autre côté MM. De La Hire & Du Verney firent 
aufti les mêmes obfcrvations ; pour connoître dans quel 
tems l’animal rcfpirc , on boucha une de fes narines, 8c 
ayant préfentc^ l’autre une plume de duvet, on remarqua 

que 
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que lorfqnc le ftcrnum s’élevoit, les barbes de la plume 1689. 
entroient fort avant dans la narine; au contraire elles en 
fortoient quand le ftcrnum s’abbaiflbit, ce qui fait voir 
que l’animal rcfpirc quand l’infpiration fe fait. 

On plongea enfuite la tête de l’animal dans l’eau , Se l’on 
remarqua que pendant l’cfpacc de } ou 4 minutes qu’el- 
le y demeura , le ventre , le fternum , & les ppches fupé- 
rieurcs refterent dans le même état. Si on la plongeoir 
dans l’inftantqucle ventre croit enflé, il demeuroit tou- 
jours fort tendu; mais fi on la plonge dans Ictemsquele 
ventre eft entièrement applati, il fe renfle à demi dans le 
moment, &: conferve cet état tant que la tête de l’animal 
eft fous l’eau. L’animal jette alors quelques petites bulles 
d’air par les narines , mais cela n’cft pas confidérabic. 


DIVERSES OBSERVATIONS 
Anatomiques. 

^ I. 

O N apporta cette année pluficurs Animaux de la 
Menagerie de Verfaillcs, donc laplûparc avoienc 
déjà été examinés & décrits; on s’en fervit à examiner de 
nouveau ou à vérifier ce qui en avoir été dit. MM. Du 
Verney Se Mery firent voir dans les yeux d’une Autruche 
les raufcles qui ouvrent Se ferment les paupières externes 
Se internes. 

On trouva zgo mufcles dans la queue d’un Singe. 

II. 

M. Du Verney a dit qu’il avoit obfervé que les dents 
avant leur fortic ont déjà la forme de dent dans un mucilage 
mji.'dt l'Ac. Tome II, I 
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16S9. qui cft parfcmé d’un grand nombre de valflcaux , il fe for- 
me dilfcrcDs lits où couches de pluûeurs Hbres , &c. 

!II. 


M. Dodarta fait voir une Pierre d’une groffeur pro- 
digieufe tirée de la veflie d’un homme après fa mort -, elle 
pefoit deux livres une once : on y a trouve un noyau 
poli; la croûte croit d’une couleur blanche comme du 
Plâtre. 

IV. 


Les DylTcnteries ayant été fort communes l’année der- 
nière, M. Dodarta ditqueplufieurspcrfonncsen avoient 
été gucries par les Emétiques ÔC par les purgatifs. MM. 
Thevenot & Marchant remarquèrent que l’Y pecacuanha 
qu’on avoir mis alors en ufage avec tant de fuccès étoit 
recommandé par Pifon 3c Margraf comme un excellent 
remede en ce cas, Sc qu’il étoit fort en ufage au Brefil. 
On dit aulîi que le fuc de Buglofc étoit fort bon p^r- 
la pleurcfie ; Sc qu’un Hydropique avoir été guéri avec 
une plante qu’on trouve fur le bord des eaux nommée 
Eupatorinm Cannahinum, 
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CHIMIE- 


DIVERSES OBSERVATIONS 

chimiques. 

I. 

M OnHcur Borelli a fait voir du fucrc de Saturne 
fait à la maniéré ordinaire , qui fc fond aifémcnc 
& fc congèle aulTitôt. De 40 livres de plomb il en a tiré 
JO livres de fucre de Saturne ; celui qui fort le premier 
elf fort blanc i le dernier cft comme de la poix de Bour- 
gogne : le plomb fc calcine en remuant avec une fpatule , 
& à force de reverberer il devient une chaux qui prend 
différentes couleurs. 

II. 

Le même M. Borelli a fait voir du verre qucl’efpritde 
vin a calciné. Il y a apparence que le verre étoit de fou- 
gère, Quelques jours apres il a montré de l’cfprit acide 
de Sel Armoniac qui avoir calciné du verre , étoit de- 
venu rouffâtre: l’ayant laiffé repofer, il eft devenu claie 
& limpide, & il s’eft précipité une efpéce de fel quiéroit 
du verre calciné. Il a encore fait voir ce qui eftreftéau 
fonds de la Cucurbite après avoir diftilléenfcmble de l’ef- 
prit de fel &de l’efprit de vin. Le fédiment fec étant difr 
fout avec de l’cfprit de vin s’eft trouvé d’une très-belle 
couleur rouge & tranfparente. 
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1689. III 

De ly pinces d’urine M. Borclli a tire 4 à y pintes d’et 
prit d’urine; la rcfidcnce étoit dure à Ton fonds, & fpon- 
gieufe en-dclTus. M. Borclli croit que c’eftla matière du 
Phofphorc. L’cfprit d’urine n’a rien d’acide , &: ne rougit 
point avec le Tournefol , quoique l’urine y rougilTc beau- 
coup. Apres les redificacions ce qui cft demeuré au fond 
ctoit rouffâcre, & a fortement rougi; &c c'eft ce qu’on a 
trouve d’acide dans l’urine. 


IV. 


M. Bourdelin a continue les Analyfes comme dans les 
années précédentes.' Il a examiné en particulier la Gom- 
me-gutte, la gomme arabique, la Gomme adragant, le 
Sandarach,la Gomme copal, le Storax, la Gomme ani- 
mée , la Laque , la Gomme de lierre , les fleurs de Pctaficcs, 
dont la racine, fuivantM. Du Verney, cft un bon fudori- 
fique, des racines fibreufes envoyées fous le nom de raci- 
nes de Quinquina , le Buglojfum lujitanitum folHs hulUtis^ 
le Buglojfum creticum , Y Ange lie a acadienjis flore hiteo , 
la racine de TOzeillc ronde, &: la Vcrrucaria ,& plufieurs 
autres plantes. 


BOTANIQUE- 

M Onficur Dodarcalû la defctipcion de W Staj>hifa. 
gria , ou herbe à poulx. 

M. Sedileau a dît que les galles que l’on remarque fur 
l’écorce des Orangers font pleines de Mictes fort petites. 

M. Matchant a dit à cette occafion que la tuberofite 
du Chardon nomme Carduusvinearurri/erpens folio fonchi 
ctoit pleine de Moucherons , dont il ajoûca qu’on fc fer- 
voit pour les Hcmorrhoidcs. 
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MATHEMÀTIQ,UE. 

I. 

M Onfieur De La Hire a donné une méthode nou- 
velle & facile de trouver la racine quarree &: cu- 
bique de tout nombre donné, 

11 a lù aufli des démonftrations nouvelles fur les figures 
ifopérimétres , qu’on a trouvées beaucoup plus faciles que 
celles deClavius.On a traité des projetions à l’occafion de 
quelques ouvrages de M. De Robcrval que M. De La 
Hire faifoic imprimer alors. 

IL 

On a lu un Traite que M. Picard avoir compofé des 
poids & mcfurcs , avec quelques obfervations fur cette 
matière par M. Auzout; Dans cet ouvrage le pied de Pa- 
ris fert de mefurc commune pour tous les autres ; il eft 
divifé en yzo parties , on y a marqué combien le pied 
de chaque pais différent contient de ces parties ; celui de 
Londres, par exemple, en contient 67 ji. le pied Romain 
du Capitole 6yz , & ainfi des autres. 

M. Picard y examine de la même manière Sc avec le 
même foin les rapports des différentes mcfurcs des liqui- 
des & des arides ufitées en différons païs, anciennes , mo- 
dernes , les Poids , &c. 

A l’occafion de ces derniers M. Picard remarque que 
le poids de l’eau eft à celui de l’air, comme 960 à i. & 
que l’eau de mer ne pefc que ~ de plus que l'eau de la 
Seine. 

liij 
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Cectc niaiiérc , qui a coû)ours été examinée Si traitée par 
des fçavans hommes , cft devenue aujourd'hui d'une plus 
grande conféquencc que jamais , par fon utilité dans la 
Phyfique experimentale , où l’on feroit à tous momens ar- 
reté, & fouvent même trompé, fi l’onignoroic le rapport 

des rnefures étrangères avec les nôtres. . , 

M Picard avoir ajouté à la fin de ce Traite quelques 
propofitions fort fimples, mais fort fçavantes, fur la Théo- 
rie des eaux courantes ,• il prend pour principe d expérien- 
ce que lesvltefTcs des corps qui nagent fur une eau tran- 
quille & qui font tirés par des poids , font cntr’ellcs en 
taifon’ fous- doublée des poids i par exemple , que fi un 
corps tiré par un certain poids parcourt un pied dans une 
féconde , il parcourreradeux pieds dans une autre féconde 
étant tiré par un poids quadruple du premier. De-IaM. 
Picard tire des régies pour juger du rapport entre les quan- 
tités d’eau qui coulent par différentes ouvertures en difte- 
rens tems, & de la pente néceffaire aux eaux pour couler. 

III. 


M. Varignon a lu une nouvelle Démonftration touchant 
un Paradoxe qui fe trouve dans le Livre de M. Mariette 

du Mouvement des Eaux. . _ ... 

M De La Hire a communique les Remarques qu il a 
faites fur la manière de faire toutes fortes de Cadrans par 

une nouvelle méthode -, elle conÛfte en deux chofes. i. Sça- 

voir trouver la fouftylaire. i. Trouver les deux angles 
au’elle fait, l’un avec la Méridienne du heu; autre avec 
l’axe du Monde. Cette Méthode fut alors publiée dans le 
Livre de la Connoiffancc des Tems de l’année 1689. 


M. Rolle a fait imprimer cette année fon Traité d’Al 
gébre, qui avoit été examiné par l’Académie. 
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Indienne, 

M Onficur Le Duc Du Maine avoir envoyé à M. 

Caflini un extraie traduit d'un Manuferit Siamois , 
qui comprenoit les Régies pour calculer les mouvemens 
du Soleil & de la Lune, félon la méthode de ces païs-là. 
M. De La Loubere Ambafladeur du Roi à Siam en 1687. 
en avoir apporté ce Manuferit. 

Cet ouvrage contenoit des méthodes très -extraordi- 
naires , & par-là très-difficiles à déchiffrer ; on n’y em- 
ployé point de Tables comme on fait en Europe depuis 
Ptolomée, mais feulement certains nombres dont on ne 
connoît point le rapport aux mouvemens celeftcs , te ce 
n’eft que par l’addition , la fouflraélion , la multiplication 
& la divifionde ces nombres que l’on vient about du cal- 
cul : les noms barbares & inconnus qu’on leur adonnés 
augmentent encore la difficulté du calcul. 

M. Caflini s’appliqua cependant à le déchiffrer, te il 
en vint à bout. 11 débrouilla d’abord l’Epoque d’où l’on 
comraençoit à compter dans cette méthode, te au lieu 
d’une il en trouva deux, l’une Aftronomiquc, que M. 
Caflini fixa, conduit par fes recherches te par les condi- 
tions de la méthode même au ii Mars de l'année 638 
apres ]efus-Chrift, jour remarquable par une grande 
Eclipfe de Soleil qui arriva à Siam à y*», du foir , 14 heu- 
res après la conjonàion moyenne de la Lune avec le Soleil. 


1^89. 

Vey.Us Mim. 
Tem. Vlll. 
p. xll. 
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i68s>. Cet Aftrc étoit alors dans le premier dégrc à'Aries ^ fon 
Apogée au lo' degré des Gémeaux , & de celui de la Lune 
au 1 1= dégré du Capricorne, 

M. Callini remarqua encore que cette Epoque étoic 
éloignée de j ans & 278. jours de l’Epoque Perfienne de 
lefdégerdes , donc la première année commence l’an 
632. de J. e. au 16. de Juin, 

L’Epoque civile comboit à l’année 344 avant J, C, tems 
auquel vivoit Pythagore , dont les Dogmes étoient les 
mêmes que ceux que les Indiens fuivenc encore au- 
jourd’hui. 

Ces deux Epoques trouvées, M, Cafllni détermina l’o- 
rigine véritable des difFérens nombres de la méthode. 
Des le premier article duManuferit M, Callini y retrouva 
une période fcmblablo à celle deNuma &de Méton, ôc 
au cycle du nombre d’or de 19 années, pendant Icfqucl- 
Ics la Lune fait 235 révolutions fynodiquess feulement la 
période Indienne étoit plus exacte que l’ancien cycle du 
nombre d’or. On fut obligé dans la correélion Grégorien- 
ne de fupprimer celui-ci , parce qu’il donnoic les nou- 
velles Lunes trop tard d’environ un jour en 312 années, 
au lieu que la période Indienne ne s’éloignoit dans le même 
intervalle d’années que d’une heure des nouvelles Lunes 
véritables, La grandeur du mois Lunaire réfultant de la 
méthode Indienne étoit de 29 jours 12 heures 44' 3", égale 
à une fécondé près à celle que les Aftronomcs ont nouvelle- 
ment déterminée. 

De même l’année Solaire , le mouvement de l’Apogée de 
la Lune , &:c. indiqués , ou plutôt enveloppés dans cette 
ténébreufe méthode, fc trouvèrent aflez conformes aux 
connoiflances poftérieurcs des Aftronomes modernes, 
fans qu’on pût foupçonner que les Indiens euITent em- 
pruntés leurs nombres & leur méthode des Occidentaux, 
M. CalTini trouva qu’ils divifoient le Zodiaque en 27 par- 
ties égales, chacune par conféquent de 13 dégrés 40 

minutes j 
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minutes ,• divifion fondée fur le mouvement diurne de la i68j. 
Lune, quieftàpeu près de cette quantité , comme celle 
du meme cercle en j6o dégrés paroit avoir eu pour fon- 
dement le mouvement diurne du Soleil , qu’on a cru au- 
trefois achever fa révolution , & faire notre année en 360 
jours. 

La plus grande équation du centre du Soleil , félon la 
méthode Indienne, cft de 1 dégrés iz' i', plus grande que 
les Tables Alphonfines ne la donnent , & i f minutes plus 
que les dernières & les plus exaftes déterminations. 

Celle de la Lune y eft donnée de 4 dégrés y 6'. la même / 

que donnent plufieurs Aftronomes modernes. 

M. CalTini ne fe contenta pas de déchiffrer cette mé- 
thode i il ajouta différentes Remarques , & des recher- 
ches fort fçavantes fur les différentes années Indiennes 
fur leurs cycles , & la comparaifbn de ces cycles auX au- 
tres qui ont été publiés par les Occidentaux , Sc ces Re- 
cherches le conduifirent à une période nouvelle qu’il ap- 
pelle Lunifolaire & Pafchale,- elle eft de 11600 annéess 
elle eft la plus jufte & la plus courte de toutes celles qui 
ont été imaginées jufqu’à préfent , & elle a par deffus- 
elles des caraéléres tous particuliers i elle a pour époque 
la Syzigje équinoxiale de l’année même de la naiffance 
de J. C. elle rameneles nouvelles Lunes au meme jour de 
notre année Grégorienne, au meme jour de la femainc, 

& grefqu’à la meme heure du jour fous le même Mé- 
ridien. 


Hifi. de r^c. Terne IL 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
Ajironomiques. 

I. 

M Onfifur Thevcnot a fait part à la Compagnie de la 
defeription d’un Phénomène qui avoit paru le 17 
Avril de l’année dernicre à 2. heures & demie apres minuit 
à Heilbrun fur leNéer, qui avoit été obfcrvé par M. LeFé- 
vre. C’étoitun Globe de feu fort éclatant, & qui rendoie 
une fort grande clarté , enforte qu’on voyoit difîinâemçnc 
les objets. On commença de l’appcrccvoir fur le dos de 
la conftellation de la Baleine, & traverfant l’Ecliptique 
vers le 7' dégrc du figne d’ Arles, il monta prcfque pa- 
rallement aucolurc des Equinoxes , & alla fc perdre en- 
tre l’aîle de Pégafe & la tête d’ Andromède. Ce Globe 
lailTa paroître alors une queue , ou fi l’on veut une cheve- • 
lure d’environ 40 dégrés de longueur; elle ctoit ondée , 
& ne s’étendoit pas (ur le chemin du Globe meme; mais 
lorfqu’il difparut elle paflbit fur la tête d'Aries, Sc fc ter- 
minoit prcfque aux étoiles qui ^ font à la racine de la 
queue. Tout ce phénomène ne dura qu’environOn quart 
d’heure. 

M. Du Hamel a vu étant à la Campagne le dernier Mai 
un halo autour du Soleil , qui dura depuis 8 heures & de- 
mie jufqu’à onze & demie. Il paroiuoil même où il n’y 
avoit point de nuées , & où le Ciel étoit fort (crein. Il plut 
un peu après , & l’air fut enfuite fort froid. 


M. Calfini a fait voir un nouvel Inftrument pour pren- 
dre les Verticaux. 
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PHYSIQUE GENERALE- 


s V R LA PBSANTEVR 
des Corps. 


L a pcfanteurou facaufe phyfique a été de tous tems 
un des plus profonds fujets de méditation pour les 
Phitofophes, & en même-tems un des moins éclaircis : 
la plupart des Anciens n’ont rien trouve de mieux adiré 
pour rendre raifon de la pefantcur des Corps , que de l’a- 
tribuer à quelque qualité interne ôd inhérente qui les fai- 
foiç tendre vers le centre delà terre, ou à quelque chofe 
de plus obfcur encore , en un mot, félon eux , les Corps 
croient pefans, parce qu’ils croient pefans. M. Defeartes 
cft fans doute le premier qui ait penfé raifonnablemcnt fur 
cette matière. Son fyftême fur la caufe de la pefantcur 
a trouvé & trouve encore aujourd’hui des fedaccurs : 
mais plufieurs autres Philofophes depuis lui, fcfervantdu 
droit qu’il leur a lui-méme laifle , de rcfpeéler davantage la 
vérité que les opinions particulières des hothmes , ont 
commencé à examiner plus ferieufement fon opinion , &: à 

Kij 
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\6^o. trouver infufHrantc. C’eft en fuivanc meme fes prin- 
cipes qu’on s’eft mis en état d’abandonner fes opinions: 

M. Varignon n’étant point fatisfait de l’Hypothéfc de 
M. Defeartes, & ne la trouvant pas d’accord avec, les 
phénomènes connus de la pefanteur , il entreprit d’é- 
claircir cette matière. Laqueftioneft, félon lui, de ren- 
dre raifon pourquoi un Corps, un morceau de bois, par 
exemple, jette en haut dans l’air, retombe toujours fur 
la terre, quoiqu’on ne conçoive dans ce morceau de bois 
aucune qualité ni aucune force qui le pouffe plutôt vers 
la terre que vers tout autre côté. Que ce foit parce que ce 
Corps ell pefant , hc que la nature des Corps eft qu’ils 
foient pefans } il eft clair que ce n’eft pas une réponfe , 
car on demandera pourquoi font- ils pefans , & c’eft tou- 
jours la meme queftion , à laquelle on n’a point répondu. 
N’y ayant donc aucune raifon d’attribuer au corps même 
le principe de fon mouvement vers la terre, il faut le 
chercher hors de lui j mais ce ne peut être que dans la ma- 
tière qui environne ce corps , & qui quoi qu’inviliblc ne 
laiffe pas de fe nianifcfter par de très-grands effets. 

Il n’eft pas plus difficile d’établir l’cxiftence d’une ma- 
tière par les feuls effets qu’on lui voit produire, quoi 
qu’on n’apperçoive pas cette matière elle-même , que de 
croire qu’il y a du vent qui fait marcher un vaiffeau fur 
la Mer , qui renverfe des arbres , des maifons , &c. Tout 
le monde convient que c’eft l’agitation défait qui fait le 
bruit du canon, qui fait que la poudre à canon étant al- 
lumée renverfe de fi groffes raaffes , produit des effets fi 
terribles ,• perfonne ne doute que la caufe des phé- 
nomènes furprenans de l’aiman ne foit une matière qui 
échappe à nos fens ; nous n’appcrccvons cependant , ni le 
vent , ni l’air , ni la matière magnétique, nous ne voyons 
que leurs effets fur des corps fenfibles. On n’aura donc 
pas de peine à convenir que fi un morceau de bois mis 
en l’air eft pouffé vers la terre, c’eft par les parties de 
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matière qui 1,’environncnt j ce ne peut donc être que les 
parties qui compofcnt notre air , Sc pour nous fcrvir des 
termes de M. Varignon, c’en font les parties , ou les plus 
grofles , ou les plus fubtiles , ou les deux efpéces cn- 
fcmble. 

Nfais en concevant ce corps enveloppé d’air par tous 
fcs côtés où eft le principe d’inégalité , qui fait qu’il en 
eft inégalement frappé, plus par en haut que par en-bas, 
& plus violemment poulTé vers 1» terre que vers le ciel; 
c’cft-là le nœud de la difficulté; c’eft à quoi M. Yari- 
gnon avoue qu’il avoit penfé plufieurs fois inutilement : 
mais enfin il crut l’avoir trouvé^ & ce principe une fois 
faifi lui donna l’explication des phénomènes de la pc- 
fanteur. 

Imaginons un morceau de bois de figure cubique, tel 
qu’un dé à jouer, d’un pouce de longueur fur chacun 
de fes côtés, qu’il foit environne d’un air par tout uni- 
forme , Sc dont les parties foient dans un mouvement 
égal en tous fens & vers tous les côtés poffibles. Qiie ce 
cube foit à un pouce près de la terre, & que l’on ima- 
gine pour un moment, & pour faire entendre feulement 
la penféc fur laquelle eft fondé ce fyftémc, à une fort 
grande diftance de la terre, par exemple, à 10 lieues 
une voûte folide (£ impénétrable; alors il eft évident que 
les parties d’air qui environnent ce corps étant en mou- 
vement en tous fens , le corps fera frappé incefTamment 
par chacune de fes fix faces; mais de fes fix faces il y 
en a quatre qui font également frappées , Sc par d'égales 
quantités de matière ; la face tournée vers l’Orient étant 
égale à celle qui eft tournée vers l’Occident, elles re- 
çoivent chacune une impuKion égale , puifqu’il n’y a pas 
plus de matière du côté d’Orient que du côté d’Occi- 
dent , &: que cette matière exerce fbn aélion fur des fa- 
ces égales : il en eft de même des deux faces , dont l’une 
eft expofee au Midy , Sc l'autre au Nord. Ce corps ne 
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x^^o. doic donc pas plus être pouffé du côté d'Orient que du 
côté d’Occident , pas plus du côté du Nord que du côté 
du'Midy ; & à neconfidérer que ces impuldons ,il refte- 
roic en équilibre au lieu même où il feroit placé; mais 
li n’en eff pas de même des deux dernières faces , donc 
l’une regarde la terre, & l’autre eft tournée vers le tiel. 
On y apperçoit d’abord un principe d’inégalité : il n’y a 
qu’un pouce de diftance , & par conféquent qu’un pouce 
d’air entre ce corps & la furfacede la terre ; la face de ce 
corps qui regarde la terre ne peut donc recevoir d’impuU 
fions que de la quantité d’air qui remplit ce pouce de dif> 
tance ; mais la face oppafee à celle-ci , Sc qui regarde le 
Ciel eft preffée & reçoit l’impulfion de tout l’air qui eft 
entre le corps & la voûte fpérique que nous avons fup- 
pofée , fi cette voûte eft à dix lieues de la terre , il y a 10 
ïicuës moins deux pouces d’air qui agiffent fur ce corps, 
il doit donc être beaucoup plus preffé par ce côté-là que 
par l’autre qui regarde la terre ; il doit donc être porte 
vers la terre, Sc comme on dit communément, tomber. 
Que toute cette matière , dont il y a des parties éloi- 
gnées du corps de 10 lieues moins deux pouces agiffe fur 
ce corps ; il femble qu’on n’eft pas en droit d'en douter 
Nous appercevons d’une diftance beaucoup plus grande, 
des aftres qui n’ont point de lumière par eux-mêmes, 
qui ne nous tranfmettent que celle qu’ils reçoivent du 
Soleil. Les étoiles fixes font à la vérité lumineufes par 
elles-mêmes, mais tout confpire à les éloigner à une dif. 
tance prefqu’infinie de la terre ; il n’eft donc pas extraor- 
dinaire que des parties de matière qui font en mouve- 
ment fort loin de nous dans l’air , puiffent faire impref- 
fion fur nous & fur les autres corps qu’elles rencontrent. 
D’ailleurs il n’eft pas néceffaire pour cela que ces parties 
fi éloignées de nous fe tranfportcnt elles-mêmes jufqu’à 
nous , il fuffit qu’elles communiquent leur impreffion aux 
autres parties qui les environnent immédiatement , 6c 
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ccllcs.cl a d’autres, aind de proche en proche jufqu’à 1^90, 
sous. 

Ce corps que nous avons Tuppofé placé à un pouce de 
la terre doit donc defeendre vers la terre; mais il doit 
defeendre par une ligne perpendiculaire , ou qui prolon- 
gée iroit au centre ; la raifon en eft , qu'il n’y a que vers 
ce côté que la matière fupérieure trouve moins d’effort 
qu’elle n’en produit. A l’Orient & à l’Occident , au Nord 
& au Midy,ics impulfions contraires font balancées, 
pour que le corps allât de l’un à l’autre de ces côtés , il 
faudroit, ou que l’impulfion de ce côté-là devînt plusfoi- 
ble , ou que celle du côté oppofé devînt plus forte , ce qui 
ne fepeut pas faire, puifqu’il y a de part & d’autre une 
quantité égale de matière, & une même diflance , le 
corps ira donc vers la terre par une ligne qui tendra au 
centre. 

Si nous fuppofons maintenant que ce corps foit pofé à 
100 pouces , à 100 pieds, à 10000 pieds de la terre , tou- 
jours dans l’hypothéfe de la voûte fphérique impénétra- 
ble placée à 10 lieues de la terre, nous y appercevrons 
encore le même principe d’inégalité. Si par exemple il e(l 
placé à 10000 pieds de la terre, qui valent environ deux 
tiers de lieuë , ce corps éprouvera cn-deiTous l’effort d’une 
colomne d'air, qui aura pour bafe la face de ce cube que 
nous avons fuppofée d’un pouce,& pour hauteur deux tiers 
de lieues environ. Et la face fupérieure éprouvera la force 
d’une autre colomne d’air de même baze que la première, 

&: de 9 lieues Sc un tiers de hauteur , le corps defeen- 
dra donc encore vers la terre. 

Tout au contraire ù l’on place ce corps, non pas à un 
pouce près de la terre, mais à un pouce près, mais^à 
10000 pieds près de la voûte fphéricjue, ilcfl certain que 
ce corps defeendra vers la voûte fphecique , qu’il inontera 
à notre égard ; nous appellerons donc ce corps , tantôt 
pefant, lorfqu’il fera plus près de notre terre, 6 c tantôt 
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1 ^ 50 . léger lorfqu’il fera plus près de la voûte. 

Mais fi nous fuppofons ce corps pofé précilcment à 
égale diftance, & delà furfacc de la terre, & de la voûte 
fphcriqüe que nous avons fuppoféc à j lieues , par exem- 
ple , de l’une & de l’autre , alors que doit-il arriver ? Nous 
ne voyons dans ce cas aucun principe d'inégalité, &pas 
plus de raifon pour que le corps Toit porté vers la terre 
que vers la voûte , il demeurera donc en cet endroit en 
repos 5 mais pour peu qu’il s'approche de l’une des deux 
extrémités plus que de l’autte,il deviendra pefant vers cette 
extrémité , de laquelle il s’approchera davantage, & d’au- 
tant plus pefant qu’il s’en approchera plus , car la colomne 
de matière diminuant , l’autre augmente ; moins il fera 
foûtenu par la plus courte, plus il fera pouffé par la plus 
longue: & dc-là il faut conclure que ce «»orps pefera tou- 
jours davantage, & ira toujours plus vite à mefure qu’il 
defeendra. 

Il fe préfente d’abord ici une difficulté t le lieu où ce 
ce corps ne defeendroit ni ne monteroit , eft-ilprécifc- 
ment &c en rigueur mathématique à égale diflance, &; 
de la terre & de la voûte î £(l-ce un point indivifible ? Si 
le corps n’étoit pas tout à fait au milieu , mais à un pouce , 
par exemple, plus près de la terre que le milieu, defeen- 
droit-il > 

Il cft certain que toutes chofes égales d’ailleurs , il def- 
eendroit vers la terre } mais quelque rare 8c quelque fubtil 
que foit un fluide , il y aura toujours quelque réfiftancc à 
éprouver de la part du corps: 8c fuivant le plus ou le 
moins de fubtilité de ce fluide , il doit y avoir un efpaco 
plus ou moins profond , dans lequel le corps reliera com- 
me en repos , & ce fera là le /ieu de repos des corps pefans , 
de meme au-delà du milieu il y aura un lieu de repos des 
corps légers , où les corps trouveront plus de réfiftancc à 
fendre 8c à traverfer le fluide qu’il ne recevront de force 
de la part de la plus haute çolpmne de fluide \ 8c. c’eft dans 

ce 
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cc lieu de repos, difoit M. Varignon, que feront ces 
boulets que le P. Mcrfcnnc &M. Petit n’avoient point vù 
retomber: c’cft-Ià , pour appliquer cette Théorie à des 
objets fcnfibles, que la Lune Satellite de la Terre , que les 
Lunes de Jupiter , & celles de Saturne font retenues, &: 
où n’ayant pas alTcz de force pour divifer le fluide qui les 
environne, elles ne peuvent, nidefeendre vers leur pla- 
nète principale, ni s’en écarter. 

Otons maintenant cette voûte que nous avions fuppo- 
fée à dix lieues de la terre , & imaginons-là à dix millions , 
à cent millions, enfin jufqu’à l’extrémité de notre Tour- 
billon , rien ne nous empêche de penfet qu’un mouve- 
ment qui fc fait ici foitcaufe par un mouvement qui fe 
fait dans un lieu fi éloigné , après cc que nous fentons 
&ccquc nous expérimentons du mouvement de la lu- 
mière. 

Au-lieu de la voûté folidc & impénétrable que nous avons 
fiippoféc , il fuffit d’imaginer une caufe quelconque qui 
termine notre air , Sc qui en arrête l’effort , elle fc 
trouve dans les tourbillons qui enveloppent le nôtre, & 
dont le mouvement eft extrêmement rapide autour de 
leur centre, cc qui empêche abfolumcnt la matière du 
nôtre d’entrer dans ceux-là, & par-là fait le même effet 
que feroit une voûte impénétrable. 

Voilà donc lefyflémc de la pcfantcur en général établi. 
A l’égard de plus ou moins de pcfantcur des corps de 
différente nature , M. Varignon la conçoit ainfi: il ima- 
gine un fécond cube de même bois &c de même grofTcuc 
que le premier , mais percé d’un grand nombre de petits 
trous qui le traverfent également en tous fens , & tels que 
l’air où la matière fubtile puiffe pafTer librement au tra- 
vers, Si l’on fufpend ces deux cubes aux extrémités des 
bras égaux d’une balance , le premier que nous avons fup- 
pofé l’emportera afTùremcnt fur le fécond; la raifon en 
eft , que le fécond étant percé 6c criblé , il y aura une 
iiijt. d( P Ac. Tome II. L 
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i^5?o, grande quantité de filets de matière ou d’air qui pafleron 
librement au travers , & ne feront par confequent aucune 
imprefiion fur lui, & ce corps deviendra encore moins 
pefant fi l’on augmente , ou la grandeur , ou la quantité 
de ces trous. Les corps pefcrontdonc d’autant moins fous 
des volumes égaux qu’ils contiendront moins de matière 
propre -, qu’ils auront plus , &: de plus grands pores, ainfi 
i’or fera plus pefant que l’argent, l’argent plus que le cui- 
vre, &c. 

Dans le détail de l’explication de cette hypothéfe , M. 
Varignon examine d’abord comment on peut penfer que 
la pefanteur &c la légéreté des corps vient du mouvement 
journaliet de la terre , au moins de la manière que M. 
Defeartes l’a imaginé. Selon ce Philofophe il faut conce- 
voir, comme on l’a dit plus haut , que la matière fluide 
qui tourne autour de la terre, & avec elle, doit tendre 
toûjours à s’éloigner du centre de fon mouvement , elle 
doit donc y repouflTer les corps qui fe trouveroient mêlés 
avec elle, & qui Ibnt moins propres qu’elle à fuivrece 
mouvement ,• mais puifqu’il eft conftant par l’expérience 
qu’un corps fait d’autant plus d’effort pour s’éloigner du 
centre de fon mouvement, qu’il a plus de matière pro- 
pre : une pierre , par exemple , plus qu’un pareil volume de 
liège , il fcmble que fuivant cette hypothéfe la pierre de- 
vroit être plus légère que le liège, le plomb que la lai- 
ne, &c. 

De plus , fans nous écarter de l’Hypothcfe de M. Def- 
eartes , nous avons remarqué que fi la matière fubtile ne 
tournoit que dans le fens du mouvement journalier de 
l’Equateur , quoique le mouvement de cette matière fût 
beaucoup plus vite que celui de la terre même, elle ne 
poufTeroit les corps que vers le centre du cercle paral- 
lèle à l’Equateur, dans lequel ils fe trouveroient, & les 
chûtes feroient perpendiculaires à l’axe du monde, & non 
pas à l’horizon. Il n’y auroic donc plus de pefanteur ni de 
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légcrctc aux pôles de la cerre. M.Varignon apporte en- 
core d’autres difficultés contre cette hypothefe ; c’eftdonc 
de la fluidité de l’air que vient la pefanteur des corps; cette 
fluidité , comme celle de tous les autres liquides , confifte à 
avoir aéVucllcmcnt leurs parties infcnfiblcs dans un mou- 
vement continuel , & en tous fens les unes à l’égard des 
autres; c’eft cette agitation continuelle qui rend les li- 
quides fi coulans , & qui fait qu’ils cèdent fi facilement 
au toucher. C’eft de-la qu’ils tirent leur force àdifldudre 
les fcls , les métaux , &cc. 

Un corps plongé dans un fluide fera donc inceftara- 
ment follicicitc &c poufl'é en tous fens par les parties du 
fluide ; les impreffions qu’il en recevra feront proportion- 
nées au nombre des parties des fluides qui confpirentàun 
même choc , & à la quantité de leur mouvement ; & il 
n’cft pas difficile de concevoir comment pluficurs parties 
d’un fluide peuvent confpirer à un même choc, &: com- 
ment il y aura , pour ainfi dire , des filets ou des colomnes 
du fluide qui frapperont le corps en tous fens, qui fc 
traverferont les unes les autres fans fe nuire, Lorfqu’on 
foude l’un à l’autre deux tuyaux à angles droits par le mi- 
lieu de leur longueur, en forte qu’ils fe communiquent 
dans le point d’interfeélion , dans le lieu de lafoudurc; 
fi l’on fouffle du vin , par exemple , par l’un de ces tuyaux , 
tandis qu’une autre perfonne foufflera de l’eau par l’autre 
tuyau qui cft à angles droits au premier , ces deux liqueurs 
fuivront chacune leur détermination fans fe confondre 
ou fc mêler cnfcmble, & fortiront chacune auffi pures 
qu’elles étoient entrées par l’ouverture diredement op- 
poféc à celle de leur entrée. Ce qui prouve que des par- 
ties d’un fluide peuvent fc mouvoir fui vant des diredions 
qui fe croifent fans qu’elles s’embarraflent les unes dans les 
autres. Dc-là fuit le refte de l’explication du phénomène 
de la pefanteur , tel que nous l’avons expofé plus haut. 
Ma is il fc préfente d’abord une difficulté contre cette 
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i6po, explication. Un morceau de bois mis au fonds , de l’eau 
remonte du fonds à la furfacc, quoique la colomne d’cati 
dont il eft charge foit beaucoup plus grande que celle qui 
cfl: au-deflbus de lui. Donc dans l’air Icscolomnes infe- 
rieures , quoique plus courtes que les fupcrieurcs ne doi- 
vent pas non plus leur céder , &c. 

M. Varignon,qui fe fait lui-même cette objedlon , 
répond que la fluidité delà malTc de l’air, en forme des 
filets, dont les uns montent, & les autres delccndcnt, 
& ainfi vers tous les côtes imaginables ; au contraire la 
pcfantcur qui en doit refulter aux plus groflicres parties 
de l’air, aufli-bicn qu’aux parties de l’eau &: des autres 
liqueurs ne les porte qu’àdclcendre ; à la vérité le poids de 
l’air groflier , de meme que celui de l'eau & des autres li- 
queurs pefantes doit repouflér en enhaut les corps qui en 
font environnés } mais cette meme raifon doit au contraire 
empêcher que la fluidité de toute la mafle de l’air n’en falTe 
autant à celles de fes parties à qui elle donne une impreC- 
fion de haut en bas. 

Il accompagne fa réponfe d’une démonftration qui de- 
mande des figures, &c pour laquelle nous renvoyons en- 
tièrement à l’Ouvrage même. 

Nous nous contenterons d’ajouter queM.Varignon a divi- 
fé fon Ouvrage en 4 parties : dans la première il cherche la 
caufe de la pcfanteur;dans la fécondé il cherche ce qui peut 
la varier , &c faire que certains corps pefent plus que d’aur- 
xes.-dans la troifiémeil examine ce que la pcfantcur doit 
donner de vîtdfc & d’accélération aux corps qui tombent : 
dans laderniere il éclaircit quelques difficultés qu’on pour- 
roit faire contre fbn hypothéfe. Du refteil a mêlé beau- 
coup de Géométrie dans tout cet Ouvrage , & quoique 
l’alliance de la Géométrie à la Phyfique ne fût pas tout-à- 
fait nouvelle , elle le pouvoir encore paroîtrepour le com- 
mun des Philofophcs. 
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EXPERJ ENCES DE PHTSJM>VE, 

M Onficur De La Hirc a lu à la Compagnie une , 

Diflertation fur la nourriture des Plantes , à ^ ‘ 
ceccc üccalion il a parle de quelques expériences qu’il avoir 
faites fur les bulles d’air qui paroilfent dans les bouteil- 
les pleines d'eau où l’on a mis des Plantes végéter. Ayant 
expofé au Soleil pendant pluficurs jours une groflc bou- 
teille pleine d’eau, les premiers jours il ne parut aucune 
bulle d’air, le Ciel ayant prefque toujours été couvert, 

& le lieu où la bouteille étoit expofee regardant le Soleil 
levant. Mais après que le Ciel fc fut découvert, &: que 
le Soleil eut échauffé la bouteille , pendant toute une ma- 
tinée , M. De La Hirc obfcrva vers les onze heures qu’il 
s’élevoit du fond de la bouteille une grande quantité de 
bulles d’air. La bouteille & l’eau qu’elle contenoit étoit 
fort chaude. M. DcLaHirene pouv.tnt pas croire que 
la feule chaleur de l’eau fut capable de produire les pe- 
tites bulles d’air qui s’en élevoient foupçonnant qu’el- 
les étoient excitées par la chaleur de la pierre fur la- 
quelle la bouteille étoit pofée, il la changea de place, &C 
la mit fur un morceau de bois qui étoit fcnfiblemcnt plus 
chaud que la pierre. 11 remarqua alors que les bulles 
s’élevoient a peu prés de meme qu’elles font dans un chau- 
dron fur un feu médiocre. Il mit enfuite le fond de cette 
bouteille dans un feau plein d’eau froide , cnfortc qu’elle 
n’y étoit plongée que de la hauteur d’un travers de doigt; 
alors il arriva ce qu’il avoir conjeéturé , il ne s’éleva pref- 
que plus de bulles, quoique la bouteille reftât toujours 
expoféc au Soleil, Se que l’eau en fut fort chaude. Dans 
l’inftant qu’il plongea la bouteille dans l’eau froide, une 
partie des bulles d’air qui étoient attachées au fond s’é- 
levèrent à la furfâce de l’eau. L iij 
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Cette expérience lui donna lieu d'en faire une autre, 
quieft que la moufle verte que l’on voit fur la furfacede 
l’eau qui croupit en quclqu’cndroit ,(c forme dans le fond 
de l’eau ; cardans la bouteille dont M. De La Hire s’étoic 
fervi pour faire rexpcricncc précédente , il y avoir un peu 
de limon qui venoit apparemment de ce qu’il avoir mêle 
un peu d’eau de pluye parmi: M. Pc La Hire remarqua 
qu’il y avoir plufieurs petites plantes comme de la moulTc 
qui s’élcvoient du fond de la bouteille où elles s’ctoienc 
attachées : ce qui les tenoit élevées dans l’eau étoient plu- 
fieurs petites bulles d’air qui s’y amaflbient, &; qui ten- 
dantes à s’élever au-dclTus de l’eau, étoient retenues par 
les filets de la mouflfe ; mais ces bulles étant jointes à d’au- 
tres qui fortoient des environs de ces plantes acqueroient 
enfin alTez de force pour rompre les racines de ces 
plantes , & pour les emporter au]- dcfliis de la fuper- 
ficic de l’eau. L’eau étant échauffée , & fes parties mifes 
dans un grand mouvement , les particules d’air qu’elle 
contient fc peuvent joindre & fc dilater plus facilement 
que lorfqii’cllc eft froide , & le fond de la bouteille , 
dans l'expérience de M. De La Hire , étant aflez échauffé 
pour les faire dilater extraordinairement , on les voyoic 
qui s’élevoient en cet endroit, & qui étoient affez groffes 
pour ne pouvoir plus rcfiftcr à la preflion de l’eau qui 
les environnoit; en cet état elles fc détachent, & clics 
s’élèvent au-deflus de l’eau. 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
de Phy/ique généra,le. 

I. 


M Onficur De La Hire obfcrva le i8 Novembre fur 
le foir que le Mercure du Baromètre , qui ctoit au- 
paravant à z8 pouces de hauteur, étoit en très - peu de 
tems defeenduà 16 pouces 10 lignes : le vent étoit alors 
fort violent. M. Varignon dit que cela pouvoir venir de 
ce que le vent rompt les colomnes collaterales de l’air. 

II. 

A l’occafion des Sources d’Eau, & de l’origine des 
Fontaines, M. De La Chapelle a remarqué que les eaux 
de pluye s’alTemblent comme dans un baflin lorfqu’elles 
trouvent delà terre grade: cette terre s'enHe toujours, 
& monte fouvent jufqu’à la furface : alors on fait des ri- 
goles en pâte d’Oye pour ramaffer ces eaux : mais il y a 
des plaines , comme dans la BeaulTe , où les eaux ne s’a- 
marfent point, la terre y étant trop légère, & trop po- 
reufe. 

La quantité d’eau tombée cette année à l’Obfervatoirc 
a été de 11 pouces }. 

III. 

M. De La Hire a lu la defeription d’une Iris vue ù 
Angers le 4. de Juillet de l’année derniercî le Soleil étoit 
à l’horizon prêt àfe coucher : il étoit fort rouge -, & tou- 
tes les couleurs de l’Iris paroilToicnt rouges. 
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IV. 

M. L’Abbé Gallois a lû à la Compagnie une Deferi- 
ption imprimée des Sauterelles qui avoient innondé la 
Pologne & la Lithuanie. Quelques jours après M. L’Abbé 
de Saint U flan, qui en avoir reçu de Pologne meme , les 
vint montrer à l’Académie j elles avoient fix ailes , trois 
de chaque côté. M. Sedilcau ne les trouvoit pas fort dif- 
férentes de nos Sauterelles communes. 

M. Dodart fit à cette occafion le rapport de ce qu’il 
avoit vu en revenant de Vcrfailles le z8 juin au matin, 
un très-grand nombre de petits Crapaux qui alloicntdii 
côté de Vcrfailles dans le chemin proche les fofles : quand 
il n’y avoit plus de foflés on ne voyoit plus de Crapaux ; 
il avoit fait une pluye d’orage auparavant : on doit con- 
clurre de cette remarque, que ces Animaux paroiflent 
après la pluye, &: reftent cachés pendant un tems con- 
traire. 

V. 

Les Punaifes qui avoient été extrêmement communes 
cet été , donnèrent occafion à M. Sedilcau de remarquer 
que ce genre d’infcélc s’attache à la pariétaire ; l’eau de 
fublimé mêlé avec de la graiflelcs fait mourir, aufli- bien 
que les poux. 

VI. 

M. De la Chapelle a fait voir un gros morceau d’Am- 
bre dans lequel il y avoit une cfpécc de grofle Mouche 
enveloppée. 

VIL 

M. L’Abbé Gallois a remarqué que dans la végétation 
des Plantes mifes dans des phiolcsde verre pleines d’eau, 

les 
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les racines s’étendent dans la phiolc avant que la tige aug- 
mente , & du côté où les racines font plus fortes , les 
branches viennent plus grolTes. 

ANATOMIE. 

SV R LE CO AT I - MON DI, 

A U commencement de cette année on apporta de la 
Ménagerie de Ver failles un Coati fémelle. Il fut 
examiné foigneufement dans les AfTemblées, 6c on lui 
compara la defeription imprimée des autres Coatis qu’on 
avoit difleques plufieurs années auparavant. On fit entre- 
autres les remarques fuivantes. 

I. 11 avoit un mufeau prcfquc femblable à celui d’un 
Pourceau, mais dont la mobilité étoit plus grande. 

1. Tout le poil qui garniffoit le deffous de la tête, 
le corps , le dedans des jambes, 6c la naiflance de la queue 
étoit de couleur rouffàtre ; celui du deffus du corps , de 
la tête 6c des jambes étoit mufe fort brun. 

3. Depuis le bout du mufeau jufqu’à l’extrémité de 
l’occiput il y avoit 5 pouces 6c demi ; depuis l'extrémité 
de l’occiput jufqu’à la naiffance de la queue , un pied. 
La queue avoit 14 pouces de long. Depuis le haut du 
dos jufqu’à l’extrémité des pieds de derriete, c’eft à-dire 
jufqu’à la naiffance des ongles, 9 pouces 6c demi. 

4. Le mufeau fe tournoit très- facilement en tous fens. 
Les narines étoient refendues fort avant en-dehors com- 
me aux Chiens ; il étoit pointu comme le mufeau d’un 
Renard , 6c coupé court cn-deffous. 

J. Il y avoit autour de chaque œil trois taches 
//ijf. de l'Acad, Tom. II, M 


» 


Tom. ). fart, 
r.p- »7- 
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x 6 ÿo, roufllàtres , & une de tncmc couleur fur le Zigoma. 

6 , L’efpécc d’cpcron qui ctoic au derrière de l'os du 
talon école plus court qu’il n’cH; reprefenté dans la ügure . 
■gravée des Coatis ci-devant diflequés;cct éperon n’écoic 
point une écaille , mais une calloiitc feulement. 

7. Dans ce Coati le poil étoit rude , moins couché & 
moins poli qu’il ne l’ed aux Chats. 

Dans la Defeription imprimée il y a quelques faits 
remarqués qu’on n’a point reconnu dans celui-ci. 

I. On a trouvé la mobilité du mufeau beaucoup plus 
grande que celle du Pourceau , & non-feulement il le rc- 
courboit facilement en en-haut , mais audi de tout autre 
côté. i. Dans le dernier Coati on n’a point trouvé que le 
poil fut bouchonné. 3. On n’a rien trouvé d’extraordi- 
naire dans la langue } on n’y a point remarqué de Hllons 
ou de rayes. 4. Les dents canines étoienc ulees ou calTées. 


DJy ERSES OBSERVATIONS 
Anatomiques. 

I. 

M Onfieur Du Verney a fait voir quelques particu- 
larités dans divers Animaux. 

I. La vclicule d’un Lion dc/Techée , dans laquelle 
on a remarqué jufqu’à ycloifons , comme autant de plan- 
ches percées chacune d'un trou par où les fupcrieurcs fe 
déchargent dans les inférieures. 

Z. Il a examiné dans le Porc-Epic les mufcles qui fer- 
vent aux diiférens mouvemens des piquans , leur druâure 
& la manière donc ils fe nourriifent , & tous les organes 
de la génération & de la nourriture : il a trouvé entre 
le niufcle cutanée d’autres mufcles tranfvcrfaux qui 
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aboutiflent aux piquans ; il a fait remarquer que le con- 
duic de la bile va le terminer au cercle du Pylore , 6c le 
canal pancréatique va fc terminer dans l’ilcon. 

5 . 11 a lû la Oefeription du Singe, des Scorpions , 

du Heriflbn. 

II. 

M. Theroude Chirurgien à Paris a fait voit une malTe 
informe qu’il avoir trouvée dans le tefticule droit d’une 
hile âgée de 1 8 ans : c’écoit une cfpéce de tête d’enfant. 
On y remarquoit deux fentes ouvertes comme deux pau- 
pières, longues de deux lignes, 6c d'une ligne de profon- 
deur ; elles étoient garnies de poils ; les glandes ciliaires 
étoient plus apparentes à la paupière inférieure qu’à la 
fupétieure. 

Au-delTus de ces paupières écoit une efpéce de front 
avec une ligne noire a la place des fourcils. 

Immédiatement au-delTus nailToient plulieurs cheveux 
châtains bruns ramalTcs en un cordon long de 7 pouces. 
Ce cordon alloit s’envelopper dans un autre paquet de 
cheveux de même couleur fort mêlés enfemble. Celui-ci 
avoir environ 3 pouces de long , 6c un pouce demi de 
diamètre, 

Au-deflbus du grand angle de l’œil , environ a lignes 
plus bas , fortoient deux dents molaires , dures , grofles Sc 
blanches,- elles étoient avec leurs gencives : elles avoient 
enviroiT 3 lignes de longueur, & étoient éloignées l’une 
de l’autre d’une ligne. Une troifiéme dent plus groflclbr- 
toit au-deflbui de ces deux* là. 

Il paroiflbit encore d’autres dents différemment éloi- 
gnées les unes des autres, 6c de celles dont nous ve- 
nons de parler. Deux entr’autres de la nature des canines 
fortoient d’une ouverture placée à peu près où eft l’oreille. 

Cette mafle étoit adhérente en deux endroits à la mem- 
brane du tefficule. 

M ij 
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III. 

A l’occafion de la mort de M. Le Brun Peintre fa- 
meux qui fut ouvert par M. Du Verney, &dans lequel 
on trouva le canal cyftique rempli de pierres; les intet 
tins duodénum & colon attaqués, & les vaifleaux fort di- 
lates ; M. Dodarc a dit que la plupart de ceux, qui meu< 
rent de 4 a jaunilTe, meurent par quelque effulion de fang, 
que la bile épanchée rend trop fluide. 

IV. 

A l’occaflon de différentes guerifons finguliéres , ôc. de 
'différens remèdes. 

I. M. Du Hamel a rapporté qu’il connoiffoit àNeuilly 
une perfonne qui avoit été extrêmement fbulagée dans 
une hydropifie , en portant fur elleuneceinture de Tel bien 
defféché , & broyé fort fin. Elle vécut encore deux ans , 
quoiqu’elle parût devoir mourir dès-lors de cette ma- 
ladie. 

i. M. Du Hamel rapporte encore que deux hommes 
de campagne fort âgés s'étoient guéris de la même ma- 
ladie en fe mettant dans un four après qu’on en eut tiré 
le pain. • 

5. M, Du Verney a dit que l’eau ftiptique décrite 
dans le livre de la Chimie de M. Lemery, eft excellente 
pour toutes fortes de playes : c’eft la même dont on fe fert 
à Strafbourg avec beaucoup de fucccs. 

4. M. Sedileau a dit que les boutons de rofes infufés 
dans l’eau-de-vie avec du fucre& de la candie, & expofés 
enfuitc au Soleil pendant trois femaines , font un baume 
excellent pour toutes fortes de coupures , de blcffures Sc 
de contufions. On ajouta que le baume duPerou étoitun 
des meilleurs remèdes pour les playes. En général on 
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jugea qu’un remède pour les playes dévoie être un peu 
aftringent pour arrêter le fang , affez volatil pour refou- 
dre & difliper celui qui cft extravafé , & cnün qu'il fit 
l'efFet d'un efpéce de vernis pour empêcher l’aâion immé- 
diate de l’air. 

M. Du Hamel rapporte ces obfervations en vue , dit- 
il , de l'utilité publique , fi on leur en trouve dans la 
fuite. 

B O T A N. I U E. 

M Onficur Dodart a lu la Defeription du Cham- 
pignon à mèche. Et M. Marchant celle de \'Afo- 
cynutu aiz.otdeSy humile^filiquis trt£tis, Africanum , qu’il a 
apporté en nature pour en faire voir la feuille , qui efl: 
extraordinaire. 
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MATHEMATIQUE- 


ASTRONOMIE. 

L e lo. d’Août le Roi d’Angleterre ayant dit à M. l’E- 
vêque d’Autun qu’il défiroit voir rObfcrvatoire, M. 
De Louvois fit avertir l'Académie de s’y trouver en 
corps. Le 23. Sa Majefté Britannique s’y rendit àdix heu- 
res du matin accompagné de pluûeurs Seigneurs Anglois , 
& étant entré dans la Tour Orientale de l’appartcmenc 
inférieur, Elle confidéra les Obfervations .qu’on avoic 
faites la nuit précédente fur la Planete de Saturne , 6c fur 
fes Satellites. 

On fit remarquer ï Sà Majefté Britannique que des cinq 
Satellites de Saturne il y en a quatre qui ont été décou- 
verts dans cet Obfervatoire apres celui qui avoir été dé- 
couvert longtems auparavant par M. Huyghens Membre 
dccettc Académie , outre l’anneau qui l’cnvironncide forte 
qu’on le voit préfentement avec j Satellites , aufqucls on 
a donné le nom d’Aftres Ludovicées , qui avec les 4 Satel- 
lites de Jupiter, 6c les 7 Planètes connues des Anciens , 
font en tout le nombre de 16 Pianotes. S. M. B. confi- 
dera leur fyftcmc 6c la grande variété de leurs mouve- 
mens le premier que l’on a découvert après tous les au- 
tres faifant une révolution en un jour 6C xi heures, 6c 
Je y' qui a été découvert le premier faifant fa révolu- 
tion en 80 jours. 

On parla de la propriété extraordinaire de ce cin- 
quième Satellite , qui en chacune de fes révolutions 
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demeure plus d’un mois invifible , & particuliérement 
lorfqu’il parcourt la partie Orientale de fon cercle, ce 
que l’on ne fçauroit attribuer qu’à la conformation de la 
furfacc de cette Planète, donc une partie doit être plus 
propre pour réfléchir de toute part la lumière du Soleil, 
l’autre obfcure & incapable de réfléchir la lumière avec 
aflez de force pour pouvoir être apperçuë d’ici par nos 
Lunettes. On remarqua que cette propriété n’a point 
d’exemple en aucune autre Planece, mais qu’elle lui efl 
commune avec une étoile fixe placée dans le col de la 
Baleine , qui tous les ans demeure invifible pendant 7 
mois , de forte qu’au bouc d’onze mois elle reparoie avec la 
même clarté. 

On avoit aufli obfervé la nuit précédente une Ecli- 
pfe du fécond Satellite de Jupiter , qui écoit forti du 
difque à 9 heures 45 minutes , ce qui donna occafion 
de parler de l’utilité de ces Obfervations , & particulié- 
rement dans la Géographie & dans la Navigation. L’on 
dit que l’on avoit envifagé cet ufage dans la première 
découverte que Galilée fit des Satellites de Jupiter; mais 
qu’on ne l'avoit jamais pû réduire en pratique avant l’é- 
tabliflcmenc de l’Académie Royale des Sciences , & avant 
queM. Caflini eût donné les Ephémerides , & les Tables 
de ces Satellites : que depuis ce ccms-là on y a travaillé 
afliduëmcnt , & que le Roi , informé de cet ufage , a en- 
voyé divers Académiciens en diverfes parties du monde , 
pour faire des Obfervations correfpondantes à celles que 
l’on fait en meme-tems dans l’Obfcrvatoirc. 

Que ces Obfervations comparées enfemble fervent à 
trouver les différences des Longitudes. S. M. B. dit que 
ces Obfervations de Longitude font très-difficiles à dé- 
terminer, & trcs-néceflaircs à la Navigation. Elle témoi- 
gna qu’elle ctoit informée de celles que l’on avoir faites 
fur ce fujet, de concert avec M. Flamftccd , Dircéfeur 
de rObfervacoire d’Angleterre , & avec d’autres perfohnes 
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1690. de la Société Royales Elle ajouta , que M. Hallcy avoir 
etc obfcrver un an entier à Tlfle Sainte Helene , & qu’il 
avoir remarqué de très -grandes fautes dans les Cartes 
Marines. On parla de la différence qui s’eft trouvée en- 
tre la Longitude de Siam marquée dans les Cartes , & cel- 
le qui rcfulte par la comparaifon des Obfervations des 
Eclipfes des Satellites de Jupiter faites en mcmc-tems 
dans cet Obfervatoire , & à Louvo par les PP. Jéfuites 
envoyés par le Roi en qualité de Tes Mathématiciens à 
la Chine. 

S. M. B. dit que les Aftronomes Anglois avoient tra- 
vaillé de leur côté à connoître cette différence des Méri- 
diens par les Eclipfes des Satellites de Jupiter; &; qu’ils 
avoient reconnu la grande utilité de ces Obfervations , 
6c la nécefllté de reformer les Cartes Géographiques. 

On fit remarquer à Sa Majefté que dans cet Obferva- 
coire on avoir entrepris ce grand ouvrage, 6c que fur ce 
projet on avoit fait une Carte aufli correâe qu’on avoir 
pu fur le plancher de la Tour Occidentale , que S. M. B. 
voulut voir , en paffant d’une Tour à l’autre. On fit voir 
à S. M. un effai de la méthode de fe fervir de verres fans 
tuyau, tant fur Terre qu’au Ciel, que l’on avoit pra- 
tiquée dans les découvertes des Satellites de Saturne. 

On avoir mis à la fenêtre Septentrionale un objeéhf de 
100 pieds de la façon de M. Hartfoeker, & par un ocu- 
laire placé fur un pied à la porte qui eft du côté du Midy, 
On regarda un objet éloigné dans la ville. On lui fie 
voir qu’il n’eft point néceffaire que le rayon vifucl tiré 
d’un verre à l’autre , foit perpendiculaire à l’objeâif ; mais 
qu’il y peut être incliné de plufieurs dégrés , fans que l’on 
trouve une différence fcnfible dans la clarté & dans la 
diffinâioa. De forte que dans cette longueur on peut pro- 
mener l’oculaire par toute la largeur de la galerie de 
l’Obfèrvatoire , pour voir divers objets fort. éloignés , à 
droite 6c à gauche , fans changer la fituation de l’objeâif. 

On 
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On fie encore remarquera S. M. B. l’ufage que l’on fait 
de cette méthode dans les Obfervations du Ciel , par le 
moyen d’une T our de bois de cent trente pieds de hauteur 
que le Roi a fait tranfportcr de Marly , où elle avoit fervi 
à élever les eaux qui vont à Verfaillcs, & d reflet fur 
la Terra fle de l’Obfervatoire j elle foûtient à Tes angles 
des foliveaux fur lefquels coule une machine qui porte 
l’objeébifdreflc à l’Aftre , pendant que l’on tient l’oculaire 
à la main fur un pied où il coule , à la diflance du foyer de 
robjcélif. 

La Carte Géographique de l’Obfcrvatoirc , qui avoir 
été faite premièrement par MM. Scdileau& Chazellesfur 
les correéHons & les mémoires que l’Académie leur avoir 
donnés , avoir été nouvellement rétablie par M. De La 
Paye, On montra à S. M. les endroits qu’on avoit établis 
par les Obfervations immédiates de MM. de l’Académie 
faites par l’ordre du Roi , par MM. Picart , De La Hirc , 
Richer, Varin, De Glos , éc Des Hayes, en Dannemarck , 
fur les Côtes de France , en Cayenne , auCap Vcrd,aux 
Antilles; & par les PP. Jéfuites Mathématiciens du Roi, 
au Cap de Bonne-Efpérance , & à Siam ; d’où l’on avoir 
appris que les vraies différences de Longitude font or- 
dinairement plus petites que celles qui font marquées dans 
les Cartes. 

S. M. dit qu’on l’avoit aufli remarqué en Angleterre, 
où l’on avoit mefuré un dégré de la Circonférence de 
la Terre , qu’on avoit trouvé de 71 milles d'Angle- 
terre, au lieu qu’auparavant on le fuppofoit de 60 mil- 
les ; que les milles d’Angleterre font de différentes gran- 
deurs; mais que ceux dont il s’agit ici font de 5000 pieds 
de Londres. 

On dira S. M. qu’avant cela, dès l’année 166%. une 
des premières opérations de l’Académie Royale des Scien- 
ces avoir été de mefurer avec un grand foin aux envi- 
rons de Paris, pat des grands triangles, un dégré de la 
Hiji. de l'Ac. J gme II. N 
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i6$o. Circonférence de la Terre, que l’on avoir trouvé de 
57060 coifes de Paris ; & S. M. B. ayant l'ouUaicé que l’on 
en fît la comparaifon avec la mefure trouvée en Angle- 
terre, on promit à S. M. de l’en informer. 

On repréfenta à S. M. que pour avoir la mefure de la 
Circonférence delà Terre avec plus d’évidence &: d’exac- 
titude, l’Académie des Sciences s’étoit propofée de me- 
furcr les dégrés & les minutes , &: le nombre des toifes 
qui font dans le travers de ce Royaume du Septentrion 
au Midy : qu’à cet elFctoii avoir prolongé la Méridienne 
de rObfervatoirc d’un côté jufque dans la Flandre, & 
de l’autre côté jufqu’au Bourbonnois , & que l’on l’avoic 
mcfurce par de grands triangles liés enfemble, donc le 
pçcmier cft fondé fur une bafe mcfurce aéfuellement , Sc 
que par cette manière l’on auroit huit dégrés de la Cir- 
conférence de la Terre , dans Icfqucls il n’y auroic pas 
plus d’erreur que dans un dégré. S. M. B. dit qu'il étoic 
d’une grande importance d’avoir une mefure la plus 
cxaéfc qui fût pofliblc pour fervir à la Géographie & à la 
Navigation dans la reducHon des dégrés en lieuës, & en 
milles , & de milles en dégrés. 

S. M. dit qu’Elle avoir fait mefurer la diftancc qui cft 
entre la Montagne des Roches en Irlande , près de Du- 
blin , & la Montagne du Cap-Saint en Angleterre, par 
un triangle dont la bafc & les angles furent mefurés aux 
trois Roches, qui donnèrent la diftance de 46 milles 
& demie d’Angleterre. Selon le calcul que l’on en a 
fait depuis, ce font j6j 17 toifesde Paris , ouun peu plus 
de IX lieuës, à 300. coifes par lieuës ; S. M. eut la 
bonté d’offrir les Mémoires de cette Obfervation, qu’Ellc 
avoir apportée d’Irlande ,& deux jours après Elle envoya 
à rObfervatoire une Carte de cette opération par le 
Sieur Butcrficld 5 & enfuite Elle en envoya une autre par 
le Principal du Collège d’Ecoffe ; mais il fcmble que dans 
cette derniere Obfervation on a vifé à un autre terme 
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plus proche, parce que la bafc étant la meme, les angles 
à la bafc font un peu différens , & la diflance calculée 
n’cftquc de4imillc$ & demi, plus courte que la ptccédente. 

On dit à S. M. que M. De La Hireavoit mefuré par un 
triangle donc la bafc c(l aHcz grande, la didancc qui cft en- 
tre le Port de Calais & le Château de Douvre. Cette dif- 
tance fut trouvée de 11360 toifesjoude 7 lieues à 3050 
toifes par lieue , qui eft l’eftime ordinaire de cette diftance, 
quoique les Cartes lafalTcnt drdinaircinenc beaucoup plus 
grande. 

S. M. marqua fur la Carte les endroits où les Pilotes 
Anglois ont tente le paflage aux Indes Orientales par le 
Nord-Oueft, &: dit que les plus grands oblVacles qu’ils 
avoient eu avoient été les brouillards , qui en ces en- 
droits empèchoienc le jour , de voir le ciel & la terre ; de 
forte que l’on ne pouvoir navigerque la nuit par l’obfer- 
vation des Etoiles fixes : & que M. Voffius avoir jugé que 
la faifon la plus propre pour tenter ce pafTage feroit l’hy- 
ver , quand ces brouillards feroient tombés. 

Elle parla aufTi des PafTages faits par les Anglois par le 
Détroit de Magellan, dont on avoit fait des Cartes 
cxaâes , Sc de quelqu’ autre route qu’ils avoient trouvée 
plus vers le Midi pour palTcr à la Mer Pacifique ; que l’on 
avoit trouvé que dans ces parties Méridionales à pareil- 
le diflance de l’Equinoxial & du Soleil , le froid cfl plus 
grand , par exemple , dans le Canada, qu’en France, quoi- 
que le Canada foie fous le même parallèle. 

On parla de l’Iflc Taprobane, connue aux Anciens , 
que quelques Géographes Modernes fuppofentêtre l’ifle 
deCcilan, quelqu’autres l’ifle deSumatre. On dit que la 
fituation que Ptoloméc lui donne s’accorde mieux à celle 
de l’amas des Ifles Maldives , qu’on dit être au nombre 
de 1 1009. dont les Anciens n’ont point parlé ; que Pto- 
loméc place Taprobane vis-à-vis du Promotoire Cori, 
qui efl le plus avancé dans la Mec entre l'Inde & le Gange 1 
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\6^o. que ce Géographe la place fous l’Equinoxial , qui la di- 
vife en deux parties inégales , de forte que la plus petite 
partie eft du côté du Midy, &: la plus grande du côté 
du Septcntrion'7 ce qui convient fort bien à ces Hles 
qui font étendues à peu près du Midy au Septen- 
trion. 

Que les Maldives , fuivant la Relation de Pirard , font 
expies à un courant furieux qui heurte contre les Ro- 
chers qui les environnent , & en emporte de tems en tems 
quclqu’unci, qui ne font la plupart féparées des autres 
que par des Canaux , qui dans la balTe Mer n’ont que 
deux ou trois pieds d’eau , quoiqu’il y ait douze Canaux 
larges & profonds qqidiftinguent ces Ifles en douze amas y 
qu’on appelle Attolons. 

Que les Malabares, fuivant Linfeot , rapportent que 
CCS Ifles ont été autrefois unies au Continent, dont elles 
ont été féparées par les courans ; qu’elles ont donc pû 
former l’Ifle Taprobanc, & particulièrement fi elles ont 
été unies à l’Ifle Ceilan , qui étant éloignée de plus de 
fix dégrésde l’Equinoxial , ne peut pas toute feule former 
cette Ifle diviféc par l’Equinoxial. 

Enfuitc S. M. confidera le Planifphére d’argent queM, 
Caflini avoir fait faire au Sieur Butcrflcld pour le Roi , & 
la facilité des opérations Aftronomiques que l'on fait par 
fon moyen. Elleconfldcra aufli la machine des trois fyflé- 
mes faits à la manière de Copernic , de Tycho, & de 
rtolomce,elle eft mife au dos de ce Planifphére. Pour faire 
voir le rapport d’un fyftcme à l’autre , ces fyftémcs y font 
difpofés de manière qu’ils s’accordent à montrer préci- 
fément les memes apparences ; les cercles des Planètes y 
font dans leur jufte proportion, & dans leur véritable fi- 
tuation ; on y trouve en tout tems leurs véritables Longi- 
tudes vues du Soleil & de la Terre, & leurs vérita- 
bles diftanccs en diamètres terreftres , & en millions de 
lieues , par le moyen d’une alhidade divifée à cet eflet. 
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dont S. M. vit l’ufage , & Elle remarqua avec plaifir la 
judefTedu rapport de ces trois fyftémes , dont les hy- 
pothcfes fcmbicnt être fi différentes. 

Ayant vû un Anneau Aftronomique d’un pied de dia- 
mètre , qui marque diftinâement & avec juftefle toutes 
les minutes des heures , & montre en meme tems la décli- 
naifbn de l’Aiman , S. M. dit qu’ElIc en avoit un à peu 
près de cette grandeur} & qu’ Elle trou voit que c’etoit 
î’inftrument le plus propre pour avoir cxaâcment & 
promptement l’heure dans les voyages : & à l’occafion de 
la déclinaifon de l’Aiman que l’on trouve par ces an- 
» neaux, comme on parla des Obfcrvations que l’on en 
avoit faites à Paris &c ailleurs , & de celles de la varia- 
tion , S. M. dit que l’on avoit obfcrvé en Angleterre la 
variation des variations de l’Aiman ; que l’on en avoit 
trouve des régies qui répondoient aux Expériences, & 
que l’on 'en avoit fait une Ephémeride pour dix 
ans , qui s’étoit trouvée conforme aux Obfcrvations ; 
que ces Obfervations avoient été faites par le moyen 
d’un grand Hemifphérc concave de pierre placé à Wi- 
tchal , dans lequclon avoit tracé la ligne Méridienne avec 
un foin extraordinaire , ce qui avoit été fait fous le régne 
de Jacques Premier Ayeul de S. M. Que par cet hemif- 
phére on s’étoit apperçû, en le comparant à la Pendule, 
qu’il y avoit quelque petite difféEencc entre les heures 
du matin &c les heures du foir , ce que l’on dit pouvoir 
être attribué aux refraélions qui peuvent être un peu 
plus grandes le matin que le foir. 

On reprefenta à S. M. qu’il cft difficile d’établir ces 
régies de la variation de l’Aiman , vû les irrégularités des 
différences que l’on a obfcrvées à Paris , & la longueur 
du rems qui feroit requis pour les vérifier , quoique l’cn- 
treprife de le tenter foit fort louable. 

S. M. ayant rapporté la penfée dcM. Newton, & de 
quelqu’autres , qui jugeoientquc la figure de la Terre n’eft 
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i6$6. pas parfâitcmenc ronde, on répondit* que cette penfee 
croit venue à quelques-uns à l’occaiion des Obfervacions 
de Jupiter , qui a paru quelquefois n’etre pas parfaite- 
ment fphérique ; mais que la partie de fombre de la Terre 
qui tombe fur la Lune dans les Eclipfes de Lune , paroif- 
foit aflez circulaire pour perfuader que la figure de la. 
Terre ne s’éloigne pas fort fcnfiblemcnt de la fphéri- 
que ; que cette conjeâurc avoit été fortifiée par les Ob- 
lervations de la longueur du pendule faites par des per- 
fonnes envoyées par l’ Academie Royale des Sciences, à 
la Cayenne , au Cap-Verd , & aux Antilles , où le pendule 
à fécondés s’eft trouvé conftamment & fcnfiblcment plus^ 
court que dans notre climat; nuis que cette différence 
pouvoir être attribuée au temperamment de l’air , puifque 
dans ce meme lieu nous trouvons un peu de différence 
entre l’été & l’hy ver ; qu’il faudroit pouvoir régler cette 
différence pour corriger les pendules. S. M. B. dit que 
les pendules pouvoient être d’un grand ufage dans la ' 
Navigation pour l’Obfervation des Longitudes : qu’un 
PiloteAnglois nommé Holms en avoit fait l’cxpcricncc,en 
fe fervant de deux pendules qu’il conferoit enfcmblc 5 que 
par ce moyen il avoit réüffi , ayant trouvé fon point avec 
affez de jufteffe. On répondit qu’on en avoit auffi faic 
l’expérience en France , fuivantla propofition de M.Huy- 
ghens , & que nonobftant les difficultés qui s’y trou- 
vent , il faut avouer qu’employant plufieurs pendules , &c 
les comparant enfcmblc les unes par les autres , on en 
pouvoir faire faire un bon ufage. 

Sa Majcftc monta enfuite à la Salle des Machines , où 
clic admira principalement celle des Eclipfes inventée 
par M. Roemer , & exécutée par le Sieur Thuret d’une 
manière toute particulière. Elle vit auffi celle des Pla- 
nètes, fiiivant le fyftcme de Copernic, qu’un feul mou- 
vement fait tourner toutes différemment autour du So- 
leil. S. M. ayant vu divers modèles de Cabeftans parla 
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des conditions qu'ils doivent avoir , afin que la force des 
hommes y foitbicn appliquée, &; de quelle manière elle les 
avoic fait conftruirc dans les fioces qu’Ellc avoic comman- 
dées , où il y avoir eu Ibuvent des hommes tués par la mau- 
vaifeconftruction de ces inftrumens.Ellc coniidera les Ma- 
chines Hydrauliques pour élever les eaux ; Elle parla de 
celles que le Chevalier Morland avoir inventées,& d’autres 
d’une meilleure conftruûion qui avolent éré inventées 
depuis par un autre Ingénieur Anglois nommé Gourdon. 

Elle vit aufli diverfes Machines pour élever les far- 
deaux, & particuliérement une de M. Perrault, qui les 
éleve en fc balançant , &c celle qui fert préfcnccraent à 
l’Eglife des Invalides, où la force efl: appliquée fort loin 
du fardeau que l’on veut élever. Elle confidera le Mo- 
dèle d’un Pont portatif que M. Couplet a inventé, donc 
chaque Soldat tranfportc une pièce, & l’accroche en 
un inftant , pourvu que l’appui au bord de la Rivière foie 
inébranlable. A l’occafion des Machines du Chevalier 
Morland , S. M. fit voir deux plaques d’argent en for- 
me de Médaille, dont une fervoic pour trouver pen- 
dant pluficurs fiéclcs à chaque jour d’une année propofée 
le jour de la lemaine , félon le Calendrier Julien , 
l’autre fuivant le Calendrier Grégorien ,• mais elle dit que 
cette dernière étoit fautive , & ne pouvoir fervir que juf- 
qu à la fin de ce fiécle , parce qu’on n’avoit pas pris garde 
au )our qu’il faut ôter à l’année 1700. ce qui donna oc- 
cafion à M. Caflani de parler d’une Table exafte & per- 
pétuelle qu’il a faite pour le Calendrier Grégorien. 

L’heure du midy s’approchant, on palTa à la Tour 
Occidentale du fécond Appartement, où il y avoir le 
Miroir Ardent fait par le Sieur Villettc; & l’on fit l’ex- 
périence de faire fondre une pièce d’argent. S. M. B. vit 
les Inftrumens que M. Sedileau avoir apretés pour ob- 
ferver , par Icfquels on prit la hauteur Méridienne. Elle 
régla en mcmc-tcms fes Montres , dans lefquelles il y 
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léÿO. avoir une' invention nouvelle, qui fert à faire repeter 
les heures & les quarts fans bruit, toutes les fois qu’on 
la prelTe en un certain «endroit. S. M. B. vit par occalîon 
le Niveau de M. Picard, qui a fervi à faire tous les grands 
nivellemens pour Verfailles. 

S. M. B. étant montée fur la Terrafle , vit les Badins 
quarrés, où depuis long-tems M. Sedileau fait par ordre 
de M. De Louvois les Obfcrvations de la quantité de 
l’eau qui tombe du Ciel , & de celle qui s’évapore. M. 
Sedileau fit voir que la plus grande hauteur que l’eau de 
pluye ait donné en 14 heures depuis deux ans a été de 14. 
lignes , & en une année de 17 a 18 pouces, que la plus 
grande évaporation en 24 heures a été de 2 à 3 lignes. 


SVR DES NOVFELLES TACHES 
ç) des nouvelles Bandes dans le D 'tfqtte 
de Jupiter. 

A U mois de Décembre de cette année M. Cafiini 
obfcrva dans Jupiter des changemens extraordi- 
naires , qui pourront contribuer à f.ûre mieux connoître 
dans la fuite des tems la nature des corps celcftes , lorf- 
qu’on aura répété un grand nombre de fois ces Obferva- 
tions ou d’autres fcmblablcs. Il y apperçut même des mou- 
vemens d’une fi grande vîtefle , qu’il les jugea propres à 
contribuer àl’ufage que l’on faifoit depuis quelque tems 
dans l’Académie des nouveaux phénomènes pour la dé-\ 
termination des Longitudes. M. CafTini perfuadé de l’u- 
tilité dont feroient ces découvertes fi elles étoient fuivics , 
ne faifoit pas de difficulté d’aflürer qu’elles feroient plus 
mémorables à la Pofterité que les Obfcrvations anciennes 
des changemens de la Planète de Venus faites fous le ré- 
gne d’Ogyges, dont la mémoire fcconferve encore après 
le cours de 3 J ficelés, Une 
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Une partie de ces Obfcrvacions regarde le changement j 6 ÿ 
journalier des diverfes bandes de Jupiter : le i4.Déccmbre 
à 4*>. zo' du foir on ne voyoit que deux bandes obfcurcs 
dans le Dilque de Jupiter ,• elles étoient un peu éloignées 
de fon centre , l’une au Midy , 5 c l’autre au Septentrion. 
Celle-ci étuit la plus large ; elle paroît prcfque toujours. 

M. Caflini l’avoit obfcrvée la même depuis 40 ans , Sc 
elle doit être une de celles que l’on avoir vues depuis 
l’an 1540, tantôt au nombre de deux, tantôt au nombre 
de trois. 

La bande Méridionale ctoit un peu plus étroite ; à 4i>. 

28' M. Cadini y apperçut une Ifle claire 5c blanche dans 
le milieu : il y remarqua en même-tems un veftige d’une 
bande plus Septentrionale, étroite, éloignée de la plus 
large d’un peu moins de fon epaifleur. Cette bande n’c- 
toit pas abfolument nouvelle ; on la voittrès-fouvent, 
mais elle ne s’étend pas toujours jufqu’aux bords du Dif- • 
que de Jupiter, tantôt elle manque du côté d’Oricnt,& 
tantôt du côté d’Occident. 

Il parut audi au bord Oriental de Jupiter, 5c dans 
fa partie Méridionale qui étoit fort claire , un commen- 
cement d’une quatrième bande, qui s’avançoitpeu à peu 
vers le bord Occidental ; de forte qu’au bout d’une heure 
& demie elle s’étendoit d’un bord à l’autre, Sc Jupiter 
avoit<alors quatre bandes entières parallèles entr’elles. 

M. Cadini avoir vii fouvent des nouvelles bandes fc 
former dans Jupiter en une ou deux heures : d’autrefois il 
en avoir vû manquer vers le bord Oriental, Sc fortirpeu 
f à peu entièrement du bord Occidental. Il faut qu’il y ait 
dans Jupiter des bandes interrompues qui entrent 8c for- 
tent de fon Difque apparent par fa révolution fur fon axe 
qui fe fait en moins de i o heures. 

Le 1 6. Décembre à fix heures du loir la même bande 
Méridionale retourna de la même manière , & il en parue 
encore une autre qui padbit entre cclle-ci,âc la Méridionale 
Hift. de CAc, Terne II. O 
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èÿo. la plus proche du ccncrc : au-de-là des deux bandes Septen- 
trionales il en parut encore une troificme-, de forte que 
l’on voyoit alors dans Jupiter fix bandes obfcurcs, trois 
Méridionales , & trois Septentrionales , toutes parallèles 
entr’elles. 

Dans l’intervalle entre les bandes Méridionales & les 
Septentrionales, qui étoit aflez large, il parut le meme 
jour i 6 . Décembre à 38 minutes , une bande oblique 
qui palToit par le centre, &c ne fc voyoit que dans la 
partie Occidentale, déclinant beaucoup vers le Midy. 
C’eft la première que M. Caflini ait obfervée avec une 
obliquité fi fenfible. On peut inférer de-là que non feu- 
lement il y a des bandes interrompues dans Jupiter, qui 
retournent par la révolution de cet aftre fur fon axe , mais 
encore qu’il s’en forme de nouvelles d’un jour à l’autre. 

Si toutes les bandes de Jupiter étoient aufii variables , 
on pourroit fuppofer qu’elles font dans un Atmofphérc 
qui environne Jupiter, de même que les nuages font dans 
l’air qui environne la Terre; mais la bande Méridionale 
qui eÀ la plus proche du centre & la plus large fe voyant 
toujours dans Jupiter fans être jamais interrompue, donne 
lieu de fuppofer qu’elle eft plutôt analogue à une Mer qui 
paroît dans le Globe de Jupiter , qu’à un nuage nageant 
dans une Atmofphére. 

La largeur de cette bande occupe environ 10 dégrcs 
dans la furface de Jupiter; ces 10 dégrés en valent 10 y 
fur la furface de la Terre, la circonférence de Jupiter 
étant dix fois & demie plus grande que la circonférence 
de la Terre. 

A l’égard des Taches de Jupiter qui font l’autre par- 
tie des Obfervations de M. Calfini , en voici l’hiftoire 
en abrégé. 

£n il parut une Tache ronde adhérente à la 

bande la plus Méridionale de Jupiter du côté du centre 
apparent : ce fut par les Obfervations qu’en fit M. Caflini 
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qu’il fixa la période du mouvement de Jupiter fur fon 
axe à un intervalle de 9 heures j 6 minutes. Cette Tache, 
apres avoir paru les fix derniers mois de l’année i66j. 
s’effaça l’année fuivantc, &: reparut enfuite depuis le 
commencement de 1671. jurqu’àlafin de 1674. Les Ob- 
fervations de ce long retour donnèrent avec plus de pre- 
cifion la rotation de Jupiter en 9''. y y', yi ou yi". La Ta- 
che difparut encore , 6c revint en 1 677. & la même ro- 
tation de Jupiter à i ou t" près. 

Après diverfes autres apparitions & difparitlons , M. 
Calfini la revit en Novembre & en Décembre 1689. tou- 
jours dans la même ficuation à l’égard de la bande à la- 
quelle elle croit adhérente. 

Mais le y Décembre de cette année à yi*. a y' du foir 
M. Caffini vit une nouvelle rache adhérente à la bande 
la moins Méridionale du côté du centre dont elle étoit 
fort proche ; elle étoit alors de figure ronde, à peu 
près égale à l’ombre du j' Satellite , dont le diamctrcefl 
un peu plus de la vingtième partie de celui de Jupiter, 
qui occupe plus de fix dégrés de fa circonférence , &c 
qui en occuperoit plus de 63 de la circonférence de la 
Terre, autant à peu près qu’en occupe toute l’Affrique. 

Cette tache a eu cette fois plufieurs retours, & M. 
Caffini l’ayant exaélement obfervée depuis le y Décem- 
bre jufqu’au zy. il fut furpris de voir que fes révolutions 
anticipoient celles de la Tache ancienne de y minutes; 
enforte que la révolution de cette nouvelle Tache fc 
trouvoit feulement de 91*. yi'. en négligeant quelques 
fécondés. 

Ces différences entre les retours de différentes Taches 
jette de l’incertitude fur la révolution de Jupiter fur fbn 
axe. Elle oblige aulfi peut-être de fuppofer que le mou- 
vement des Taches de Jupiter cft compofè de deux mou- 
vemens , du commun , qui fera celui de Jupiter fur fon 
axe qui emporte les Taches fuivant la fuite des lignes , 
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l’autre propre à chaque Tache, comme il arrive à celles 
du Soleil , ainfi que nous l’avons remarque plus haut. 
Si cela cft , il faudra une infinité d’Obfervations pour 
diftingucr le mouvement (impie delà révolution de Ju- 
piter fur fon axe d’avec le mouvement compofe des 
Taches. 

Pendant tout le tems qu’elle fut vifible elle ne conferva 
pas la même figure, elle s’allongea, elle fe rétrécit, &fes 
parties fe croiferent , elle fe fépara en plufieurs Taches. 
Quelle eft la caufe de toutes ces apparences î A en juger 
d'après ce que nous voyons arriver fur notre Terre, il 
faudroit qu’il fe fit dans Jupiter des innondations , ou en 
général des changemens analogues à ceux qui fe font ici 
bas , &c fouvent beaucoup plusconfidérablcs. 

Le 13 Décembre M. Caflini remarqua encore deux 
Taches dont il obfcrva cinq révolutions , qui lui donnè- 
rent pour chacune 9*». yz' i. ce qui cft i minute \ plus 
que la nouvelle Tache dont nous venons de parler, 
éc 3ï moins que l’ancienne Tache. 

Pour retrouver dans la fuite ces différentes Taches, 
les diftingucr cntr’elles , ou d’avec les autres qui pout- 
roient paroitre de nouveau , M. Caflini donne les Epoques 
fuivantes de leur mouvement : la Tache ancienne] paffa 
par le milieu de Jupiter le 8. Décembre à iol>. jo' du foir. 
La nouvelle le 7. Décembre à 6 K z8' du loir. Les deux au- 
tres apperçues le 15. pafferent par le milieu de Jupiter 
le même jour à io*>. zz'du foir. 

Ces Epoques avec les révolutions de y 6' pour la 
Tache ancienne, de pi», yi' pour la nouvelle , & de 
yi' 30" pour les deux dernicres donneront les tems pro- 
pres pour les obferver,en y appliquant le précepte rap- 
porté dans les Mémoires. 

M.Caffini remarque à cette occafion que Jupiter, qui 
lui avoit paru autrefois d’une figure un peu ovale , dont 
le plus grand diamètre tendoit d’Orienten Occident , lui 
paroiffoic à préfenc parfaitement rond. 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
Afironomiques. 

I. 

M Onfieur Caflîni a lu en différentes Aflemblces la 
Théorie des Satellites de Jupiter, à laquelle il 
ayou mis la dernière main , & dont il avoir refondu les 
Tables en entier. Il expofa fon hypothéfe fur l’inégalité 
des mouvemens de ces Satellites par rapport au Phé- 
nomène, dont nous avons fait mention plus haut, & que 
M. Caflîni avoir explique d’abord, & M. Roemer en- 
fuite par le mouvement fucceflif de la Lumière , & il 
expliqua les raifons qui l’obligeoient à ne plus admettre 
cette ingénieufe hypothéfe comme caufe de ces inégalités. 

II. 

M. Sauveur a fait voir un Porte-Crayon , fur lequel il 
a fait marquer les Fêtes mobiles, les jours de la Lune, 
les jours de la fcmainc , &c. pour i y années. 
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MECHANIQUE- 

A ** \ yf Onfieur Des Billcttes , qui fut depuis de l’A- 
" ' !▼ 1 cadétnic , ic M. Hebert Avocat au Parle- 

ment , prefentérent deux Machines de leur invention : là 
première croit un Pont tournant qu’ils avoient fait exé- 
cuter fur la Rivière de Seine ; elle croit de M. Hébert : 
l’autre qui étoit de M. Des Billcttes , croit une Machine à 
épuifer l’eau : l’une & l'autre furent approuvées. 

r. M. Gommiers apporta le deffein d’une Montre 
nouvelle, dont il alTüra que le Sieur Harquin Horlogeur 
croit l’inventeur ; la conftruftion en cft fort fimplc , il n’y 
a ni roue de chan , ni roue de rencontre ,■ l’échapement eÔ; 
nouveau. 

3. M. De La Hirc examina en différentes occaflons le 
Livre des Pneumatiques d’Hcron ; il y fit beaucoup de cor- 
reflions &c d’additions : il s’étendit en particulier fur une 
Machine appelléc par Héron a/te Goutte , parce qu’elle 
verfe l’eau goûte à goûte lorfqu’clle cft échauffée par le 
*6’eftla<7. Soleil :* cette Machine donna occafion à M. De La Hire 

GU Livre des I • G' 9*1 • 1 

Pneumati- Communiquer une peiilce quil avoir eue long-tcms 

que*. auparavant fur la nourriture des Plantes , mais qui n’étoic 

qu’une partie de ce qu’il a fait depuis, tant fur la n»ur- 

riture , que fur la végétation des Plantes. 

A l’égard de l’Ouvrage de Héron , M. De La Hire l’a 
traduit , & revu en entier; il y a ajoute des Remarques en 
grand nombre, & il l’a laiffé en état d’être imprimé. 
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ANNE’E MDCXCI. 


PHYSIQUE GENERALE. 


SVR DES OBSERVATIONS 
faites aux Indes Orientales. 

L e 17. Mars onlucdansrAfTembléclcs Obfcrvations 
Phyfiques Faites aux Indes parles PP. ]cfuitcs Ma- 
thématiciens du Roi en corrcfpondancc avec l’Acadé- 
mie i Nous n’en rapporterons ici que quelques points 
principaux , & nous renvoyons pour le détail aux Ob- 
fervations memes qui furent publiées depuis par le Pere 
Gouye , avec des Notes ix. des Réfléxions de plulieurs 
perfonnes de l’Académie. 

I. 11 n’eft pas vrai, comme quelques perfonnes pré- 
tendent, que la chaleur foit plus grande dans les lieux 
plus proches de la Ligne, que dans ceux qui en font plus 
éloignés. 

A Siam, qui eft à 14 dégrés & environ ao minutes de 
Latitude Septentrionale dans les plus grandes chaleurs , 
le Thermomètre marquoit 78 dégrés , dans l’hyvet du 
' pais il marquoit yr dégrés. 

Les mois les plus chauds font ceux de notre Printems 
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J691- & de notre Automne, en Juin, &c. jufqu’à la fin de Sep- 

tembre, les pluies font fort abondantes; en Janvier &r 
Février le vent Nord-Nord-Eft règne ordinairement , 
rafraichit beaucoup l’air , ainfi que les pluies. 

2. L’Air de Malaque, quin’cft qu’à 2 degrés 1 2 mi- 
nutes de la Ligne eft beaucoup plus tempéré. Pendant 7 
mois que le P. De Beze y a demeuré il a toujours trouvé 
le Thermomètre entre 60 & 70 dégrcs : cela vient appa- 
tamment de ce qu’à Malaque il pleut régulièrement une 
ou deux foischaque femaine, meme hors letems des pluies; 
rifle de Sumatra qui en eft voifine pourroitbicn lui four- 
nir toutes ces pluies, car les pluies & les tempêtes y font 
fort fréquentes, & l’on a par cette raifon donné le mê- 
me nom de Sumatra à certains orages fort fréquens entre 
les Tropiques , qui à la vérité durent peu, mais qui font 
toujours accompagnés de vents impétueux. 

3. A Batavia la chaleur efl beaucoup plus grande: 
mais à la Côte de Coromandel il fait plus chaud qu’ea 
aucun autre endroit des Indes; ce Pays n’eft prefque que 
du fable. Au commencement de Juin le Thermomètre y 
marquoit 84 dégrés , &c à la fin de Janvier , qui efl la fai- 
fon la moins chaude, il marquoit 60 dégrés. 

Le P. De Beze remarque que ce pays feroit fterile fans 
les pluies qui durent régulièrement 4 mois de l’année, 6c 
qui rempliflent des refervoirs que les habitans du pays 
creufent de toutes parts. Ce Perc en a vû un de 5 milles 
détour qui fournilToit de quoi arrofer une très-grande 
étendue de pays par trois gros ruifleaux qu’on laiflbic 
couler chaque jour pendant fix heures. 

4. En général on peut dire que la chaleur efl fort 
fupportablc dans les Indes, foitque le corps s’y accou- 
tume dans Icfcjour qu’on y fait, foit parce qu’il y règne 
toujours un petit vent, tantôt Nord-Efl,& tantôt Sud- 
£fl , qui rafraîchit. Dans les lieux qui font en deçà de I» 
Ligne , le vent de Nord commence prefque toujours en 
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OifVobrc, &durc jufqu’à la fin de Mars; de-là il tourne 
au Sud, & achevé ainfi l’année, & c’eft ce qui fait les» 
mouçons qui font alTez réglées. Les pluyes y font de me-! 
me adez réglées , mais elles commencent en differens' 
tems dans dirfcrens lieux. A Siam elles durent depuis 
Juin jufqu’en Odobre ; à Batavia, depuis Novembre juf-- 
qu’en Mars, &c. Hors ces tems il pleut rarement, ex-i 
cepté à Malaca. * -- 

y. A Malaca le Ciel étant fcrcin , & le Thermomè- 
tre marquant 68 dégrés, la hauteur du Mercure dans le 
Baromètre fut de z 6 pouces & 6 lignes : On remarqua en 
général que lorfqu’il fait fort chaud, le Mercure baifle 
un peu, meme par un tems également ferain. 


EXPERIENCES SV R LA GLACE. 

M Onfieur Varignon a lû des Expériences qu’il avoit 
faites le 8 Janvier fur la force avec laquelle il gé- 
lüit entre 7 & 8 heures du matin : il prit un morceau 
de glace qui pefoit 3 onces deux gros , & ayant paffe 
une corde au travers , il le fufpcndit au bras d’une ba- 
lance: cette glace appliquée fur une fenêtre s’y attachoic 
en réchauffant un peu par deffous avec la main, ce qui 
faifoit fondre la fuperficic qui devoir toucher l’appui de 
la fenêtre , & cette fuperficic s’attachoit à cet appui lorf^ 
que l’eau étoit gélée de nouveau. M. Varignon lalaif- 
foit ainfi reprendre, & au bout de différens intervalles 
de tems , il obfcrvoit quel poids il falloir mettre dans le 
baffin oppofé de la balance pour l’arracher ,• le baffm lui 
feul étoit déjà plus pefant que le morceau de glace •, ic, 
de plus il s’en talloit bien qu’il touchât à la fenêtre par 
toute fa bafe, qui étoit circulaire de i pouces 10 lignes 
(C demie de diamètre. 

Hifi. de l'Ac. T orne II. P 
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Ayant laiflc le morceau de glace fur la fenêtre pendant 
6 fécondes de tems , il fallut une demie livre j gros pour 
l’cn arracher; en 14 fécondés, une livre z gros }cn ^6 
fécondés , 1 livre 2. gros ,• en 43 fécondes , une livre ^ 
3 onces 7 gros ; en i minute 19 fécondés , z livres ^ ; en z 
minutes j fcc, z livres a 3 onces z gros,- enfin l’ayant laifTc 
pendant 6 minutes 17 fécondes, un poids de 16 livres 
& demie z onces & 3 gros ne put le détacher , il fallut 
un coup de marteau. 


SVK LA DVKETE' DES CORPS. 

M Onficur Varignon a propolè fes conjcûures fur la 
caufe de la dureté des Corps ; il n’cft pas dufen- 
timent de M. Defeartes , qui met cette caufe dans le re- 
pos des parties d’un corps les unes à l’égard des autres , 
& qui foûtient qu’il y a dans le repos une force aulfi réelle 
pour s’oppofer au mouvement, que dans le mouvement 
pour s’oppofer au repos : M. Varignon foûtient au con- 
traire que le repos n’a aucune force : toute force cft ca- 
pable d’augmentation & de diminution , & le repos n’en 
cft pas capable. 

D’autres Philofophcs qui fuppofent comme M. Vari- 
gnon que le repos n’a aucune force, attribuent la caufe 
de la dureté des corps à la prefiion qu’ils reçoivent de 
toutes parts de la matière fubtile qui les environne , &c 
qui produit par- là la difficulté qu’on éprouve à les divi- 
1 er, M. Varignon objeâe contre ce fentiment, qu’il fau- 
droit que les jiarties de ces corps &c de la matière fub- 
tile fuftent déjà dures, ce qui fuppofe la Queftion. Voici 
ce qu’il en penfe. 

Quoique le repos n’ait aucune force pour refifter au 
mouvement , cependant il faut toujours de la force pour 
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produire du mouvement; &: il en faut d’autant plus que 
le mouvement qu’on veut produire doit être plus grand : 
mais la difficulté que l’on éprouve à rompre un corps, 
ou à l’enfoncer, &c. ne peut-elle pas venir de la diffi- 
culté de produire tout ce qu’il faut de mouvement pour 
cela î Dans l’hypothcfc du plein il faut pour divifcr un 
corps , & pour en féparer les parties les unes des autres , 
qu’il y en ait en même tems de nouvelles qui s’ajiiftent, 
pour ainfi dire , avec une promptitude extrême à toutes 
les différentes ouvertures qui fc doivent faire entre tou- 
tes les parties de ce corps , & la place que ces parties doi- 
vent quitter fera remplie en un inftant par d’autres, qui 
doivent par conffquent être déplacées , & ainfi de tous 
côtes aux environs de ce corps : il cft donc évident que 
pour divifcr un corps il en faut divilcr plufieurs autres , Sc 
leur imprimer à tous des mou veraens extrêmement prompts. 
En raifonnant ainfi , M. Varignon prétend que puifquc la 
dureté des corps ne confifte que dans ce qu’il faut fur- 
monter pour les fendre, les caffer, les rompre, &c. clic 
ne doit auffi confifter que dans la diffieufté de faire tant de 
divifions à la fois , c’eft-à dire , de produire dans un même 
inftant tout ce mouvement, & un mouvement fi prompt. 

On voit dc-là qu’un corps fera d’autant plus dur , qu’il 
fera moins poreux, ou que fes pores feront plus étroits; 
car alors pour rompre ce corps il faudra faire un plus 
grand nombre de divifions des autres corps qui l’environ- 
nent , ou les brifer en de plus petites parties , &: d’autant 
plus petites que les porcs feront plus étroits. 

On voit encore que le corps le plus dur femblcroit très- 
mol dans le vuide, parce qu’alors il n’y auroit aucun 
corps à divifcr, au-lieu que dans le plein il en faut divifcr 
mille autres en meme tems qu’on le divife. 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
de Thyfique générale. 

I. 

M Onfieur De La Hirc a fait voir les figures de quel- 
ques fruits qu’on croit n’avoir point de fleurs, 
comtiie le Figuier, où il a remarqué des fleurs avec tou- 
tes leurs parties. 

IL 

MM. De La Hirc & Sedileau ont rendu compte des 
Obfcrvations qu’ils avoient faites fur les infeftés qui s’at- 
tachent aux feuilles & aux branches des Orangers ; ce font 
des petites taches noires qui s’attachent à cet arbre , fie 
qu’on ne prendroit pas pour des animaux , parce qu’à 
la vue fimple on *nc leur remarque aueun mouvement. 
Mais étant vus au Microfcopc , on leur diftingue fort bien 
le corps, les pâtes , les antennes, &c. Ces Obfcrvations 
ont etc publiées depuis , nous y renvoyons le leâeur. 

III. 

M. Dodart a fait voir un crin de Cheval long d’un 
pied qui avoic été ciré du jaune d’un oeuf. 
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ANATOMIE. 


SVIL VS NOVyEL INSTRVME'ST 
pour tirer U Pierre. 

U N Anatomifte de l’Académie ayant dit dans l’Af- 
fembléc que la pierre n’cll point adhérente ni at- 
tatncc à la veflie , & qu’il arrivoit quelquefois que celui 
qui faifoit l’opération portant la tenette dans la vclTie, 
la pinçoit & la froHToit en arrachant la pierre, il vint 
en penfée à M. CuHct que l’on pourroit faire un autre 
inftrument pour tiret la pierre , plus propre que la tenette } 
voici celui qu’il imagina. 11 eft formé de deux branches 
mobiles autour d’un clou comm* la tenette; l’une des 
branches eft terminée en cuiller faite comme une cuiller 
ordinaire de table. L’autre branche. eft creufe dans toute 
fa longueur, & reçoit les deux bouts d’un fil d’argent de 
la grofleur d’une ligne, lequel couronne les bords delà 
cuiller. Si on veut donner plus d’ouverture à ce fil d’ar- 
gent, on le pouftera plus loin que les bords de la cuiller, 
& on pourra aufii le retirer en dedans de fa •branche par le 
moyen d’une vis , de même qu’à ces fortes de canifs donc 
la lame fe retire en dedans du manche. Autour de ce fil 
d’argent eft attachée une petite poche ou nacelle faites 
de petites cordes à boyau , ou defoye , d’environ deux pou- 
ces & demi de profondeur. Cette nacelle eft reçue dans 
la cuiller : de manière que lorfque fes branches font 
jointes la nacelle ne paroît point. 

Après l’incifion faite on portera la cuiller toute fer- 
mée dans l’endroit de la veflie, où l’on a reconnu que la 
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ié$ï. pierre ctoic, &: préfentant un des bords de la cuiller aa 
côté inferieue de la pierre, on la foulcvcra légcremenc 
jufqu’à ce que l’on fente que la pierre porte deflus : alors 
ouvrant les deux branches , la pierre fera reçue dans la 
nacelle^ ic retirant le El d’argent jufqu’à la moitié de la 
cuiller par le moyen de lavis, la pierre fera ainfi char- 
gée entre la cuiller & le fil d’argent, fans qu’on doive 
appréhender qu’elle échappe comme avec la tenette j fer- 
‘ manc les deux branches , 8c tournant l’indrument du 
même fens que celui fuivant lequel on l’avoit introduit , 
les branches en les tirant feront peu à peu l’ouverture 
pour le palTage de la pierre fans danger de la rompre SC 
avec beaucoup de facilité. 

Cet inflrument a encore cette commodité par-delTus 
la tenettes , qu’il fait en fortant de la playe une moindre 
ouverture , ou une moindre dilatation qu’elle ; parce que 
le fil d’argent n’a, ainfi que la cuiller, qu’une ligne d’é- 
paificur , Sc s’il y avoit dans la vefiie plufieurs petites 
pierres ou d’autres cosps fiottans , on pourroit avec cec 
inflrument les ramafier d’une feule fois fans que le malade 
en fouffrit beaucoup. 


SVR LES TEVX DE VAVTKVCHE. 

M Onficur DuVerney examina dans une Autruche, 
les parties qui font deftinées à la génération ; M. 
De La Hirc en fit les defleins. On fit plufieurs remarques 
fur l’organe de la vifion dans cet animal j des l’année i68^ 
M. Mcry avoit fait voir dans l’oeil de l’Autruche que la 
fclerotique cft compofée d’une double membrane ; l’exté- 
rieure eft opaque, l’intérieure tranfparantc ; elle n’eft 
point continue avec la cornée ; il y a deux petits mufcles 
qui tirent la paupière interne vers le grand angle de l’oeil , 


s 
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l’un tire fon origine de l’iniérieur de l’orbite, l’amre de 
la membrane opaque de la (cicrotique. Entre cette mem- 
brane 6c la cornée, il fit voit le cercle offeux qui fe trou- 
ve dans les Oyfeaux , il paroît comme formé par des es- 
pèces d’écaillci femblables à celles des Poiflbns , 6c pla- 
cées de la meme manière les unes fur les autres. Enfin on 
remarqua que la paupière fupéricure avoit trois mufcles , 
dont deux viennent du bord de l’orbite vers le grand an- 
gle, & le troifiéme de la membrane opaque de la fclerotique. 

Aces Obfervations M. Du Verney ajouta les fiennes 
fur le meme organe, fur laftruâurc 6C la ûcuation de la 
poulie 6c de la corde qui fervent à étendre la paupière 
interne fur la cornée 6C fur la maniéré dont la glande 
lachrimale inferieure fournit une liqueur qui fert à laver 
le dehors de l’ceil. 

C’eft avecraifon que M. Perrault a dit à l’occaCon de 
cette paupière interne qui fe trouve aux yeux de tous les 
Oyfeaux , 6c à ceux de la plupart des Animaux terreftres, 
que les particularités de fa flruflurc admirable font de 
ces chofes qui font voir diftinélement la fagclTe de la 
Nature , entre mille autres dont nous ne voyons point l’ar- 
tifice , parce que nous ne les connoifTons que par des effets 
dont nous ignorons les caufes : mais il s’agit ici d’une ma- 
• chine, ajoute M. Perrault, dont toutes les pièces font vi- 
libles , 6c qu’il ne faut que regarder pour découvrir les 
xaifons de fon mouvement & de fon aélion. 

Cette paupière interne aux Oyfeaux , eft une partie 
inembraneufe qui eft ordinairement plifice 6c cachée 
dans le grand coin de l’oeil , qui de là s’étend fur la cor- 
née, au-devant de laquelle elle eft tirée comme un ri- 
deau , par une petite corde ou tendon , pour la découvrir 
6c la retirer dans le grand coin de l’œil, par le moyen 
des fibres très- fortes qu’elle a, &: qui en fe retirant vers 
leur principe , la font plifTer , 6c alors çlle a la figure d’un 
croifTant s mais lorfqu’cllc eft étendue , le bord intérieur 
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lépi. du croiffant qui eft courbé devient droit : fon bordextérieur 
vers le grand coin de l’œil eft attaché au bord du grand 
cercle que la fclerotique forme lorfqu’clle s’applatit en 
devant pour former un angle avec fa partie antérieure, 
qui crt plate ,Sc fur laquelle la cornées elcvc,8«: fait une 
, convexité. Le bord intérieur étoit renforci en manière 
du tarfe qui borde les paupières intérieurs , & qui eft 
noirâtre à la plupart des Animaux à quatre pieds. 

Pour étendre cette paupière fur la cornée, il y avoir 
deux mufcles qui fe voyoient lorfque l’on avoir levé les 
fix qui fervent au mouvement de tout l’œil. On a re- 
marqué que le plus grand de ces deux mufcles a fon ori- 
gine au bord du grand cercle de la fclerotique , vers le 
grand coin d’où la paupière prend fon origine. Il eft fort 
charnu dans fon commencement, qui eft une bafe large,* 
d’où venant infenfiblement à s’étreflir en paftant fous le 
globe de l’œil , de même que la paupière pafte deftus ,' 
il s’approche du nerf optique, où il produit un tendon 
rond & délié, qu’il pafte au travers du bout du tendon de 
l’autre mufcle , qui fait comme un canal, &c fort de pou- 
lie, qui l’empcchc de prefter le nerf optique fur lequel il 
fe courbe, & fait un angle pour s’en aller pafter par la 
partie fupérieure de l’œil , & fortant derrière l’œil , s’in- 
fereau coin de la membrane qui fait la paupière interne, * 
. L’extrémité de ce tendon , avant que de s’inférer au coin 
de la paupière, coule dans un demi canal ou petite gou- 
ticre creulee fur la furface de la fclerotique. Ce fécond 
mufcle a fon origine au même cercle de la fclerotique; 
mais à l’oppofitc du premier vers le petit coin de l’œil , 

& paftant derrière l’œil comme l’autre, va le rencontrer 
& donne partage à fon tendon, ainfi qu’il a été dit. 

L'aftion de ces deux mufcles eft, à l’égard du premier,' 
de tirer par le moyen de fa corde ou tendon le coin de la 
paupière interne , & l’étendre fur la cornée. A l’égard dn 
fécond mufcle , fon aélion eft , en faifant approcher fon 

• tendon 
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tendon vers fon principe, d’empêcher que la corde du 
premier mufclc qu’il retient, ne bleflc le nerf optique; 
mais fon principal ufage eft d’aider l’aâion du premier 
mulclc : c’eft en cela que la méchanique eft mervcilleufe 

dans cette ftruâurc , qui fait que ces deux mufclcs joints 
enfcmblc tirent bien plus loin que s’il n’y en avoir eu 
qu’un : car l’inftéxion de la corde du premier mufcle 
qui lui fait faire un angle furie nerf optique, n’eft faite 
que pour cela; &: un mufcle feul avec un tendon droit 
auroit été fufhfant, s’il avoir pû tirer aftez loin; mais la 
tradion qui devoir faire étendre cette paupière fur toute 
la cornée devant être grande , elle ne fe pouvoir faire 
que par un mufcle fort long 8C un tel mufcle ne pouvant 
être logé dans l’oeil tout de fon long , il n’y avoir pas 
de meilleur moyen que de fuppléer l’aftion d’un long 
mufcle par celle de deux médiocres , & que d’en courber 
Un,a6n qu’il eût plus de longueur fit une plus grande 
traélion dans un petit cfpace ; mais le grand eftet que 
produit la courbure du tendon du mufcle dépend princi- 
palement de ce que la poulie fur laquelle il fc rencontre 
n'eft pas immobile comme celle qui foûtient le tendon 
du grand oblique, laquelle étant attachée à l’orbite, ne fert 
qu’à changer la direâion de fon rnufclc , & n’en augmente 
point la traêUon : car lorfque ces deux mufcles delapau* 
piére interne agiftent , celui au bout duquel la poulie 
eft attachée , la retire en même tems que l’autre mufclç 
lire le tendon qui pafle fur la poulie, & y produit un 
|•acourci^^cment qui eft double du fien , l’infpedHon de la 
figure fervira beaucoup à l’intelligence de cette Def- 
cription que la nouveauté de la chofe rend obfcure de 
foi. L’ufage de cette paupière interne, qui n’a point encore 
çté affez expliqué , eft fuivant nos conjcûures , de né- 
toycr la cornée, & d’empêcher qu’en fc féchant elle no 
devienne moins tranfparçntc. Elle produit cet effet par 
le moyen de l’humeur que fournit une glande , laquelle a 
Hijt. de tAc, Terne II, Q 
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un conduit particulier aux Oyfeaux quifort dclaglandff, 
va jufqu’à plus de la moitié de la paupière interne , 6C 
s’ouvre cn-deflbus fur l’œil , ce qui apparemment cft fait 
pour répandre une liqueur fur toute la cornée, lorfque 
cette paupière y pafle & repalTe , comme on voit qu’elle 
fait à tout moment. 

Il eft vrai que cette paupière interne n’eft pas mobile 
dans tous les Animaux, ainli qu’elle l’eft aux Oyfeaux; * 
mais il y a lieu de croire que ceux où elle n’eft pas mo- 
bile ont quelqu’autre moyen pour fe nétoycr les yeux , tel 
qu’eft celui de la grandeur de leurs paupières. 


M. Du Verney a fait remarquer <juc les PoilTons fe- 
melles ne jettent leurs œufs qu’après la jonâion des deux 
fexes , ce qui fe fait dans un inftant. 

Il a dit aufti que cette matière gluante qui eft dans le 
fret de Grenouille , étoit auparavant contenue dans l’o- 
viduâus : une fort petite quantité de cette liqueur s’étend 
dans l’eau comme la gomme adragante pour lier les œufs 
enfemble. 

BOTANIQUE ET CHIMIE- 

O utre les travaux ordinaires furies Plantes, fur leur 
culture, & fur leur analyfe,M. Dodarten décrivit 
cette antlée un grand nombre, VAnonis ÏAntilUs maritima^ 
l’Aloës vulgaire, le SoUnum mertiftrum HjfericumvHl- 
gAre V Acinos , MAmbrofi* maritimA , la Guimauve , le 
Linum nmhilicatum Parkinjonii , le Dratunculus albus 
AgerAti foliis , la Borrago cretica flore vioUcto , la VaU^ 
riana , hortenfis mojor , & la VdleriAnA fylvtflris mAjor, 
M. Tournefort donna auf& la Defeription de \Apocj-. 
mum Arboreum. 
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SVR VNE MACHINE DANS LAMELLE 
il ne peut y avoir <£ Equilibre. 

• 

U N Levier quelconque étant divifô par (bn ap- 
pui en deux parties inégales auin quelconques , li 
l’on applique une poulie à chaque extrémité de ce levier, 
& qu’on fafle palTcr par-deflus ces poulies une corde aux 
extrémités de laquelle on fufpende librement deux poids 
quelconques , ces poids ne pourront jamais être en équi- 
libre l’un avec l’autre. 

M.Varignon démontre cette propofition, & pour cela 
il remarque. 

I. Qiic puifque les diredions des poids fufpendusli- 
breraent comme on les fuppofe dans cette machine, font 
toujours parallèles entr’elles , la fomme des angles faits 
par les direâions des poids', &: par les tangentes des pou- 
lies , fera toujours égale à deux droits, foie que ce levier 
Toit horizontal , foit qu’il ne le foit pas. 

X. D’où il fuit que les lignes tirées du fommctdeces 
angles par les centres des poulies rencontreront toujours 
les lignes de direction des poids, dans des points , par Icf- 
qucls tirant une ligne droite, elle formera avec le levier 
ou la corde qui palTc fur les poulies qui lui eft parallèle , 

Q.‘j 
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l 6 $l. un quarré ou un lofangc, & ces lignes diviferont tou- 
jours les angles formés par les diredions des poids, & par 
les tangentes des poulies en deux également, & parcon- 
féquent l’angle formé par la rencontre de ces lignes au 
centre de la figure fera toujours droit. 

J. Si de l’appui du levier on mène des perpendicu- 
laires à ces diagonales du quarré ou du lozange, elles fe- 
ront toujours , en les prenant réciproquement , parallèles 
à ces diagonales , enforte qu’elles formeront toujours avec 
elles un parallélogramme redangle. 

4. M. Varignon avoir démontré dans fon Projet 
d’une nouvelle mécanique, que lorfque deux poids font 
équilibre fur une poulie , ils font enfemble, fuivantune 
ligne qui divife l’angle de leurs cordes en deux également, 
unc’impreflion fur cette poulie, dont la force e(l à la pe- 
fantcuT de chacun de ces poids, comme le finus de cet 
angle ell au finus de fa moitié. 

Ces Remarques pofées , &c l’égalité de rapport entre 
les côtés d’un triangle reâiligne Sc les finus des angles 
oppofés à CCS côtés , M. V arignon fait voir premièrement , 
que fl les poids font fuppofés égaux , il faudroic pour qu’ils 
hfTent équilibre , que le point d’appui du levier fût préci- 
fement au milieu,' ce qui eft contre l’hyppothéfe qui le 
divife par le point d’apui en parties inégales. 

Secondement, que quclqu’inégalité qu’on donne à ces 
poids, ils ne demeureront pas non-plus en équilibre : car 
ibit un poids plus grand que l’autre en quelque rapport 
quecefoit,il eft clair que ce poids emportera toujours 
l’autre par rapport aux poulies ,foit que le levier s’arrête 
dans quelque fituation, foit que ces poids le mettent ca 
mouvement ; or , 1°. Dans quelque fitutation que ce levier 
s’arrête , le plus grand poids s’éloignant toujours de Ik 
poulie , fera morKcr d’autant l’autre poids vers la fienne, 
& par cortfequent ils ne pourront être en équilibre 5 1°. Ils 
jx'y demeureront pas non-plus , quelque mouvement qu'on 
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fupporc dans lclcvier:car fi on lui en fuppofe, & que ce 
foie par exemple le bras du côté du plus grand poids qui 
defeende, ce poids en defeendra aufii d’autant plus vite, 
&: l’autre poids montera d une vîtefle égale à la fomme 
de celle dont il s’approche de la poulie, & de celle dont 
cette poulie monteroit elle •meme. Ce qui efi bien éloi- 
gné de l'équilibre s enfin fi c’eft l’autre bras qui defeend , 
il n’y en aura point encore , puifque quand même la pou- 
lie attachée à ce bras defeendroie aufii vite que le poids 
qu’elle porte , & qui eft le moindre poids, s’approche d’elle , 
ic qu’ainfi ce poids refteroit en repos } l’autre poulie , à 
caufe de l’inégalité des bras de ce levier, monranc plus ou 
moins vite que la première, elle monteroit aufii plus ou 
moins vite que le poids qu’elle porte ne s’éloigncroir d’elle, 
puifque ce poids, qui cft le plus fort , s’en éloigneroit tou- 
jours avec la même vîtelTc qu il fait approcher l’autre poids 
de fa poulie ; & par confequent quoique le mouvement 
qu’on fuppoferoit dans ce levier mit le moindre poids en 
repos , comme nous avons dit , le plus grand poids monte- 
roit &c defeendroit encore , & la meme chofe arrivc- 
roit fi le mouvement du levier mettoit le plus grand 
poids en repos; ainfi de quelque manière qu’on conçoive 
ce levier, il ne pourra jamais mettre ces deux poids en 
équilibre. 

M. Varignon droit encore de ce dernier raifonnement 
un autre paradoxe , qui eft que de deux poids qui agiflenc 
l’un contre l.’autre fur une telle machine , l’un peut mon- 
ter fans que l’autre defeende. 


Qiij 
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MM. Varignon Sc De La Hire donnèrent pluûeurs au- 
tres propofitions ou problèmes de Geometrie & de Mc- 
chanique, &c. M. Varignon donna celui-ci: un œil, SC 
une façade étant données de pofition , trouver dans cette 
façade une place ou telle grandeur qu’on voudra , par 
exemple , un CololTe ne paroitroit que de la grandeur de 
toute autre figure moindre que lui prife à volonté dans 
cette façade. 

Il donna aufli une nouvelle demonftration fur l’équi- 
libre des liqueurs , propofition fameufe , & qui avoir don- 
ne lieu à pluCcurs conteftations entre les Sçavans : toutes 
les expériences s’accordoient à en faire voir la vérité , 
mais on ne s’accordoit pas dans la manière de l’expliquer : 
le fait cil que û l’on remplit d’eau deux tuyaux de même 
bafe &^dc même hauteur , dont l’un foit cilindrique , par 
exemple, & l’autre conique, il arrive que le peu d’eau 
qu’il y a dans le tuyau conique , foûtient un audi grand 
poids que toute l’eau conicnufc dans le tuyau cilindrique , 
quoique celui- ci en contienne 5 fois davantage: par exem- 
ple, fi le tuyau cilindrique contient 300 livres d’eau, le 
tuyau conique n’en contiendra que 100 livres; & cepen- 
dant les 100 livres foûtiendront un audi grand poids que 
les 300. pourvû que cette eau demeure toujours liquide; 
car fi elle vient à géler, la propofition ne fera plus vraie, 
mais retombera dans le cas des autres corps qu’on appelle 
folides. Si l’on augmente la hauteur du tuyau conique plus 
que celle du cilindrique , l’eau qu’il contiendra , quoique 
moindre en volume & en pefanteur que celle du tuyau 
cilindrique , portera un poids plus confidérable. Ainfi en 
général les liqueurs péfent fuivant leur hauteur , & non pas 
fuivant leur volume. 

Entre les Philofophcs , les uns difent que les 100 livres 
du tuyau conique predent 6 c chargent effectivement le 
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fonds autant que les 300 livres du tuyau cilindriquc ; les 
autres n’en conviennent pas , mais ils prétendent que les 
côtés du tuyau conique empêchant par leur retrecifle- 
ment la liqueur de monter , aident à foûtenir le poids , de 
manière que le fonds de ce tuyau n’en porte qu’une partie, 
Sc que les côtés portent le refte. 

M. Varignon prend le premier parti , & il en démon- 
tre la’ vérité par une nouvelle voye : M. Pafcal l’avoit dé- 
jà démontré dans Ton Traité de l’Equilibre des Liqueurs ,■ 
mais fa démonllration étoit fondée fur un axiome de 
Mcchaniquc qui n’eft pas affez Ample pour être univer- 
fellement reçu, 5 c dont on n’a de certitude que par l’cx- 
péricncc. 

M. Varignon a encore donné la folutiondu problème 
pourquoi ceux qui tournent en rond jettent leur corps 
cn-dedans , 5 c d’autant plus qu’ils tournent plus légère- 
ment; de-là on tire le principe de ÏHiffdJte^ ou de l’art 
de monter à cheval. 

M. De La Hirc a lù les expériences qu’il avoir fai- 
tes fur l’afcenfion de l’eau dans un tuyau de verre où 
il avoir mis une éponge ou du papier gris , en vue de dé- 
couvrir la Méchanique de l’élévation du fuc nourricier 
dans les plantes. 

11 a lù auAi la traduâion qu’il a faite , de. Grec en 
François du Traité des Quarres magiques de Manuel 
Mofchopule Auteur du i Aéclc. 
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GEOGRAPHIE. 


Jt^Jl VNE CONJONCTION DE VENVS, 
avec le Soleil. 

• • 

U Ne des grandes difficultés de l’Aftronomie eft de 
ne pouvoir pas obfcrver les Aftrcs dans de cer- 
tains points de leur cours , & dans de certaines circonftan- 
CCS qui dctcrmincroicnt tout d’un coup les élcmcns prin- 
cipaux de leur Théorie ; les Planètes inférieures , telles 
que Venus &: Mercure , font fur-tout dans ce cas-là; com- 
me elles s’éloignent alTez peu du Soleil autour duquel 
elles tournent., on n’avoit pû avant l’invention des Luné- 
tes , les obfcrver à leur paffage par le Méridien , parce 
qu'il fe fait toujours peu devant , ou peu après midi , âc 
par conféquent toujours lorfque le Soleil eft fur l’horizon. 

Les Anciens ne les pouvoient donc obfcrver qu’avanc 
ou après le coucher du Soleil lorfque ces Planètes étoienc 
vers leurs plus grandes digreffions , & par conféquent fort 
près de l’horizon , où l’on fçait d’ailleurs que les Obfer- 
vations font plus difficiles , & les refultats moins lûrs. 

Depuis l’invention des Lunétes on a vû à la vérité Venus 
à fon palTagepar le Méridien , quoique de jour,- mais on 
ne l’a guéres obfcrvé dans cette fituation que vers fes di- 
greffions , & cela ne fuffifoit pas pour avoir une parfaite 

connoiflance 


Digitized by Google 


D E s s C I E N C B s. 11 $ 

connolffancc de la Théorie -, les Aftres qui tournent autour 
du Soleil ont des mouvemens réglés fuivant certaines loix 
autour de lui ,• fi on les obfcrve de la terre , qui n’eft pas le 
centre de leurs mouvemens, ils paroîtront toujours d’une 
manière & dans une fituation dilFcrcntc delà véritable, 
& même plus ou moins , fuivant la différente pofition de 
la Terre à leur égard. Le mieux eft de les obferver quand 
ils font dans la mêmelig^ne droite tirée de la Terre au So- 
leil , c’ett-à-dirc , quanti ils font en conjonéHon ou en op- 
pofition avec cet Aftre; car on voit qu’alors ils paroiffent 
de la Terre de la ‘même manière qu’ils patoîtroient du 
Soleil , à cela près , dans les Planètes inférieures , que lors 
de leurs conjonéHons inférieures , étant vues du Soleil , 
elles répondroient à un certain dégré du Zodiaque , &: 
vues de la Terre elles répondent à un dégré précifemenc 
oppofé } mais il n’eft pas aife d’obferver Venus dans ces fi- 
tuations. On fçavoit bien qu’elle pouvoir dans fes con- 
jonélions inférieures être vifible fur le difque apparent du 
Soleil i mais les plus grands Aftronomcs mêmes avoient 
varié dans ce fiéclc fur le tems auquel une telle conjonéHon 
' écliptique de Venus avec le Soleil arriveroit ; celles qu’ils 
avoient prédites n’étoient point arrivées, âc il en étoit arri- 
vé une qu’ils n’avoient point annoncée,&qu’ils avoient me* 
me niée : on en peut voir l’hiftoirc dans le Mémoire de M. 
De La Hire. Enfin cette circonftance jufqu’ici arrivée , 
au du moins obfervée une feule fois eft très-rare, & n’arri- 
vera pas même plutôt que 1761. C’eftee qui engagea M. 
De La Hire à tacher d’obfetver la conjonélion fupérieurc 
de Venus au Soleil qui devoir arriver au mois de Novem- 
bre de cette année , en prenant fes palfages & fes hauteurs 
dans le Méridien , 8 c les comparant avec le Soleil , dont la 
Théorie eft affez connue : il l’a vue devant &c après la con- 
jonûion a 6 ou 7 min. de tems près du Soleil , & il a conclu 
de fes obfcrvations , les premières quieufTeni été faites en ce 
genre, que cette conjonétion étoit arrivée le ly. Novem- 
bre à iih. 4' du foir. 

Hift. de CAc, Tome U, R 
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diverses observations 

• Aflronomiqucs, 

I. 

M OnCcur Caflîni continua ic donner le rcfultat de 
fes Obfcrvations fur les changemens arrivés dans 
les 1 aches Se dans les Bandes de Jupiter , & il remarqua 
qu’il fc pouvoir faire que ces changemens euflent une 
période réglée, qui fera, fi l’on veut, ou de iz années, qui 
efi le tems d’une révolution périodique de Jupiter , ou de 
85 années , au bout defquelles Jupiter revient à la même 
configuration au Soleil dans le meme dégré du Zodiaque. 

IL 

Le 9. Juin M. Caflini rapporta. 

I. qu’ayant obrerve Jupiter depuis fa conjonéHon avec 
le Soleil, il lui avoir paru de figure ovale, en forte que le 
plus grand diamètre qui alloit d’Orient en Occident pa- 
roifibit plus grand que l’autre d’une quinziéme partie à 
peu près. M. De La Hire a auflî obfcrvé la meme choie. 

Z. Que les Taches femblcnt faire leur révolution plus 
vite loin du centre , que proche du centre. 

3. Qu’il femble que la révolution de Jupiter proche de 
de fon Périgée eft plus courte d’une minute que dans 
fon Apogée; cette différence n’avoit paru que de quelques 
fécondés par d’autres Obfcrvations faites auparavant. 

4. Que les moyens mouvemens de la Lune obfervés 
par les Anciens s’accordent parfaitement avec les nôtres. 

y. Que la latitude de quelques étoiles qu’ils ont donnée^ 
comme celle àeSpicaVirginit eft la même que celle qu’oa 
obfctvc à préfent. 
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6. II joignit à ces Obfervations un Projet pourlacon- 1691. 
tinuation de la Méridienne dans toute l’étendue du 
Royaume. • 

III. 

On reçut les Obfervations Aftronomiques faites aux 
Indes par les PP. Jefuites, entre Icfquclles croient celles 
d’une Comète vue à Malaqueen Décembre i689.CesPeres 
y avoient joint diverfes remarques fur les Etoiles fixes de 
rEmifphére aufiral, fur la Géographie du Pays, &c. Tou- 
ces ces chofes , quoique fort curieufes & fort utiles , de- rlm. vn. 
mandent trop de détail pour être rapportées ici ; elles ont ^ 
été imprimées depuis , hc. nous y renvoyons entièrement 
le Lcéleur. 
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16^1. 'E iC Ônficur le Marquis De Louvois Miniftrc de la 
. X Guerre ccant more au mois d’Août de l’année 
dernière, M. De Pontcharcrain alors Controllcur Gé- 
néral des Finances , &: depuis Chancelier de France, 
prit l’Académie fous fa proccélion i l’un des premiers ic 
des plus grands fruits que la Compagnie en reçut fuc 
d’avoir M. L’Abbé Bignon (bn Neveu pour chcfil’A- 
, cadémie a fait depuis de très-grandes chofes par fon mo'ien, 

& elle a éprouvé fous la conduite, & par les foins de cec 
Illuftre Mécène , le contraire de ce qui arrivoit aux 
Gens de Lettres du rems de Cicéron : On nous enUve nos 
études dr nos travaux , difoit à peu près cec Orateur, 
dr la moindre rumeur eT une guerre prochaine , nous arra^ 
che du fein des Mufes. L’Académie au contraire fut tou- 
jours tranquille, & toujours fécondée dans fes entrepti- 
fes : les longues guerres que la France eut à ibûtenir dans 
la fuite ne cauférent aucun retardement au progrès des 
Sciences -, &: les Académiciens n’y prenoient que la parc 
des autres Sujets du Roi , zélés pour la gloire d’un Prince 
qui fçavoit en acquérir ^ de (i bons titres. 

M. De Pontchartrain nomma des nouveaux Sujets à la 
place de ceux qui étoient morts : M. Tournefort dans la 
Botaniques M. Homberg dans la Chimics ic il voulue 
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que rAcadémie donnât chaque mois au public ce qu’elle i6^ù 
trouveroit de nouveau , ou d’une utilité plus prompte dans 
les Sciences & dans les Arts. M. L’Abbé Gallois , qui 
travailloit au Journal des Sçavans, fut chargé du foin de 
rendre ces Mémoires publics , Se ce font ceux des an- 
nées 1692.8c 169}. dont nous ferons ici en partie l’extrait. 

PHYSIQ_UE GENERALE- 

-T 

'SVR LA NANTIT E' B'EAV DE PLVTE 
tombées Paris, 

T ous les PhyGciens conviennent de l’utilité de me- v^.Usmmi 
furet exaâement la quantité d’eau qui tombe tous Tomtx. 
les ans dans chaque pais Se combien il s’en évapore ; de **: 
là dépend la Théorie des Fontaines, des Rivières, delà 
Mer, des Vapeurs, de la nourriture des Plantes, des 
Années (cches , Sec. 

Le P. Cabée Jefuite habile PhyGcien , s’étoit appliqué 
à ces Obfervations. En Angleterre M. Wren, Membre II- ' 

luftre de la Société Royale, y avoit travaillé , Se avoir in' 
venté pour les faire une Machine fort ingénieufe-, en 
France , M. Mariotte , Se M. Perrault de l’Académie 
Françoife en avoient fait aufli des expériences, l’un à 
Dijon , Se l’autre à Paris. Mais l'Académie , en exécution 
des ordres de M. Colbert , Se enfuite de M. De Louvois , 
qui fentoienc le prix de cette recherche. Se qui d’ailleurs 
en avoient befoin pour juger de l’entretien des grands 
Refervoirs de Verfailles, renouvella avec beaucoup de 
foin CCS Expériences, qu’elle a çoûjours continué depuis. 
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M. Sedilcau qui en croit chargé en particulier, fie 
faire deux cuvetes d’étain , dont les dimenîions lui étoienc 
connues , il enferma ces cuvetes dans des caifies do bois 
plus longues ôc plus larges , & mit de la terre entre deux 
jufqu'au niveau des bords , afin qu’il n’y eût que l’ou- 
verture d’enhaut qui fut expofée à l’air Sc au Soleil : il pofa 
ces cuvetes fur la Tcrraflc de rObfcrvatoirc dans un en- 
droit abfolument dccouvcrc. Pour connoître combien U 
étoit tombé de pluye toutes les fois qu’il avoir plu , M. 
Sedileau recevoir l’eau qui étoit contenue dans l’une de 
Tes cuvetes , dans un petit vailTeau cubique de trois pou- 
ces en tous fens , qui donnoienc jullcmcnt trois quarts de 
ligne de hauteur d’eau dans la cuvctc, ce qu’il fçavoit , fie 
par le rapport des dimenîions de ces deux vafes , & par 
l’cxpéricncc qu’il en avoir faite. ' 

L’autre cuvetelui donnoit la quantité de l’évaporation 
car l’ayant remplie d’eau à une hauteur connue, il mefu- 
roic chaque jour la différence de hauteur de l’eau qui ref- 
toit après l’évaporation, & lorfqu’il avoir plu, pendanc 
ce teras il en défalquoit la quantité de pluye tombée , qu’il 
connoiffoit par l’autre méthode : Sc il ne pouvoir y avoir 
d’erreur en cela , parce qu’il avoic loin de mefurer la 
quantité d’eau de pluye, immédiatement après qu’cllç 
étoit tombée. • 

11 refulte principalement des Expériences de M. Sedileau. 
I. Qu’à Paris il tombe par année environ 19 pouces 
de hauteur d’eau de pluye ; c’eft à peu près la même choie 
que ce que M. Perrault avoit déjà trouvé par l’obferva- 
cion de trois années : mais il faut avouer que cette quan- 
tité dans les années moyennes demande un plus long in- 
tervalle d’Obfervations ; par la comparaifqn qu’on a faite 
dans la fuite après un plus grand nombre d’années , il pa- 
roît que la quantité d’eau de pluye qui tombe à Paris dans 
les années moyennes , eft moindre que 19 pouces. 

Dans d’autres lieux que Paris cette quantité fera plus 


Digitized by Googlc 




DES Sciences. 13^ 

ou moins grande , fuivant difFcrcntcs circonftanccs , 
comme la nature du terrein , le voifinage de la Mer , &c. 

a. Que l’évaporation cft de même dans les années 
moyennes d’environ 3 1 pouces & demi. 

Les autres conféquenccs que M. Sedileau a tirées de fes 
Obfervations fc verront dans le Mémoire même. 


SVR LE PHOSPHORE BRVLANT. 

M Onfieur Homberg a donné dans le cours de l’an- 
née deux Mémoires fur les Phofphores. 

Dans le premier il traite de l’origine du Phofphorc 
brûlant de Kunkels il en donne la préparation quel- 
ques remarques fur le peu de réüflice de pluûeurs Chimif- 
tes dans la recherche de ce Phofphorc. 

Un Chimifte Allemand nommé Brandt , homme peu 
connu , & fort mifterieux , qualité peut-être trop com- 
mune dans l’ancienne chimie , fort entêté d’ailleurs du 
grand Oeuvre, s’etoit imaginé pouvoir trouver ccfccrec 
dans la préparation de l'urine t il travailla une grande 
partie de fa vie fur cette liqueur fans rien trouver. Enfin 
en 1669 . après une forte diflillation d’urine, il trouva 
dans fon Récipient une matière luifantc, qu’on a appel- 
Ice depuis Phofphorc. Brandt fît voir cette matière àM. 
Kunkel Chimifte de l’Eleéleur de Saxe, &: à pluGeurs au- 
tres perfonnes ; mais il en cacha la préparation. 

Après fa mort M. Kunkel n’eut pas beaucoup de peine 
à deviner quelle matière étoit le fujet du Phofphorc , 
Brandt avoir travaillé toute fa vie fur l’urine : l’urine étoic 
fans doute cette matière; M. Kunkel y chercha donc le 
Phofphorc, & il l’y trouva, mais non fans peine, & ce 
ne fut qu’après quatre années d’un travail afiidu. Cela ne 
l’empêcha pas d’en communiquer le fccret , & il le donna 


\ 
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en I 6j9. à M. Homberg ; il en fie même toute rOpcra-9 
tion en fa prcfcnce. 

Voici en peu de mots la manière de faire ce Phofphorc, 
en la verra plus détaillée dans les Mémoires. 

Prenez de l’urine fraîche , cvaporez-là à petit feu juf- 
qu’à ce qu’il refte une matière noire prefque féche , met- 
tez cette matière putréfier dans une cave pendant 3 ou 
4 mois : prenez -en enfuitc deux livres, mélez-Ies bien, 
avec le double de menu fable ou de bol , mettez-le tout 
dans une cornue de grés lurée adaptez-y un récipient de 
verre qui ait le col un peu long , & dans lequel il y aie 
une pinte ou deux d’eau commune , placez la cornue i 
feu nu } donnez peu de feu pendant z heures , puis aag- 
incntez-lc peu à peu jufqu'à ce qu’il foit très-violent , SC 
qu’il dure 3 heures dans cette violence. Au bout de ce 
tems il viendra dans le récipient fucccffivcment , un peu 
dephlégme, un peu de fcl volatil, & beaucoup d’huile 
noire &c puante , après quoi la matière du Phofphore vien« 
dra en forme de nuées blanches , qui s’attacheront aux 
parois du récipient, 6c y formeront une pellicule jaune , 
ou bien elle tombera au fond du récipient en forme de 
fable fort menu, laifiez éteindre le feu de lui-même , ic 
ne déluiez le récipient qu’après qu’il fera refroidi. 

On réduit ces petits grains en bâtons, en les mettant 
dans une petite lingotiére de fer blanc , & ayant verlcde 
l’eau defius , on chauffe la lingotiére S£ la matière du 
Phofphore fond comme de la cire ,• on y verfe de l’eau 
froide , & elle Ce congèle en un bâton dur qui reffemble 4 
de kl cire jaune. On le cafTe enfuite en petits morceaux , 
que l’on met dans une phiole avec de l’eau par-deflus , Sc 
l’ayant bien bouchée le Phofphore fe conferve pendant 
plufieurs années. 

M. Homberg remarque enfuite que fi d’autres Chi- 
ipiftes qui ont entrepris cette opération n’y ont pas 
réttfG, c’eft ,• 

I* 
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1. Qu’ils ont évaporée de l’urine fermentée à qut 
l’évaporation avoit enlevé ce qu’elle contenoit de plus 
volatil. 

2 . Qu’ils n’ont pas pris la peine d'évaporer eux- me- 
mes l’urine, mais qu’ils l’auront fait faire à d’autres 
gens peu foigncux , qui en auront lailTé répandre dans le 
feu la partie la plus gralTe. 

3 . Qu’ils fc feront peut-être fervi^’un récipient trop 
petit & tenu trop près du feu , ce qui aura empêché la 
matière du Phofphore de fe congéler , &c de demeurer 
dans le récipient. 

à l’égard des deux premières Remarques , M. Homberg 
alTùrc que le Phofphore n’eft autre chofe que la partie la 
plus graife de l’urine , & la plus volatile , concentrée dans 
une Terre fort inflammable. 

M. Homberg rend raifon des différens procédés qu’il 
preferit pour réürtlràfaire le Phofphore, Sc il ajoute que 
M. Kunkel l’avoit encore tiré de pluficuts autres matières 
animales , 8c qu'il ne doutoit pas qu’on ne le tirât aufll de 
pluflcurs autres de nature diderentes ; par exemple , de 
toutes celles qui peuvent donner par la diftillation une 
huile fœtide. 

Il communiqua quelque tems apres diverfes Expérien- 
ces qu’il avoit faites fur la flamme de ce Phofphore , fur fes 
effets , 8c fur fa comparaifon à d’autres flammes , 8c à d’au- 
tres feux. 

La dernière qu’il rapporte eft celle-ci. Le Phofphore 
broyé avec quelque pomade la rend lumineufe; 8c G l’on 
fe frôle le vifage de cette pomade , ce que l’on peut faire 
fans danger de fe brûler , il paroitra lunüneux dans l’ob. 
feurité. 


Hift, de r Acad. Tom. II. 
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EXPERJENCESSVRLES LARMES 
de Verre qui Je brifent dans le ^uide. 

M Onfieur Homberg ayant conftruit une Machine 
du vuide {fïus parfaite qu’elle n’avoit encore été , 
il y a réitéré diverfes Expériences , & entr’autres celles 
de la larme de Verre, qui fc réduit en très- petits mor- 
ceaux lorfqu’on en rompt la queue dans le Vuide; & il 
y a remarqué des circonftances dont on ne s'étoit point 
encore apperçu. 

Dans une Machine que M. Homberg avoit aupara- 
vant , il s’étoit bien apperçu que la larme fe brifoit dans 
le vuide avec plus de violence que dans l’air ,■ mais fa nou- 
velle Machine, non feulement lui confirma ce fait, mais 
lui apprit encore que la larme fe brife en de plus petites 
parcelles dans le vuide que dans l’air , ic. fi l’expérience 
fe fait dans l’obfcurité , la larme en fe brifant jettera un 
peu de lumière. 

Pour en donner la raifon M. Homberg réprend la chofe 
des fon principe , & recherche pourquoi la larme fe brifc 
lorfqu’on lui rompt feulement le bout de la queue. 

Sans nous arrêter avec lui aux opinions des Auteurs 
fur cette queftion , lefquclles fe contrarient quelquefois 
dircéfement , nous remarquerons d’après M. Homberg 
que la larme de verre cft à peu près trempée comme l’cft 
une lame d’acier ; l’une & l’autre font plongées toutes 
rouges dans l’eau froide. Si on les fait recuire enfuire l’une 
& l’autre dans le feu , elles fe détrempent, & n’ont plus 
tant de reflbrt : on peut donc juger d’une larme de verre 
comme on juge d’une épée d’acier rrempé. 

Or une épée fortement trempée peut fe courber jufqu'à 
un certain point , & elle fc remet en fon premier état fl 
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on ceffe de raflujctir &r de la courber ; mais fi on la courbe 
trop clic fc carte en plufîcurs morceaux , parce que la cour* 
bure ayant trop écarté les parties de la convexité , Sc trop 
prcrtc celles de la concavité , toutes cnferable à la première 
fraâion caulec par le trop de courbure , retournent avec 
une très - grande vîtcrtc à leur fituation ordinaire •, mais 
elles ne peuvent le faire qu’elles ne s’entrechoquent avec 
violence , 8c par-là elles fe féparent l’une deTatltre , 8c for- 
ment plurtcurs ruptures. 

La même chofe doit arriver dans la larme de verre , car 
pour en rompre la queue il la faut courber avec effort , ce 
qui prcrtc diverfement-fes differentes parties les unes con- 
tre les autres , 8 C cette prertion ceffant par la rupture de 
la queue , elles tendent à fe remettre en leur premier état, 
& par-là s’entrechoquent 8c fc divifent en plufieurs en- 
droits. Et comme la matière du verre eft beaucoup plus 
fragile que celle de l’acier , la larme fe rompt en beaucoup 
plus de morceaux. 

11 n’efl pas difficile de concevoir à préfent pourquoi la 
larme de verre fe brife avec plus de violence dans le vuide 
que dans l’air libre; cette violence ert fi grande dans le 
vuide , que dans une Expérience qu’en fit un jour M. Hom- 
berg, la larme en fe brifant cafla le balon de verre où 
elle étoit enfermée, ce qui n’eft jamais arrivé dans un balon 
plein d’air. 

M. Homberg croit que cela vient de ce que dans celui- 
ci la force du choc ert affoiblie par l’imprertion que les 
fragmens du verre font fur l’air qui leur refifte; au con- 
traire dans le vuide ces fragmens ne trouvant point, ou 
trouvant moins dcrrfiftance. impriment leur choc tout en- 
tier fur les parois du balon. M. Homberg explique encore 
par- là pourquoi les fragmens font plus petits &: plus menus 
dans le vuide que d^ns lair,- car félon lui ces fragmens étant 
pourtés avec plus de violence contre les parois du balon s’y 
brifenc une fécondé fois , 8c d'un feulil s'en fait plufieurs. 

Sij 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
de Phyfique générAle. 

I. 

M Onfieur l’Abbé de Louvois a envoyé à l’Académie 
deux morceaux d’un tronc de Palmier pétrifiés : ce 
font deux vrais caillous, leur dureté ne cede point à 
celle du marbre , leur couleur eft matte en quelques en- 
droits , & tranfparcntc en d’autres ,• leur fon eft clair ôc 
rcionant, & ils pefent plus de dix fois plus que deux fem- 
blables morceaux d’un autre tronc dePalmier non pétrifiés. 
Cependant les morceaux pétrifiés relTemblent parfaite- 
ment à ceux qui ne le font pas. 

On les examina avec attention dans l’Affemblée, 8c 
M. De La Hire qui les avoit apportés de la part de M. 
l’Abbé De Louvois, fit quelques refléxions fur leur pe> 
crification. 

1 1 . 

Le P. Dora François Quefnet Sous-Prieur de l’Abbaye 
de Saint Georges Ordre de Saint Benoît , a envoyé à 
l’Académie un Mémoire fur un Echo fingulier d’une 
Maifon de Campagne de M. De Lilly Prefident au Bureau 
des Finances de Rouen. 

Dans cet Echo , celui qui chante n’entend que fa voix , 
8c point du tout celle de l’Echo j ceux qui écoutent n’en- 
tendent que l’Echo , & point la voix de celui qui chante, 
mais avec des variations furprenantes ; car l’Echo fera- 
ble, tantôt s’approcher, 8c tantôt s’éloigner ; quelque- 
fois on entend la voix cres-diRioétemenc , 8c d’autres fois 
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on ne l’entend prcfquc plus. L’un n’entend qu’une feule 
voix, l’autre en entend plufieurs l’un entend à droite, 
l’autre à gauche , &c. 

Le P. Qucfnct explique cet Echo par la feule figure 
demi circulaire de la Cour où il fe fait, & fon Explica- 
tion eft fondée fur des démonftrations Géométriques. 

Un Auteur moderne dit que M. De Lilly avoir ap- 
j)ortc cct invention d’Italie j il n’en avoir dit le fccret 
a perfonne. 

1691 . 

III. 


M. De La Hirc a rapporté à cette occafion , qu’à l’E- 
glifc de Saint Nicaife dcRheims, quand on fonne une 
des deux cloches qui font au haut de la Tour, ou mê- 
me quand on lui donne du mouvement , ce mouvement 
fe communique à un arc-boutant qui ne touche point à 
la Tour , & qui fait des vibrations fort fenfibles : M. De 
La Hire croit que cet arc- boutant eft détaché par cn-hauc 
du mur contre lequel il devoir appuyer. 


IV. 


M. Callini a obfervé avec un Microfcopc la figure de 
la Neige tombée le i. Février de cette année; chaque flo- 
con étoit compofé de fix rayons , comme on l’a obfervé 
plufieurs autres fois; mais celle-ci avoir cela de particulier, 
que les rayons de chaque flocon étoient eux-mêmes gar- 
nis de Jfcuilles , & portoient en certains endroits une 
cfpécc de fleur. 

Siij 
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SVR LA snvAT ion des condvits, 

de U Bile , G* du fuc pancréatique. 

L Es Anatomilles ne font pas d’accord cntr’cux fur 
l’ufage de la bile , les uns la regardent comme uri 
pur excrément , abfolument inutile , les autres prétendent 
qu’elle ferc à faciliter la fottie des autres cxcrémens , foie 
en les rendant plus fluides ,foit en grailTant l’intérieur des 
canaux excrétoires , fort en reveillant leur mouvement * 
vermiculaire par le piquotement qu’elle y caufe : D’au- 
tres enfln ne la regardent point du tout comme un excré- 
ment , mais comme une liqueur deftinée à conferver au 
fang fa fluidité , & à préparer lesalimens au changement 
qu’ils doivent recevoir dans les inteftins. 

M. Du Verney a cherché dans difFérens fujets ladéci- 
flon de cette difficulté i car la (îtuation véritable des par- 
ties qui ont rapport à la bile étant bien connue , elle peut 
aider à déterminer Ion véritable ufage : ' 

M. Du Verney a trouvé dans cinq Porcs-Epics, que 
le conduit qui porte la bile s’ouvrait au dedans du py- 
lore ou orifice droit du ventricule, & par où les alimens 
palTcnt de l’eftomach dans les inteflins : fon extrémité 
étoit tournée vers la cavité du ventricule j d’où il a jugé 
qu’il falloir néceflaircment que toute la bile s’y déchar- 
geât. 

Il a trouve la même chofe dans deux Autruches ; Ces 
Animaux n’ont point de vcficule du fiel, mais ils ont 
ordinairement deux canaux hépatiques , dont le plus gros 


Digitized by Google 


DES Sciences. 14} 

s’oiivre dans l’inteftin fort près du pylore, vers lequel fon 
exrrémitc ell coû)ours tournée : dans les deux Autruches 
dilTcquces par M. Du Verney , ce gros conduit biliaire 
aboutilToit au dedans du pylore, & rcgardoit tellement 
la cavité du gcfier , que toute la bile y ctoit nécclTaire- 
d ment portée. 

Cette difpofition des conduits qui portent la bile fait 
conclure qu’affùrement cette liqueur doit avoir quelque 
utilité pour la digeftion , ou du moins qu elle ne doit pas 
être fimplemcnt rcgardcecommeun excrément; car pour- 
quoi feroit-clle portée dans le ventricule, où rien ne 
doit être reçu qui puilTe gâter la nourriture de l’animal î 
M. Du Verney appuyé encore ce fentiment de quel- 
ques autres expériences & raifonnemens. 

lia faitune autre Obfcrvation qui peut donner quel- 
que lumière fur l’ufa^e du fuc pancréatique. Dans le Porc- 
Epic le canal pancréatique alloit de la partie inférieure 
du Pancréas s’infercr vers le commencement du jéju- 
num à vingt pouces de didancedu pylore, oùétoitlin- 
fertion du conduit de la bile,- la mêmechofe, & une plus 
grande diftance encore , s’eft trouvée à peu près dans 
l’Autruche; iln’eftdonc pas nécclTairc , comme plulieurs 
Anatomiftes le prétendent , que la bile & le fuc pancréati- 
que foient mêlés enfemblc pour agir fur les alimens ; il cft 
vrai que ces liqueurs fe joignent avant que d agir fur la 
nourriture dans l’homme, & dans une grande partie des 
animaux; mais cela n’arrive pas dans tous, &c cela fufHt 
pour faire douter de l’ufagc , puifquc dans le Pote- Epie, 
ic dans l’Autruche, la bile agit fur la nourriture pendant 
un chemin confidérable fans le fuc pancréatique. 
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SV R LA PEAV DV PELICAN. 

m ■ 

1691. I N i6i6. M. Mery qui diflcquoit un Pélican trouva û 
, par roue le corps de cet animal une fort grandeciuan- 

Temtx. titc dair qui ruyoïc lous les doigts : cette remarque cx- 
t- 453 * cita M. Mery à examiner plus particuliérement la llruc- 
cure de la peau de cet animal , fous laquelle il fentoit que 
cet air ctoit enfermé. Il fit fous le ventre une ouverture 
jufqu’aux mufcles , & après en avoir féparé les membra- 
nes , à la referve de leurs enveloppes propres : parmi ces 
membranes il en trouva une fort fpongieufe , pleine d’air , 

& d’une epaifleur confidérable cauféc par le gonflement 
de fes veficulcs. Elle rcfTembloit aflez à celle des Boeufs 
& des Moutons qu’on a fouflés,- elle étoit parfemée de 
vaiffeaux & de nerfs fur la furfacc qui couvtoitles muf. 
des. Sa furfacc extérieure étoit jointe à une autre mem- 
brane toute unie & fans veficules percé de petits trous 
ronds , inégalement diflanrlcs uns des autres : c’étoit à cette 
fécondé membrane que fe terminoit la racine des petites 
plumes qui y ctoient toutes attachées, 

M. Mery ayant coupé cette membrane , remarqua 
qu’entr’elle & la vraye peau, tous les tuyaux des plumes, 
excepté ceux qui tiennent aux os des ailes , formoientpar 
leur difpofition des figures exagones aflez régulières. 

Chaque exagone avoir au centre une plume d’où par- 
toient des fibres mufculeufes qui alloienc s’inferer aux 
fix autres plumes qui partoicnc des faces -, & de celles-ci 
il partoit de même d’autres fibres mufculeufes qui alloienc 
s’attacher à celle du milieu. Ces fibres fe croifoient en al- 
lant d’une plume à l’autre , & elles étoient liées enfemble 
par des membranes très-fines , qui partageoient chaque 
cxagonc en pluûeurs cellules , dont elles formoicnc les 

différcns 
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difFcrens côtés. La peau proprement dite, & la membra- 
ne , où fe termine la racine des plumes en faifoient les 
deux fonds. Entre les deux il y avoit une troifiéme mem- 
brane , qui divifant ces»cellules en deux plans , faifoit 

J iu’un ieul exagone renferraoic douze cellules, faites en 
orme de prifme triangulaire , fix en-delTus de cette mem- 
brane, & fix en-deflbus. Ces cellules communiquoienc 
les unes avec les autres par des ouvertures fort appa- 
rentes. 

Le duvet avoit fes racines dans la peau même, & M. 
Mery remarqua fous cette peau plufieurs filets de fibres 
mufculcufes qui la traverfoient en tous fens, & qui al- 
loient s’attacher aux racines du duvet. 

Cette année M. Mery difiequant un autre Pélican , 
examina plus particuliérement d’où pouvoit venir l’air qui 
rempliffoit les cellules de la peau : pour cet effet il fouffla 
de l'air par la trachée-artere , &c d’abord les poches mem- 
braneufes de la poitrine &c du ventre s’emplirent d’air en- 
fuite toutes les cellules de la peau s’en remplirent auffid’aie 
pafibic donc des poumons dans les poches , & de ces 
poches dans les cellules de la peau,- mais pr quelle voye ? 
pour la découvrit M. Mery fépara le grand mufcle peào- 
ral, & il remarqua fous l’aifTelle entre l’appophyfe laté- 
rale antérieure du (lernum , & la première côte qui n’y 
cft point articulée , un petit efpace formé d’une mem- 
brane vcficulaire, par laquelle il crut que l’air pouvoir 
pafier. Dans cette idée il appliqua à cette membrane quel- 
ques petites plumes , & en foufflant par la trachée- artère , 
il remarqua que l’air qui fortoit des poches membra- 
neufes de la poitrine agitoit ces plumes ; il y mitenfuitc 
un chalumeau , Sc en foufHant du dehors en dedans, il 
remplit d’air les poches de la poitrine & du ventre. Voilà 
donc le chemin , ou du moins un des chemins par où 
cet air paffe , car il fc peut bien faire que ce ne foitpas 
le feul. 

HiJ}. de CAc. tçme I T, T 
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Il parok donc que dans l’animal vivant, l’air qui en- 
tre dans les poumons &: dans les poches de la poitrine 
par la trachée artère, cft porté de ces poches dans la 
membrane vcficulaire qui cft feus l’aiftclle , de-là dans 
la membrane fpongieul'e qui couvre les mufcles , puis 
dans les cellules de la peau, par les trous de la mem- 
brane, où la racine des plumes fe termine, Sc enfin Ce 
répand dans toutes les cellules par les ouvertures qu’el- 
les ont à leurs côtés. 

M. Mcry croit que c’eft dans l’expiration que les vefi- 
cules de la peau fe remplilTent d’air,- car alors la poitrine 
le referrant , oblige l’air d'en fortir, & il doit s’échap- 
per par toutes les ilTuës qu’il rencontre : il doit donc s’en 
perdre une partie par la trachée, une autre doit paftec 
dans la cavité des poches du ventre , & enfin une 
troifiéme partie s’infinucra de toutes parts dans les veft- 
cules de la peau. 

De -là il eft aile de conclure, que le Pélican peut 
augmenter beaucoup Ton volume fans augmenter fenfi- 
blement fon poids , Sc l’on n'aura pas de peine à croire 
ce que rapporte Gefncr , que cet animal s’élève quel- 
quefois fl haut qu’il ne paroît pas plus gros qu’une 
hyrondelle , quoique la longueur de fon corps foit en- 
viron de cinq pieds, Sc que fes ailes ayenc environ onze 
pieds d’étendue. 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
Anatomiques. 


I. 


M Onficur Moreau Premier Medeclti de Madame 
la Dauphine, a communique à M. Dodarc une 
übfcrvation fur une Pierre qu’une femme a rendue par 
l’anus i MM.DuVerncy, Mcry, & De La Hire, rap- 
portèrent chacun un fait femblable. 

I 

: II. 

I 

M. Du Verney a fait voir que la peau qui couvre la 
partie interne de la cuiffe du Lézard verd eft percée de 
; I O ou I a trous qui répondent à autant de glandes. 

IIL 

On fit cette année un très -grand nombre d’Expe- 
ricnces fur les Vipères, MM. Du Verney, Mery , & 
Charas en difféquérent plufieurs ; ils examineront les 
parties qui ont un rapport immédiat au fuc jaune, fie 
l’effet de ce fuc furdjfférens animaux: toutes ces chofes 
ont été traitées fort amplement ailleurs , fie nous nous 
difpenfcrons d’en rien dire ici. 


Tij 
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CHIMIE. 


SVR LES ANÀLrSES DES PLANTES. 

M Onfieur Homberg ayant examine les Analyfes fai- 
tes jufqu’à prefentdans l'Acadcmic , trouva ce tra- 
vail prodigieux , foit par la quantité de plantes Se d’au- 
tres matières qu’on avoir analifees , foit par l’exaélitude 
qu’on y avoir apportée: par rapport au but de l’Ouvrage 
même, il trouvoit une grande uniformité dans toutes les 
Plantes, à ne confidérer que les matières qui les compo- 
fent. Se il lui paroilToit que leur différence ne confiftoic 
que dans la differente combinaifon de ces matières : on y 
trouve toujours du phlégmc, un efprit acide , ou on ef. 
prit ardent, du fcl volatil, de l’huile, du Tel fixe, qui 
cfl tantôt delà nature du fel détartré, tantôt femblablc 
au fcl marin , &: une tête-morte plus ou. moins abon- 
dante. 

Toutes ces matières , quoiqu’elles fc trouvent dans 
toutes les plantes , s’y trouvent cependant en différente 
quantité les unes Se les autres ; il s'y rencontre auffi des 
plantes qui dans l’analyfo fe reffemblent beaucoup , Se qui 
ont pourtant des effets entièrement oppofés dans l’ufagc : 
d’où l’on pourroit conclure, que l’on ne fçauroit juger 
pleinement de l’effet d’une Plante par fon analyfe. 

M. Homberg trouvoit dans ces analyfes plufieurs ex- 
périences qui établiffoicnt des vérités fort conteftées,& 
même abfolument niées auparavant ; par exemple , les fels 
volatils de plufieurs plantes. Se la différence des fels lixi- 
viels : mais il ne diffimuloit pas qu’on fouhaiioir de trouver 
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dans cet Ouvrage quelque utillcé particulière pour la i6$i- 
Médecine , à laquelle il fcmble qu’on rapporte principa- 
lement l’ufage des plantes. Il crut qu’il falloit examiner 
en particulier chacune des matières qui fe trouvent dans 
CCS analyfes, & que cela donneroit lieu d’en découvrir 
quelques utilités. Il commença par l'huile fœtide qui 
vient à la fin de toutes 5 mais comme l’odeur en eft tout- 
à-fait infupportable , il fallut remédier à cette puanteur 
avant de la pouvoir employer. Il prit demie livre d’huile 
fœtide de tartre qu’il mêla avec deux livres de chaux 
vive ; & il la diftilla par la cornue à petit feu. Il vint 
beaucoup de phlcgmc de couleur roufle, comme de la 
bierre blanche, &: enfuite de l’huile. En ayant feparé 
le phlégme par l’entonnoir , il mêla cette huile déphlég- 
mee avec de la nouvelle chaux vive. Il en fortit encore 
un peu de phlégme, & l’huile enfuite; cette difiillation 
réitérée fix fois de fuite avec de nouvelle chaux vive, il 
eut en tout cinq onces de phlégme fort puant, & deux 
onces &: démie d’huile , dont l’odeur ctoit devenue fup- 
portable, & dont la couleur avoit changé, de noire &c 
épaific qu’elle ctoit, en un autre tranfparcntc $c fcmbla- 
ble à*celle du vin d’Elpagnc. 

11 paroît de-là que toute la puanteur de cette huile ne 
vient que de fon empireumc; aufli voit-on qu’elles ont 
toutes une même odeur lorfqu’elles deviennent puan- 
tes : mais dans le commencement de la diftillation , Sc 
avant qu’elles ayent contraélé cette puanteur, chaque 
huile a l’odeur particulière de fa plante ; aufTitôt qu’on 
augmente le feu, les plantes commencent à fc brûler, Sc 
il s’en enlève avec l’huile des particules grofliéres & brû- 
lées , ce qui donne cette confiftancc &: cette noirceur qu’on 
remarque dans les huiles des plantes analyfées. Tant que 
ces particules reftent mêlées avec l’huile , elle fent mau- 
vais; mais la chaux vive retient à chaque diftillation une 
partie de cette matière epaifle & brûlée , 6c fort à l’huile 
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comme de filtre, qu’elle traverfe aifément toute feule 
dans la dillillatlon. 

M. Hoinberg fie voir de cette huile de tartre dont il 
avoir chafie la mauvaife odeur -, & il dit qu’il s’en croie 
fervi comme d’une huile extrêmement pénétrante dans 
les douleurs paralytiques, & dans celles de rhumatirme^ 
avec de très-bons fuccès. 


SV K VNE VEGETATION CH I MJ ^E ; 
Appellée Arbre de Diane. 

L e progrès des Sciences confiée principalemenc 
dans l’Invention 5 mais c’eft une autre Science à 
part de réduire les chofes déjà connues, fur-tout celles 
qui dépendent d’une pratique manuelle, à des procédés 
plus courts , & pour ainfi dire , à des exprelCons plus 
(impies. La Chimie paroît plus fufceptible qu'aucune au- 
tre Science de ces nouvelles méthodes abrégées , & les 
recherches journalières des Chimiftes en (ont une preuve. 
On a eu jufqu’à préfent une manière de faire l'Arffrc de 
Diane, qui cftune Végétation d’argent,- mais cette ma- 
nière eft fi longue & fi cnnuyeufe, que peu de perfonnes 
ont la patience de la voir achever. M. Homberg a trouve 
une manière infiniment plus prompte de faire cette Vé- 
gétation , 6c de plus , d’autres méthodes nouvelles pour 
la produ^ion d’autres Végétations fcmblablcs, dont il 
explique la formation par des raifons aufli claires & auffi 
fcnfibles que le font les Expériences mêmes qu’il propofc. 
Voici la méthode de M. Homberg. 

Prenez quatre gros d’argent fin en limaille que vous 
amalgamerez à froid avec deux gros de Mercure. DilTol- 
vez cet amalgame dans quatre onces d’eau forte , verfez la 
difiblution dans trois - demi feptiers d’eau commune ^ 
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battcz-lcs un peu enfcnnblc pour les mêler , & gardcz- 
Ics dans une phiole bien bouchée. Qiiand vous voudrez 
vous enfcrvir, mettcz-enune once environ dans une pe- 
tite phiole , ajoûtez-y de l’amalgame ordinaire d’or ou 
d’argent maniable comme du beurre, de la grolTeurd’im 
petit pois ; laiffez repofer la phiole deux ou trois mi- 
nutes de tems, apres quoi il fortira de la petite boule 
d’amalgame , des petits Hlamens perpendiculaires qui s’aug- 
menteront peu à peu, jetteront des branches de côté &: 
d’autre, & formeront des efpéces de petits atbrilTcaux. 
La petite boule d’amalgame deviendra d’une couleur 
blcuc-tcrne; mais la végétation aura une véritable couleur 
d’argent luifant. Toute cette opération ne demande qu’un 
quart d’heure. 

Pour concevoir de quelle manière fe forme cette végé- 
tation , M, Homberg remarque que ce n’eft pas l’amal- 
game que l’on a mis au fond de l’eau , qui fert à former les 
petits arbres qu’on voit dans la phiole ; il en donne la 
preuve en ce que cette boule pcfe beaucoup moins avant 
de la mettre dans l’eau qu’après qu’elle en a été retirée 8c 
jointe aux branches qui s’y font attachées ; mais ce qui 
formccct arbre eftlc mercure & l’argent dilTous dans la 
liqueur qui fumage, 8c comme ce dilTolvant eft extrême- 
ment affoibli par Ta grande quantité de liqueur dont on l’a 
chargé , il n’eft pas capable de retenir ce qu’il a diftbus 
lorfqu’il fc préfente quelque occafion de Icprécif^ter, ou 
de le féparer ; 8c l’argent avec du mercure diftbus venant à 
rencontrer au fond de cette eau un amalgame, ou du 
mercure non diftbus, il s’y attache de la meme manière 
que du mercure s’attache au mercure i mais ce mercure 
diftbu? 4tant joint à une certaine portion d’argent dont les 
parties font plus dures que celles du mercure coulant, s’y 
attache en petites parcelles fermes 8c dures, qui étant ac- 
compagnées d’aiguilles nitreufes de leurs dilTolvans, fui- 
vent la dircétion des aiguilles du nitre , 8c ces petites 
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aiguilles s’attachant de tous fcns les unes aux autres for« 
ment les branches de l’arbre de Diane. D’où 1 ’on voit, con- 
tinue M. Homberg , que ce n’eft point là une véritable? 
végétation , mais feulement une crifiallifation fimpic. 

M. Homberg donne dans le même Mémoire plulieurs 
autres végétations, &c plufieurs remarques fur leur for- 
mation , fur ce qui peut les faire réülGr , & fur ce qui peut 
en empêcher. 


DIVERSES OBSERVATIONS 
Chimiques, 

'\ 

I. 

M Onficur Charas a communique fes Réfléxions fut 
les caules de la chaleur des fourccs chaudes. Ua 
fait furprenant arrivé dans fon Laboratoire , le confirma 
dans la penfée qu’il avoir depuis long-tcms fur cette ma- 
tiérok II croit que cette chaleur vient du vitriol, du fouffre 
le du fel , & il en donne les raifons , qu’on pourra lirç 
dans fon Mémoire. 

IL 

t * 

Le mêmeM. Charas a rapporté un autre fait alTez fin- 
guliet. Apres avoir vuidé un récipient qui avoir fervi à 
dilHllcr de l’cfpritde fel marin , il l’avoit remis à fa place 
le col en-bas : quelque tems apres, une goutte de cet efprit 
qui s’étoit ramaffee peu à peu tomba fur un cha(^au de 
Caftor noir, & le teignit en cet endroit tout aufTitôc 
d’une très- belle couleur d'écarlate : M. Charas fçavoic 
bien que les Teinturiers employent pour teindre en écar- 
bte , l’acide de l’eau forte , la cochenille le l’étain fonnanct 

mais 
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mais il ne croyoitpas que le fcul efprit de fel pût chan- 
ger le noie en une fi belle couleur. 


M. Charas a lu un Mémoire fur la manière de fc fer- 
vir utilement du Mercure. 


B O T A N I U E. 

s V R VN CHAMPIGNON 
extr(Lordinaire. 

M Onficur Tournefort a fait voir à l’Académie un 
Champignon extraordinaire trouvé fur une pou- 
tre d’un des Salons de la Maifon Abbatiale de Saint Ger- 
main des Prés. 11 a communiqué fes Réfléxions fur la 
formation de ce Champignon, dans Icfquelles il examine 
s’il cft venu de graine comme viennent ordinairement 
les plantes , ou s’il a été formé fans graine par le fcul con- 
cours de certaines circonftances, comme on le croit com- 
munément des Champignons , à qui les Naturaliftes n’ont 
pii jufqu’à préfent découvrir de fcmences, & comme il 
arrive d’ailleurs dans’pluficurs autres corps naturels, figurés 
d’une manière qui paroît demander une caufe aufli réglée 
que celle des Champignons , ic qui ne viennent cependant 
a aucune femcncc. Tels font l’arbre de Diane, & les flo- 
cons de Nége dont nous avons parlé dans cette meme an- 
née i tels font encore ces rainccaux panachés , &c. qui fc 
voyent fur des vitres après une gélee qui a été précédée d’un 
brouillard , l’Etoile qui paroît fur le régule d’Antimoinc, 
de [ Ac, Terne II, V 
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les concrétions des liqueurs falines par le froid , &rc. 
Mais de ce que prefque toutes les Plantes viennent de 
graines, on a bien le droit de prefumer que celles aufqucl- 
Ics on n’en connoît point , ne laiflent pas d’en venir ; mais 
leur graine échappe à nos yeux par fa petitefle. En effet à 
mefurc qujpn a eu de meilleurs yeux , qu’on s’eft fervide 
Microfeopes , on en a apperçu dans des Plantes aufqucl- 
les on n’en connoiflbit point auparavant : fi nos Microf- 
eopes étoient encore meilleurs , on en verroit d’au- 
tres, M. Tournefort en a découvert dans la Fougère Fh, 
rihus injignis de fiauhin , dans la Rutt mur aria , tians l’ef- 
pcce de Lunaire fi fameufe chez les Chimiftes. Et il en 
apporte encore d’autres exemples tirés d’autres Natura- 
liftcs. Il y a donc tout fujet de penfer que les Champi- 
gnons fuivent en cela la régie générale ; il refte à éclaircir 
& à expliquer les cas particuliers ; par exemple , com- 
ment ce Champignon 4 pu végéter dans l’endroit où 
il a été trouvé , comment la graine y eft venue; pourquoi 
on en trouve fi rarement dans les maifons , &c. c’efi de 
quoi M.Tournefort donnes de très-bonnes folutions dans 
le Mémoire que nous avons cité. 


M. Tournefort a encore donné fes conjedures fur Pu- . 
' Page des vaiffeaux dans certaines Plantes. 

La defeription AcY Aconitum hj/emaU , celles delà Cum- 
paaula feorfonerx foliis hirfutit , & du Senecie Americanus 
ultijjimus. • 

M. Oodart a donné celle du ThUfpi femper virens 
flortns. 


Digitized by Google 


DES Sciences. 





MATH EMATIQUES 


GEOMETRI E^ 

ET 

MECANIQUE. 

I. 

M OnGcur Rolle a donné des Régies pour l’approxi- 
mation des racines des Cubes irracionels , 6c une 
nouvelle Méthode pour refoudre les Egalités de tous les 
degrés qui font exprimés en termes généraux. 


M. Varignon a lu une Dcmonftration de l’opinion 
de Galilée touchant les efpaces que parcourent les corps 
qui tombent. 

Galilée fuppofe que les vîtefles des corps qui tom- 
bent augmentent comme les tems de leur chute,- & de-là 
il a trouvé que les efpaces que ces corps parcourent en 
tombant fuivent la raifon des quarrés des tems qu’ils 
employent à les parcourir ; mais il ne l’a prouvé que 
par itiduftion 6c en général : M. Varignon fait voir 
commeqf il l’auroit pu faire, meme fuivanc Tes propres 
principes. 




1 ^ 92 - 

V»f. Us mtsn. 
Tcm. X. 

& !*• 


Digitized by Google 




Iji H I s T O ï RB DE l’A C A D E M I E Ro Y A tE 

Soit ABuncljgnequclconque qui ex- 
prime tel tems qu’on voudra de la chûte 
d’un corps , puilque par l’hypothcfc les 
vîtefles de ce corps en tombant fuivcnc 
Ja raifon des tems de fa chûte , il eft 
évident que fii D E exprime la viteffe 
aquife dans telle partie AD qu’on vou- 
dra du tems AB , fa parallèle FG expri- 
mera auifi la vîtelTe de ce corps à la En 
du tems AF parce que DE eft à FG 
comme AD eft à AF. Par la même raifon 
MN exprimera la vîtefte de ce corps à la fin du tems 
AM, Se ainfi dans toutes les autres parties imaginables 
du tems AB jufqu’à BC qui exprimera toute la vîtefte 
de ce corps à la fin de tout ce tems. Si donc par tous les 
points de la ligne AB , on imagine des parallèles à BC , 
elles exprimeront chacune la vîtefte de ce corps à la fin de 
chacun des tems exprimes par les parties de ABprifcs 
depuis A jufqu’à chacun de CCS points. Donc la fommede 
toutes ces parallèles exprimera la fomme de toutes les vî- 
tcftesquece corps a eu dans tous les inftans de fa chute; 
par exemple , la fommede toutes les lignes parallèles à BC 
qui font dans le triangle BAC exprimera la fomme des 
vîteftes que ce corps a eu dans tous les inftans du tems 
AB ,• de même la fomme de ces pafallelescomprifes dans 
le triangle MAN , exprimeraja fomme de toutes les vî- 
teftes que ce corps a eu dans tous les inftans du tems AM , 
& ainfi des autres. Or ces lignes étant fuppofées infini- 
ment proches les unes des autres , il eft évident que 
leurs fommes font comme les furfacesdes triangles ABC, 
AMN, &:c. Donc la fomme des vîteftes que le corps a 
en tombant dans le tems- AB , eft à ce qu’il en a en tom- 
bant dans le tems AM , comme ABC eft à AMN, c’eft-à- 
dirc, àcaufe que ces triangles font fcmblables, comme 
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le quatre de AB au quatre de AM. Ainfi les femmes des 
vîtedes qu’un corps a dans tous les inftans de fa chute, 
font comme les quartés des tems qu’il employé à tomber. 
Or, (les effets étant toûjoursproportioncls à leurs caufes) 
il cft évident que les cfpaces que les corps parcourent en 
tombant font comme les femmes des vîteffes, donc ils 
font auffi comme les quarrés des tems que ces corps cm- 
ployent à tomber. 

III. 


M. Varignon adonné divers Mémoires de Géométrie, 
comme une Qiiadrature univerfellc des Paraboles de tous 
les genres imaginables ; les Régies du mouvement en gé- 
néral la dimenfion d’une cfpéce de cœur formé par une 
demi-ellipfe qui tourne autour d’un de fes diamètres obli- 
ques , &c. 

Monfieur De LaHire a donné une nouvelle Méthode 
pour démontrer le rapport de la fuperficie de la Sphère 
a celle de (on grand cercle , & à la fuperficie du Cilin- 
dre de meme bafe & de même hauteur , avec la Qua- 
drature de rOnglc cilindrique, & de la figure des Sinus. 
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IV. 


M. Pothenot a donné la folution du Problème de Geo- 
metrie-pratique , trouver la pofltion d’un lieu que l’on ne 
peut voir des principaux points d’où l’on obferve.II a donné 
aulli une Méthode de mefurcr une hauteur inacceffible. 

V. 

M. D’Alefme,qui a étédepuis de l’Académie, a fait voir 
■un Reffort que le Canon remonte par fon recul; étant en- 
fuite relâché , il aide à avancer le canon : quelques jours 
apres il a fait voir une autre machine de fer blanc qui peut 
fervir de foufflec. 

Viij 
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ASTRONOMIE- 

I. 

^ Æ OnfieurCaffinI continua cette année d’obfervcr les 
jLy changemens des Taches &des Bandes de Jupiter , 
v»j les mtm. 5^, dc vérifier de plus en plus par fesObfervations la p . riode 
^ mouvement de cette Planète autour de fon axe nous 

en avons donné le rérultac dans l’année précédente. 

II. 

Il a lu un Mémoire de la Révolution des quatre SateU 
lires comparées la Révolution de Jupiter autour du So- 
leil , dans lequel il cherche le tems que ces Sa\cl lires cm- 
- • ployent à revenir à un même Méridien de Jupiter. Ces 

périodes font analogues au mouvement de la Lune 
comparé au mouvement journalier dc la Terre dans 
l’Hypothéfc de Copernic. 

III. 


vey.lttmem. Le lo. Mats M. Caflîni obfcrva rEcHpfcd’unc Etoile 
Terne X. Ujjc pat Ic quatrième Satellite de Saturne , par une Lu- 
^ . nette de 54 pieds. A o**. 45' du matin le Satellite parue 

toucher l’Etoile à o*’. y/ le Satellite & l’Etoile pa- 
rurent abfolument joints , & ne former qu’une foule 
Etoile, & à i^. 10' ils fe détachèrent entièrement l’un dc 
• l’autre. 

• Ces fortes d’Obfcrvations peuvent fervir à déterminer 

les Longitudes ; mais en général les Conjonélions des 
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Planètes avec les Etoiles fixes donnent un moyen très- 
fùr de mefurer les diamètres apparens des Hanctcs} au 
tems de celle-ci , par exemple , le mouvement diurne de 
Saturne à l’égard des Etoiles fixes étoit de 3 minutes , S£ 
par conféquent de 7" 30'" par heure, &: de 12," en trois 
heures. Or depuis dix heures du loir jufqu’à une heure & 
plus apres minuit, Saturne s’approcha de la perpendicu- 
laire cirée de l'Etoile fixe à la ligne du mouvement ap- 
parent de Saturne d’un demi diamèrre de fon Anneau , 
donc ce demi diamètre parut de zx" 30'", &: le diamè- 
tre entier de 4j" & c’cll-là, comme nous venons de le 
dire , le moyen le plus certain de mefurer le diamètre des 
Planètes } les autres méthodes que l’on a ne pouvant d'ail- 
leurs fe pratiquer que rarement. 

IV. 

Le tz. Avril la Planète de Mars fut éclipfee par la 
Lune , environ un jour & demi avant fa première quadra- 
ture; une Conjonftion femblable arriva du tems d’A- 
riftotc, & ce Philofophc l’obferva. Ce fut, fuivant le 
calcul de Kepler, l’an 357. avant}. C. Quoique dans 
cette Obfetvation M.îCaflini ne pût voir l’entrée ni 
la fortie de Mars du Difquc de la Lune , à caufe que cela 
arriva de jour, & que Mats fut déjà forti au crépufcule 
du fbir , lorfque M. Caflini commença à l’appercevoir ; il 
ne laifTa pas d’en faire des Obfervations utiles à laThéorie 
de ces Planètes, 

V. 

La même Planète de Mars pafla le 13. Mai par la 
Kebulcufe du Cancer ; M. Le Févre en avoit averti dans 
la Connoiflancc des Tems. MM. Caflini & De La Hire 
robfervèrcnt le zi. le 13. Sc le 14. chacun par une mé- 
thode difFèccnte. M. Caduiile compara avec deux Etoiles 
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des plus claires de cette Nebuleufc; Sc M. De La Hire 
ayant une figure cxaûe qu’il avoit tracée autrefois des 
Etoiles qui compofent cette Ncbulcufe, il a comparé 
Mars dans tout ion paflage à toutes les Etoiles qui la 
compofent. On verra dans le Mémoire le détail de ces 
r»/. ibU. Obfcrvations J & celle de l’Eclipfe de Venus par la Lune 
f-M** faite le 19. Mai par M. Calfini, & M. Maraldi. 

VI. 

Vty . nu , II y eut une Eclipfe de Lune le x8. Juillet que MM. 
Calfini & De La Hire obfcrvcrcnt , mais fort à la hâte, 
& au travers des Nuages qui couvrirent le Ciel pendant 
prcfque tout le tems de l’Obfcrvation. Plufieurs autres 
Aftronomes s’etoienc préparés à robfervcr en diiferens 
Pais; mais ils eurent tous un Ciel auili peu favorable : il 
n’y eut que M. CufTet à Lyon, &c M. Chazclles à l’IHc 
de Ratonneau auprès de Marfcxllc qui purent obfervcr 
les Phafesde la Lune pendant l’Eclipfc. Encore lesPha- 
fes qu’ils obfcrvércnt étoient-ellcs dilFércnccs, l’une ayant 
pris l’ombre à une tache , ÔC l’autre à une autre } car ils 
n’eurent pas le tems parÉiitement ferein. Ces Obférva- 
tions , dont il paroiflbit qu’on ne pouvoit rien tirer pour 
la différence de Longitudes, qui demande des Phafes fem- 
blables obfervccs en des lieux différens , donna occafion 
à M. Caflini de chercher une méthode qui y fuppleât ; 
&: il en trouva une par laquelle les Obfcrvations d’une 
Eclipfe faites en divers lieux lorfqu’clles ont été in- 
terrompues , peuvent néanmoins fc réduire à des Ob- 
fervations femblables , Sc fervir à trouver la différence de 
. Longitudes entre ces licux-Ià. 

La Méthode confifte à marquer fur une figure exaélç 
de la Lune les traces de l’ombre obfcrvécs au bord 
des Taches en divers lieux : par-là on voit combien les 
traces qui pafTeuc par les Taches obfcrvécs en di^étens 

lieux , 
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lieux , font disantes les unes des autres : cette diftance 
fait connoître le tems auquel le bord de l’ombre a dû ar- 
river à d’autres Taches un peu devant, ou un peu après, 
&: l’on peut déterminer ce tems par une figure bien faite , 
prcfqu’aufli exadement que fi on l’avoit obfcrvé , & par 
là remédier aux Obfervations manquées , &: pour ainfi 
dire , les reftituer j en ce cas on en tirera la différence 
des Méridiens de la meme manière que par des Obfer- 
vations réelles. 

* VIL 

MM. Cafilni & Sedileau obfervérent la Conjondion 
inférieure de Venus au Soleil, qui arriva le 4. Septem- 
bre à 7 heures ôc quelques minutes du matin , un jour 
& demi plûtard que les Tables Danoifes de Longomontan, 
& 14 heures plûtard que les Rudolphines de Kepler ne 
donnoient. Venus avoir dans cette conjondion plus de 
S dégrés 8c deux tiers de latitude Méridionale ; ce qui 
donna la commodité de l’obferver fort exadement. On 
en peut voir le détail dans les Mémoires. 

VIII. 

M. De LaHireadonné un Mémoire fur les correc- 
tions que fes" Obfervations lui ont appris qu'il falloir 
faire aux Tables Rudolphines dans les mouvemens , fur- 
tout dans les Epoques de Jupiter 8c de Venus. Il areconnu 
par exemple, qu’il falloir augmenter de 6 minutes l’E- 
poque de la Longitude moyenne de Jupiter pour l’année 
1600. telle que la donne Kepler, 8c avancer le lieu de 
fon Aphélie de 1 dégré 40 minutes , pour repréfenter avec 
le reftedes Elemensdes Tables Rudolphines , les derniè- 
res Obfervations faites par M. De La Hire. 

A l'égard de Venus M. De La Hire s’eft appliqué par- 
ticuliérement à déterminer la poficion de fon nœud. Pour 
mft. de PAt. Tme II. X 
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169 t . cela il l'a obfcrvé jufqu’à zi fois dans ce lieu de fon Or" 
bite , &: il trouve ce Noeud en 13 degrés 19' 40" du Sa~ 
gitcaire, qui eft le Noeud defeendant. Les Tables Rudol- 
phines le placent pour le même tems en 1 4 degrés 1 1' y 3" 
du même figne. La différence eft yz' 13": dont le Noeud 
eft moins avancé que dans les Tables Rudolphines : Ke- 
pler donne pourtant 47" de mouvement annuel au Noeud 
de Venus , fuivant l’ordre des Signes ; ainfi en Aippofanc 
qu’il l’eût bien établi , M. De La Hire auroit dû le trou- 
ver en 1691. tems de Les Obfcrvâtions au i y dégrc 4' zz" 
du Sagittaire. 

Mais par la comparaifbn de rObfervation de Venus 
fur le Soleil faite en 1639. par Horroccius, M. De La 
Hire rrouve que le Nœud de Venus , au-lieu d’être di- 
rcû , devroit plûtôt être rétrograde : l’Obfervation d’Hor- _ 
roccius le donne en 13° zz' 43" du Sagittaire, & celle de 
M. De La Hire en 1 3° 19' 40". Mais cette petite diffé- 
rence doit plûtôt être attribuée au défaut des Obferva* 
rions; & M. De La Hire en conclut que le Nœud de Ve- 
nus n’a pas changé de place depuis 1^39. iufqu’en 1^91. 
Sur cette idée M, De La Hire remarque que les yz' 13", 
dont il diffère de Kepler dans le lieu du Nœud, convien- 
nent à très- peu près au mouvement du Nœud , félon Ke- 
pler, pour 67 années. Si donc on ôte de 1691. ces 6y an- 
nées , on trouvera 16Z4. qui eft le tems auquel les Tables 
Rudolphines furent achevées , & par conféquent, alors le 
lieu du Nœud de Venus étoit le même qu’aujourd’hui , 

& les Obfervations de Tycho, dont Kepler fe fer voit le 
donnoient au même lieu que M. De La Hire lui trouve 
aujourd'hui. On peut voir encore fort aifémentcct accord, 
en ajoûtantài3" 19' 33" du Sagittaire, qui eft le lieu du 
Nœud defeendant de Venus en 1600 dans les Rudol- 
phines , le mouvement de ce Nœud pendant 14 ans , fui- 
vant Kepler , qui eft de 1 8' 48". il viendra 13,19,33 pour 
ic lieu du Nœud en 16Z4. M. De La Hire le trouve à très- 
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peu près, au même cndroic en 1691. donc ce Nœud, du 
moins dans l’intervalle entre les Tables de Kepler, & les 
dernières Obfervations , n’a point eu de mouvement. 

M, De La Hire trouve encore d’autres correâiions à 
faire aux Tables de Venus, pour lefquclles nous ren- 
voyons aux Mémoires. 


IX. 

M. Caflini a donné le réfultatdc fes Obfervations fur la 
Latitude & la Longitude de Marfeille ,• il a comparé la 
Latitude qu’il a trouvée par l’Obfervarion de l’Etoile Po- 
laire avec celle qui réfulte de la fameufe Obfcrvation de 
Pytheas, faite il y a plus de deux mille ans, M. Gaflendi 
avoit déjà fait cette comparaifon; mais il n’étoit pas con- 
tent lui-même de fon Obfervation. M. Calfini détermine 
la Latitude de Marfeille de 45 dégrés 17' 5 3". 

La Longitude de cette Ville tirée de pluHeurs Obfer- 
vations des Satellites faites à Marfeille par M.Chazclles, 
& à Paris par M. Calfini , fe trouve différente de celle de 
rObfervatoirc de la minutes d’heure, ou de 3 dégrés, 
dont Marfeille cft plus Orientale que Paris. 
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ANNEE MDCXCIir. 


« 

PHYSIQ.UE GENERALE. 


S_VR LA Sÿ^NTlTÉ D'EAV TOMBÉE 
à ÏObJernjatoire pendant les quatre dernières 
années , gÿ fur l'origine des Ri<viéres. 

I L y avoir déjà quelques années queM. De La Hircme» 
furoic de fon cote la quantité d’eau de pluie qui tom- 
boit à rObfcrvatoirCi il avoir fait placer pour cela dans 
la Tour découverte un ballin quatre de quatre pieds de 
fuperficie qui recevoir l’eau, & de-là elle croit conduite 
dans un autre vaifleau , où il lamcfuroit exaûcmcnt. Par 
fes Expériences faites dans les quatre dernières années , 
il trouva que la quantité d’eau de pluie & de neige fon- 
due a été en 1689. de 18 pouces 1 1. lignes t de hauteur, 
en 1^90. de 13 pouces 3 lignes i. en 1691.de 14 pouces 
y lignes & en 1691. de ii pouces 7 lignes A ne 
prendre que ces 4 années enfemble , l’année moyenne fe 
trouveroit de 19 pouces 10 lignes, plus grande que celle 
que nous avons rapportée plus haut d’après M.Sedilcau, 
& plus grande qu’elle n’a été trouvée depiuis par la com- 
paraifon d’un grand nombre d’années. 

M. Scdilcau -prétendoit tirer des Obfcrvations faites 
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fur ccttc matière quelque connoiflancc nouvelle fur l’o- 
rigine des Rivières. 

11 examine d'abord l’opinion de MM. Perrault & 
Mariotte, qui ont crû que les eaux de pluie ètoient 
fuflirances pour entretenir toutes les Rivières du mon- 
de i mais M. Sedileau fait voir qu’il y a de l’erreur 
dans les fuppofitions fur lefquelles ces Meflieurs ont fon- 
dé leur calcul : cependant comme ces hypothèfes ainli 
établies valoicnt encore mieux que la fimple négation du 
fait, fans être appuyée d’aucune expérience, ni d’aucun 
raifonnement , M. Sedileau examine de nouveau l’hypo- 
théfe de MM. Perrault & Mariotte, &: il enfeigne à la pren- 
dre dans un point de vue plus général : il fuppofe que l’on 
connoiffe l'étendue d’un grand pais, d’une grande Iflc, 
^ par exemple, de l’Angleterre, en toifes & pieds quartes : 
que l’on ait obfervé la quantité moyenne de l’eau de pluie 
qui tombe par année fur ce terrein , & celle que les Ri- 
vières de ce mêmeterrein fournilfentaudi par année d’eau 
à la mer , il eft évident qu’alors on aura exaélement le rap- 
port de l’une à l’autre quantité d’eau , &: pour que l’eau 
de pluie fourniffe aux Rivières , il faut au moins qu’il 
pleuve fur ce terrein le double de l’eau que ces Rivières 
fournilTent à la mer , à caufe de l’évaporation de l’eau des 
Rivières & des pluies, qui e(l au moins la moitié de celle 
qui tombe , comme nous avons fait voir plus haut , & qu’il 
rcfulte des Obfervations de M. Sedileau. 

Mais comme toutes ces connoilTanccs préliminaires ne 
font pas données, M. Sedileau n’en a pu rien conclure 
de certain \ il fc contente d’appliquer fon raifonnement à 
des fuppofitions équivalentes , & il trouve que toutes les 
Rivières d’Angleterre fournilTent à la Mer une fois plus 
d’eau qu’elles n’en reçoivent des pluies ; qu’en Irlande 
toutes les Rivières dépenfent un quart plus d’eau qu’elles 
n’en reçoivent ; enfin, en prenant la Terre entière, &c 
calculant toujours fur les menées fuppofitions , il trouve 
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i^93« toute l’eau de pluie qui fe rend dans les Rivières de 

la Terre entière , ne faitprcfque que le tiers de l’eau que 
toutes ces Rivières portent à la Mer. Mais M. Sedileau 
avertit lui-même fon Ledeur de fufpendre encore fon ju- 
gement fur cette quedion , jufqu’à ce que l’on ait des Ob- 
fervations exaèles , au>licu de fuppofitions qu’il juge lui- 
même faufles Sc outrées. 

M. Sedileau , qui malgré ces calculs , croit alTez vrai- 
femblable que les pluies fourniflent d’eau aux Rivières & 
aux Fontaines, remarque qu’il doit s’évaporer autant 
d’eau qu’il en entre dans la Mer ; car s’il s’en évaporoic 
moins , la Mer gtoffiroit toujours peu à peu , &: innon- 
deroit la Terre ; s’il s’en évaporoit davantage, la Mec 
viendroit enün à fe defTécher : ainli par une efpèce de 
circulation continuelle , la même quantité d’eau fortie 
de la Mer en vapeurs , y rentre , ou par le moyen des fleuves* 
qui l’y portent, ou en retombant en pluie dans la Mer 
même. De-là il paroit qu'il y a toujours une même quan- 
tité d’eau Ss de vapeurs cnfemble, fans compter celle des 
Refervoirs fouterrains , qui vrai-femblablement ne va pas 
dans la Mer, outre qu’il peut y avoir encore d’autres 
Canaux fouterrains par où l’eau de la Mer s'écoule, ôc rc- 
paroîc enfuite fur Terre. 

M. Sedileau ayant néanmoins obfcrvé qu’il s’évaporoit 
à Paris plus d’eau que les pluies n’en fourniffent , l’éva- 
poration ayant été par an de i pieds 9 pouces , au-licu 
que la quantité d’eau de pluie n’eft que de 19 pouces. 
On demande comment il fe peut faire qu’il s’évapore plus 
d’eau qu’il n’y en a , & cela a fait une difficulté à ceux 
qui ont lu les premières Obfcrvations de M. Sedileau ; 
mais il répond qu’il avoir déjà mis une certaine quan- 
tité d’eau dans la Cuvette dcftincc à obferver l’évapora- 
tion , parce qu’il fçavoit d’avance que ce qu’il en tom- 
beroit par les pluies ne fuffiroit pas. Les Obfervations 
étant confiantes, il paroît que û la furfacc de la Terre 
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ccoic par-couc égale , fans montagnes Sc Tans vallées , Sc 
que U pluie demeurât au même endroit où elle tombe 
immédiatement, lafurface de la Terre feroit lèche une 
grande partie de l’année , du moins à Paris} mais parce 
que cette furface cft inégale 6c molle , une partie de l’eau 
s’infinuë dans la Terre dès qu’elle eft tombée, &: elle s'y 
conferve long-tems fans s’évaporer que fort peu j l’autre 
partie coule dans les lieux bas, où elle s’accumule, 6 c 
ayant beaucoup de hauteur par rapport à fon peu de fur- 
face, il s’f en conferve alTezpour fournir non-feulement 
à l’évaporation ; mais encore à l’entretien des Fontaines 
6c des Rivières. 


S V R DES PARHELIE S. 

M Onfieur Callini obferva le i8. Janvier deux Pa- 
rhclies rares 6c finguliers : le bord de l’horifon 
écoïc pur à l’endroit du lever du Soleil , jufqu’à la hau- 
teur d’un dégrc environ. A 7 heures 38' du matin on 
apperçut en cet endroit une Lumière éclatante perpen- 
diculaire â l’horizon, 6c de la largeur du diamètre ap- 
parent du Soleil , 6c peu apres on y apperçut l’image du 
Difque entier du Soleil , d’où s’élevoit perpendiculaire- 
ment un Cône de lumière jufqu’à la hauteur de 10 degrés. 

Quelque tems après , le vrai Soleil , dont le premier 
qui avoir été vû n’étoit que l’apparence, commençai à 
s’élever fur l’horizon : fon éclat le fit didinguer du faux 
Soleil , que l’on voyoit encore tout entier au • delTus du 
vrai dans un même vertical. Lorfquele Soleil fc fut élevé 
jufqu’à la hauteur des Nuages , 6c qu’il en fut prcfquc 
entièrement caché , il s’éleva de l’horizon un troificme 
Soleil de la même figure 6c de la même clarté que le 
premier qui avoir paru ; il avoir de même une traînée 
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1^9 J. Lumière en forme de Cône, mais qui s’alloic perdre 
fous l’horizon*. Se alors on voyoit fort diftindement trois 
Soleils, dont le vrai croit entre les deux autres, tous, 
dans un même vertical. Ce Phénomène s’alFoiblit peu à 
peu, & enfin difparut à 7 heures 58 minutes. 

M. Chazelles avoir obfcrvé quelque chofe defembla- 
blc dans le Golphe de Grimaud en Provence le 15. Se- 
ptembre 1686. La Mer croit calme , & le Ciel fort ferein, 
lorfqu’au lever du Soleil il parut tout d’un coup fur l’ho- 
rizon fort brillant ; mais mal terminé entre def vapeurs 
rougeâtres qui s’clevoient un peu au-defTus de l’horizon 
de ce côté. Une minute après , comme fi le Soleil fut 
retourné fous l’horizon , il ne parut plus que la moitié de 
Difquc très-bien terminée, & fort rougeâtre. Le Soleil 
fc leva enfuite à l’ordinaire , Sc lorfqu’il fut tout entier 
fur l’horizon, il parut fuivi d’une Lumière fort vive, 
qui ne fe difiinguant pas du bord inférieur de fon Dif ' 
que , y paroifibit continue , Sc former une cfpéce de fup- 
port elle parut enfuite fous la figure d’un Cône de lu- 
mière , dont la pointe touchoit l’horizon , lorfque le So- 
leil fut élevé de la grandeur de fon diamètre , & peu après 
elle difparut, 

C’étoit fans doute un Parhélie de même efpéce, mais 

apparemment moins parfait que celui qui fut obfervé 

par M. Caffini. Ces Parhélics fi proches du Soleil font 

fort rares ,■ car dans ces Obfervations ils n’en étoient éloi- 
« * 

gnés que d’environ 34 minutes, en prenant d'un centre 
à l’autre, au-lieu que les Parhélies ordinaires en font 
ordinairement éloignes, de z i dégrés & demi , & quel- 
. quefois de 4 y dégrcs. 

M. Caffini croit que ces Parhélies font caufés par la 
feule réfléxion des rayons du Soleil , au-lieu que l’on at- 
tribue les autres à la réfléxion & à laréfraélion touten- 
fcmblc : dans ceux-ci on ne rcmarquoit aucune variété 
de couleur -, ils étoient abfolumcnc femblablcs au vrai 
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Soleil, feulcmenc ils étoientlun peu plus pâles. Il fuffic 
donc que dans le cems de ce Phénomène l’air ait été, par 
quelque caufe que ce foit , capable de réfléchir l’image 
du Soleil. Selon la penfte de M. Caflini, l’air étant alors 
très-froid, il s’y trouvoit quantité de feuilles de glace 
minces, plates Sc unies , dont les furfaces étoient paral- 
lèles entr’elles , à peu près comme on en remarque à l’aide 
du Microfeope dans les petites Etoiles de nege. Alors il 
Défaut plus que déterminer l’inclinaifon de ces feuilles 
de glace au rayons du Soleil , & à l’œil du Speâateur , 
pour expliquer tout le Phénomène ; c’eft ce que fait M. 
CalÜni dans la fuite de fon Mémoire. 

Nous ferons feulement d’après lui une Remarque aflez 
curieufe , qui efl que la fameufe Obfervation des Hollan- 
dois à la nouvelle Zemble, qui virent le Soleil fur l’ho- 
rizon 14 jours plutôt qu’ils ne dévoient félon les Ré- 
gies d’Aftronomie , pourroit bien s’expliquer par ce Phé- 
nomène. Ceux qui ont le mieux raifonné fur cette Obfer- 
vation , l’ont attribué à l’effet d’une réfraéUon prodigieufe; 
mais ne pourroit-on pas fuppofer, que ce que les Hollan- 
dois prirent pour le Soleil n’étoit autre chofe qu’un Pa- 
rhélie femblable au nôtre. M Caflini fait voir que cette 
idée s’accorderoit avec la fuite des Obfcrvations des Hol- 
iandois, & par-là on difliperoitle merveilleux de cette ap- 
parence , qui fe trouveroit dans le cas ordinaire des effets 
naturels 3 c connus. 

Cette Explication donna occafion à M. De La Hire de 
faire des Expériences fur la réfraâion de la glace ; on la 
fuppofe ordinairement égale à celle de l’eau , mais fans au- 
cune preuve ; M. De La Hire prit toutes les précautions 
pofTibles pour avoir de la glace qui eût les conditions re- 
quifes à une Expérience exaâe , Sc il trouva que la réfrac- 
tion de l’eau étoit un peu plus grande que celle de la glace. 
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EXPERIENCES SVR LA GLACE, 
fur le refort de l'air dans le ^vuide , 

• fur fa pefanteur, gÿc. 

L £au eR la feule de toutes les liqueurs quieniê gla- 
çant augmente de volume , & diminue de pcfântcur : 
fi l'on remplit entièrement un vailTcau d’eau , & que 
l’ayant bien fermé on l’cxpofe à la gelée, l’eau en fe gé- 
lant caffera le vaificau : d’ailleurs fi on jette un morceau de 
glace dans de l’eau coulante, il y fumage. Au contraire, 
de la cire fondue qui rempliffoit exactement en cét état 
un vaificau , ne le remplira plus en fe refroidifiant : & fi 
l’on jette un morceau de plomb dans d’autre plomb fondu , 
il ira au fond. D’où vient cette différence entre l’eau &c 
les autres liquides? 

M. Homberg a efiayé d’en découvrir la raifon ; il avoit 
obfervé que lorfque l’eau fe gèle , il en fort quantité de 
bulles d’air , il a cru qu’en faifant géler de l’eau qu’il 
auroit exactement purgée d’air , il pourroit trouver quel- 
que éclaircifiement fur cette queftion. 

Ayant purgé d’air avec un foin extrême de l’eau qu’il ex- 
pofa enfuite à une forte gélée , il eut un morceau de glace 
tout-à-fait diaphane, fans aucune bulle; il avoit mar- 
qué la hauteur de l’eau dans le vafe ; étant glacée elle 
n’avoit point augmentée , elle avoit plutôt un peu di- 
minué. 

Il y a donc apparence que de l’eau bien purgée d’air n’a 
rien de particulier dans fa congélation,- que la glace qui 
s’en forme a moins de volume que l’eau n’en avoit étant 
coulante ; enfin que cette glace doit être plus pefante , & 
la feule difierence de l’eau aux autres corps liquides , par 
rapport à cette vue , vient uniquement de ce qu’il y a 
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dins l’eau beaucoup plus d’air renfermé que dans tous les 
autres corps liquides. Or fi l’on penfc que l’eau ne fc gélc 
que lorfquc la mariére cchcrce cclTc d’en agiter les parties -, 
ces parties fe touchant immédiatement, fc mettent dans 
leur état naturel de repos , & étant plus pefantes que les 
petites parties d’air qui y font enfermées , celles-ci font 
contraintes de s’élever ; mais comme clics trouvent un ob- 
ftacle à la furface extérieure de l’eau qui eft déjà glacée, 
elles demeurent dans l'eau , & s’augmentent peu à peu en 
fe joignant aux autres parties d’air qui viennent de toute 
la marte de l’eau à mefurc quelle fc gélc : alors ces bulles 
d’air jointes enfemble ont alTez de force pour écarter 
l’eau , te même les parties de la glace ; & fi la figure du 
vairtcau qui les contient ne leur permet pas de s’étendre, 
elles le brifent par la force de leur rertbrt naturel. 

M. Homberg, en continuant fes Expériences , trouva 
que la glace fe fond plus vire dans le vuide que dans l’air 
libre, à peu près à un tiers de rems de différence; en- 
forte que dans l’air libre elle fondoit en 6 minutes , au- 
lieu que dans le vuide il ne lui falloit qu’un peu moins de 
4 minutes. M. Homberg fit enfuite d’autres Expériences 
qui prouvent la difficulté qu’il y a de purger l’eau entiè- 
rement d’air. Il prit un vairtcau cilindrique de terre, au- 
quel il avoir adapté un tuyau fcellé hermétiquement par 
le haut, le meme dont il s’étoit fervi dans les Expérien- 
ces précédentes , & qui eft décrit dans les Mémoires. 
L’ayant rempli d’eau jufqu’à une certaine hauteur, il le 
mit fur fa machine pneumatique , il en pompa l'air, qui 
fortic à l’ordinaire en bouillonnant. Il continua de pom- 
per jufqu’à ce qu’il n’en fortit plus , alors il ôta le vaif- 
icau bien fermé de deflus la machine. En fccouant ce vaifi 
feau l’eau qui y étoit contenue fe féparoit , & fe rejoignoit 
en faifanc un bruit fcmblable à celui que formeroient 
deux corps durs frappés l’un contre l’autre, ledertus de 
l’eau s’eft changé en écume , & prcfquc tout le refte de 
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l’eau eft devenu laineux ,• mais cetcc blancheur s’eft en- 
fuite changée en écume, dont les ^ulles groflTiflbicnt à 
mcfure qu’elles raontoientj M. Homberg a remis le vaif- 
lèau fur la machine du vuidc , a de nouveau pompé l'air, 
& enfuitc a Iccoué le vaifTeau comme auparavant, qui a 
donné encore de l’écume : enfin il a répété cette opéra- 
tion jufqu’à ce qu’il ne parût aucune écume dans le vaif' 
feau en le fecouant. En cet état M. Homberg l’a gardé 
plus de deux ans , pendant Icfquels il rcmarquoit qu’il y 
avoir toujours une petite bulle d’air au haut du tuyau ; 
& dès qu’il la faifoit fortir , il en revenoit une autre 
au meme endroit , quoiqu’il ne parût point qu’il fe (e- 
parât de cette eau aucune petite bulle d’air , quelque 
nombre de fois que ce vaiffeau fût renverfé , & quelque 
attention que M. Homberg y fit. 

Cette Expérience fert à M. Homberg à prouver ce qu’il 
avoit fuppofé dans un autre Mémoire , & que nous avons 
rapporté d’après lui dans cet article, que l’air eO: moins 
prclTé par le poids de l’eau , quartd il eft léparé en plu- 
fieurs petites bulles , que lorfque toutes fes bulles font 
jointes enfemble. ’ 

vey. ibid, M. Homberg fit voir le meme jour une Expérience fur 
le poids de l’air i il fufpendit au bras d’une balance un 
globe de verre de zo pouces de diamètre, & il trouva 
qu’il pefoit j onces ; gros un quart de plus , étant plein 
d’air , que lorfqu’ilen avoit pompé l’air. Ce globe contc- 
noit deux pieds cubiques &c cinq douzièmes d’eau , d’où 
il refulte qu’un pied cubique d’air pefe une once 48 grains; 
mais il a trouvé depuis que l’air renfermé dans ce globe 
étoit prefquc une rois plus pefant en hyver dans le grand 
froid , qu’en été dans le grand chaud. On verra plufieurs 
autres Expériences fur le meme fujet dans les Mémoires. 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
de Phyjtque générale. 

I. 


M Onfieur Du Hamel a fait voir une rouelle d’un 
tronc d’Orme que le P. Lamy Benediftin lui 
avoii envoyée, fur laquelle il paroiflbit de chaque côté 
une Agure de croix femblable à celle des Chevaliers de 
Malthe : en quelqu’endroic qu’on coupât cet arbre, la 
même croix fe trouvoit toujours. 
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IL 

M. Caflini a fait Ibn rapport de l’état des Eaux â 
Ferrare , & il a propofé la manière de les régler , ayant 
reçu ordre du Pape de donner Ton avis à ce fujet; quel- 
que tems après il a fait part des Obfervations d’une des 
plus grandes plaines du Pô qui fut arrivée depuis long- 
tems. Le i y. Juin 1693. fes Eaux montèrent en plulieurs 
endroits au fommet des Digues , qui font élevées au-defTus 
du niveau de la Campagne de iz. pieds de Bologne, qui 
font 14 pieds de Paris : fur la plus grande profondeur de 
ce Fleuve à Lago-Scuro auprès de Ferrare, de 40 pieds de 
Bologne, ou 47 de Paris, & fur la furface de la Mer 
Adriatique , dans l’état de fa plus grande bafTclTe de 2 8 
pieds de Bologne au même lieu de Lago-Scuro , qui eft 
éloigne delà Mer de yz milles de Ferrare. 

Le fond du Pô à Lago-Scuro eft donc au-deflbus du 
niveau de la Mer de iz pieds de Bologne, ou 14 pieds 
de Paris , de forte que G cette profondeur continué de 
même jufqu’à la Mer, ce Fleuve peut être conGderé 
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1^93. comme un bris de Mer , qui fans recevoir les eaux dès 
Rivières , feroie encore navigable par tout l’Etat de 
Fcrrarc. 

Il n’étoit pas fi profond au commencement de ce ficelé , 
& il ne recevoir pas encore dans les Plaines toutes les 
eaux qu’il reçoit à préfent , ilenvoyoit même une grande 
partie de fcscaux dans le Rameau de Ferrarc, où il n’y 
en envoyé plus depuis 60 ans. Enfin le Fleuve Panaco , 
qui alloit auparavant à Ferrare dans les Plaines du Pô, 
va préfentement dans le Pô meme. Néanmoins toutes ces 
eaux jointes aux autres qui y alloicnt auparavant , n’ont pas 
fait bauffer la furface dans les Plaines, à l’égard des mar- 
ques fixes qui font au mur d’une Eclufequi eftàlaStel- 
lata ; mais au contaaire le Pô fe tient , à l’égard de ces 
marques , plus bas qu’auparavant dans fes plus grandes 
Plaines, ce qui a été vérifié dans la dernière, qui n’a 
monté au fommet des Digues que dans les endroits où 
l’on a négligé de réparer ce qui eft emporté par les pluies , 

par le charroi que l’on fait fur ces Digues , qui fervent 
de chemins. 

On attribue cette plus grande profondeur du Pô à la 
force des eaux, qui unies cnfemble augmentent la rapi- 
dité de ce Fleuve , & fervent à creufer & à élargit fon lit. 

La largeur du Pô à Lago-Scuro, où il eft plus étroit 
qu’en tout autre endroit de l’Etat de Ferrarc , prife à demi- 
rive , a été trouvée dernièrement de 7^1 pieds de Bolo- 
gne, ou 931 pieds, c’eft-à-dirc, de lyy toifes & un 
tiers mefurc de Paris , ce qui eft environ deux fois &: 
demie plus large que la Seine ne l’cft au Pont Royal. 
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SVR LA CIRCV LATJON DV SANG, 
Çÿ la Kefpiration dans le Fatus. 

L a circulation du fang cft différente dans le Fœtus, 
de ce qu’elle eft dans l’Homme. Dans l’Homme , le 
fang, en retournant des veines dans le cœur , parte delà 
veine cave dans le ventricule droit du cœur , & de-là dans 
r artère du poumon : les veines du poumon le reprennent 
&; le portent dans le ventricule gauche du cœur , &c de-là 
dans le tronc de l’aortc,qui lejrépand dans toutes les artères 
du corps, les veines le reçoivent des artères, & le repor- 
tent enlîn au cœur : c’crt-là ce qu’on appelle la circulation 
du fang. 

Dans le Fœtus il y a un canal de communication du 
tronc de l’artère du poumon au tronc de l’aorte , Se. la cloi- 
fon qui fèparv^ les deux oreillettes du cœur'cft percée d’un 
trou , qu’on appelle le trou ovale , parce qu’il a cette 
rtgure : ce trou perce de la veine cave dans la veine du 
poumon. 

Lorfquc l’Enfant cft né, le trou ovale fe bouche peu 
à peu ,• le canal de communication fe dertechc, &: devient 
un fimple ligament. 

De cette ftruèlurc des vairteaux du cœur dans le Fœtus , 
les Anatomiftes ont tiré deux confequences. 

I. Que du fang qui parte du ventricule droit du cœur 
du Fœtus dans l’artère du poumon , une partie fc décharge 
par le canal de communication dans l’aorte defeen- 
dante. 
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169}. i. Qu’une partie du fang qui vient au cœur par la 
veine cave , paflTe par le trou ovale dans la veine du 
poumon. 

M. Mery croit la fécondé conféquenccablblumentcon* 
traire à ce qui fe palTe en effet dans le Fœtus > en dine> 
quant une Tortue de Mer, il a remarqué que la ftruc- 
ture du cœur de cet animal , qui fe palTe long-tcms de 
rcfpiration ,ainfl que le Fœtus, demandoit néccRaircmcnc 
que Ton fang , lorfqu'il cR revenu du poumon dans le 
cœur , paffâc du ventricule gauche dans le droit par le 
trou ovale qui eR à une cloifon charnue Sc fpongieufe 
qui répare ces deux ventricules , & cela malgré les deux 
valvules qui font de part Se d’autre à l’embouchure de ce 
trou. 

Cette Obfcrvation lui a fait foupçonner que la meme 
chofe fe paffoit dans le Fœtus , Se qu’une partie du fang 
qui vient au ventricule gauche du cœur par la veine du 
poumon , fe rend aulTi dans la veine cave par le trou 
ovale, malgré la valvule qui cR à l’entrée de ce trou, 
pour paffer dans le ventricule droit du cœur fans entrer 
dans le gauche. 

Cette conformation du cœur du Fœtus Se de la Tortue 
fît croire que’comme le Fœtus vit long-rems fans que fes 
poumons agiffent, au-lieu qu’un adulte ne vit point fans 
refpirer , il falloit,Se quecela vint au Fœtus , à caufe de 
l’ouverture du trou ovale , Se du canal de communica- 
tion qui portent le fang de la veine cave dans la veine du 
poumon , Se de l’artére du poumon dans l’aorte , Se que 
ce fut aulfi par analogie , en vertu de cette meme confor- 
mation daiulecœurdc la Tortue, que cet animal peut 
vivre long-tems fans refpirer. 

M. Mery avoit fait deux Expériences qui paroifToienc 
favorifer ce fentiment. Ayant fortement lié les mâchoi- 
res de deux Tortues, il leur avoit fccllc la gueule Se le 
nez, enforte qu’il n’y pouvoir paffer d’air; cependant 
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clics vécurent toutes deux, l’une 31 jours, & l’autre 31. itf^3. 
Dans l’autre Expérience , il avoir enlevé le fternum à un 
Chien , & à une Tortue le plaftron , qui lui tient lieu de 
fternum, le Chien mourut peu de tems apres i la Tor- 
tue vécut 7 jours. La Tortue vit donc long-tems làns 
refpirer : &: d’où vient la différence entre le Chien & la 
Tortue, ficen’cftquc dans celle-ci le trou ovale & le 
canal de communication étant ouverts, donnent moyen au 
fang de circuler , au-lieu que ne l’étant pas dans le Chien , 
la circulation s’arrête î 

Malgré ces Expériences M. Mery prétendir, 

* I. Que le Fœtus refpire en effet, & qu’il a befoin 
d’air pour entretenir fa vie, qu’il perd aufti-tôt que cet 
air lui manque. 

1. Qiic la Tortue peut vivre en effet très-long-tems 
fans refpirer ; mais que ce n’cft pas parce qu’elle a le trou 
ovale & le canal de communication ouverts. 

Nous ne rapporterons ici que fort fuccintement les , 

preuves par lefquelles M. Mery a appuyé fon opinion. 

Pour prouver que le Fœtus refpire , Il remarque que 
dans l’accouchement , lorfque le cordon par où le Fœtus 
tient au placenta eftfi fortement comprimé , que le fang 
de la Mcrc ne puiffe paffer au Fœtus , fi fa tête eft encore 
engagée dans la matrice , ou dans fon col , il eft étouffé en 
fort peu de teras, de meme que ft apres fa naiffance on 
l’avoit empêché de refpirer en lui fermant la bouche &: 
le nez. Mais fi la tête du Fœtus eft fortic, il ne meurt 
point , quelque compreffion qu’éprouve d’ailleurs le 
cordon. 

Il fuit de-là , félon M. Mery , que l’air que la Mcrc ref- 
pirc eft ce qui entretient la vie du Fœtus , qui ceffe de 
vivre auftitôt que cette communication eft interrompue , 
que par conféquent il n’a pas moins befoin d’air l’orfqu’il 
eft enfermé dans le fein de fa Mcrc , que lorfqu’il en eft 
forti , qu’il refpire dans l’un & l’autre état , à la différence 
Hifi. de F Acad, Tom. JJ. »Z 
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6$j. près, que dans le premier il ne recevoir que l’air déjà 
reçu par fa Mère, & qui lui croie communique par le 
cordon , & dans le fécond il refpire par lui-même; enfin , 
que fuppofé que le Fœtus n’eût pas befoin avant de naître 
, du fccours de l’air pour entretenir la circulation de 
fon fang , ce n’cft pas à caufe que le trou ovale & le 
canal de communication étoient ouverts , &cc. puifqu’ils 
relient encore en cet état long-tems meme après fa naif-> 
fance, quoique l’enfant ne puilTe plus alors fc palier de 
rcfpircr. 

A l’cgardilcla Tortue, ce qui fait, félon M. Mery, 
qu’elle peut vivre long tems fans rcfpircr , c’ell feulement 
parce que fon cœur a alTcz de force pour entretenir 
très - long - tems le mouvement du fang fans le fe- 
cours delà refpiration; il en apporte plulieurs preuves, 
dans le détail dcfquelles nous ne pouvons point entrer; 
nous dirons feulement qu’elles fereduifent à ce que dans 
la Tortue, dont le cœur n’a proprement qu’un ventri- 
cule , le cœur a toute fa force réünic pour poulTer le lang 
dans les artères , qu’il n’a pas beaucoup de fang à poulTcr , 
que ce fang n’y palTc qu’une fois à chaque circulation, 
qu’il n’a pas un long chemin à faire; enfin, qu’il circule 
lenrcmcnt. M. Mery fait voir que tout cela ell fort dilFé- 
rent dans 1 Homme, & par conféquent qu’il a befoin d’air 
pour aider à la circulation du fang, ce qui lui donne oc- 
calion d’expliquer comment l’ait peut aider à cette cir- 
culation. 

Toutes ces Queftions ont été depuis traitées avec 
beaucoup d’étendue. 
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DIVERSES OBSERFATIONS 
Anatomiques. 

I. 

L e 4. Août le Tonnerre tomba dans un batteau fur 1^93. 

la Seine, où ctoit M. L’Abbé de Lorraine, avec 
quelques Gens de fa fuite,- il fr.ippa un jeune homme 
qui enétoit, au derrière de la tête, ôc s’en alla, fans 
faire d’autre dommage ,. s’abîmer en ferpentant dans l’eau. 

On ne s’apperçut pas d’abord de cet accident , & on 
crut que ce jeune homme , qui ctoit refte immobile , s’étoit 
endormi; mais en voulant l’éveiller on le trouva mort. 

M. Du Verney en fit l’Ouverture deux heures api es ; 
il remarqua auparavant qu’à l’endroit du coup il y avoit 
deux contufions , l'une au-dclTous de l’autre , qui n’oc- 
cupoient qu’un fort petit efpace : l’une pénérroir jufqu’au 
péricrane; l’autre ctoit tout-à-fait fuperficiclle : à routes 
les deux la peau fe trouvoit légèrement entamée, lesche- 
veux grillés à un pouce de diftance tout au tour ; d'ail- 1 

leurs tout le refte de l’extérieur étoit fain. 

Toutes les parties du bas- ventre étoient en bon état; 
dans la poitrine, les poumons étoient fort flétris, & plus af- 
faifles qu'on ne les trouve dans aucun autre genre de mort. 

Le lobe gauche ctoit colle à la plèvre ; lorfqu’ils furent ou- 
verts, leurs vaifleaux paroifloienttels, qu'il fembloit qu’on 
en eût exprimé le fang. Le feu n’avoit fait aucune impref- 
lion aux bronches , ni à la trachée ,- le coeur étoit tout à- 
fait fain; le péricarde contenoit environ une cuill réc 
d’eau fort limpide,- le ventricule droit & fon oreillette 
étoient fort tendus fort dilatés par la quantité de fang 
liquide & coulant qui y étoit enfermé. 
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Dans le crâne, à l’endroit Su coup, il n’y avoir ni 
fraûure , ni fifliire , il n’y avoir de meme aucune altera- 
tion dans les autres os du crâne. Le cerveau croit fort faia 
aulTi , feulement il y avoir à la partie fupéricurc une lim- 
phe congelée & infiltrée dans les replis de la pic-merc. 

IL 

M, Mery a rapporté* qu’il avoir trouvé dans un Enfant 
les gros inteftins enflammés, & près d’être gangrenés, 
quoique les inteftins grêles fuflTcnt fort fains. On lui avoir 
donné plufieurs lavemens de Quinquina , ce qui avoir 
caufé, félon M. Mery , cette inflammation ; il étoitmorc 
d’une groflTe fièvre. 

III. 

A l’occafion des douleurs de colique, M. Tourneforc 
remarqua que l’ail cft un très-bon remede à ce mal : M. Du 
Hamel en a vu guérir plufieurs en avalant du gland mis 
en poudre dans d’excellent vin -, on prend pour cela l’in- 
térieur du gland , & ce qui en cft comme le noyau : ce- 
pendant M. Du Hamel a vu aufli d’autres coliques qui 
venoient apparemment d’une autre caufe, & aufqucllcs 
ce rcmédc-Ià ne faifoit rien. 


MM. Du Verney & Mery ont travaillé fur les pieds 
du Lion & du Loup,- M. Du Vcrncyafaitlacomparailbn 
de la main de l’homme avec le pied de devant du Lion. 
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SVR VN NOVl^EAV PHOSPHORE. 

M Onficur Hombcrg qui continuoit de faire beau- 
coup d’Expcrienccs fur les Phofphorcs connus, & 
fur les matières qui pouvoient fervir à les faire , diftinguoit 
tous ces Phofphores en dcuxcfpéccs J la première cft de 
^ ceux qui luifcnt jour &c nuit fans qu’il foie befoin de les 
allumer , pourvu qu’on ne les tienne pas dans on air trop 
froid : tels font prefque tons ceux qui font faits des ma- 
tières animales ; M. Homberg cncontoit huit différens; 
mais il les regardoit tous comme produits par la même 
matière. 

La fécondé efpéce eft de ceux qui pour paroître lumi- 
neux doivent feulement être expofes au grand jour, foit 
que l'air foit froid ou chaud : on ne connoît de cette e(- 
pèce que la Pierre de Bologne, & le Phofphorc de Bal- 
duinus, qui , quoique femblablcs dans leurs effets , diffè- 
rent beaucoup dans la manière de les préparer. 

Ceux-ci ne fe trouvent qu’en certains Pais ; jamais M. 
Hombcrg n’a pu fubftituer d’autres pierres à celle de Bo- 
logne, ni d’autres terres à celle de Saxe pour le Phof 
ph orc de Balduinus. 

A l’égard de ceux de la première efpéce, ils rèüfliffenc 
mieux dans les Pais où l’on fait un ufage fréquent de la 
bière ; lorfqu’on l’a effayé fur l’urine de ceux qui boi- 
vent du vin , il n’a pas rèülli j dc-là il fuit que de tous les 
Phofphorcs que la Chimie a produits jufqu’ici, il n’y 
en a pas un fcul qui puiffe aifément fe faire en tous lieux. 
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M. Hombcrg en a trouvé un d’une autre cfpécc,qui, 
félon les apparences ' fe trouve par-tout, & dont la pré- 
paration eft fort aifée : comme il vouloit calciner du fcl 
armoniac par la chaux vive , il vit d’abord avec furprife 
que ces matières fe fondoient enlcmble 5 mais enfuite en 
pilant ce mélange fondu pour en retirer le fel par la Icf- 
fivc, il fut bien plus furpris de voir qu’à chaque coup de 
pilon cette matière devenoit lumineufe ; comme il fça- 
voit de quelle manière il avoir fait fon opération , il ne 
lui fut pas difficile de donner une Méthode de faire ce 
Phofphore ; mais parce qu’il faut frapper deffus pour pro- 
duire la lumière , & que la matière du Pholphore ne 
pouvoir pas durer long-tcms par cette raifon , M. Hom- 
bcrg donne le moyen de remédier à cette inconvénient, 
en trempant dans le creufet où la matière eft fondue, 
de petites lames de fer & de cuivre, qui s’en couvrent 
comme fi elles feroient d’un émail , & cela multiplie le 
Phofphore , & le rend plus durable. 


I. M. Bourdelin a continué l’Analyfc des Plantes, &: 
lorfqu’il fe trouvoit que les Plantes dont il lifoit les ana- 
lyfcs avoient cjuelquc vertu fpécifique pour certaines ma- 
ladies, on ne manquoit pas de le remarquer. Par exem- 
ple, à l’occafion de la Cochlearia, on dit que plufieuti 
Scorbutiques avoient été guéris par l’ufage fréquent de 
de cette plante , Sc du Crcflbn Alcnois. 

On a dit auffi qu’on avoir expérimenté plufieurs fois 
que les acres y faifoient fort bien : d’autres confeilloienc 
de changer d’air , ou d’employer les remèdes ordinaires 
dont on fe fert pour temperer les humeurs dérangées. 

1. A l’occafion de l’Analyfe de l’Aconit , On a parlé 
de la nature de plufieurs venins , & des remèdes qui leur 
conviennent : M. Charas a dit qu’en examinant la Caf- 
fete de la Brevilliers , on y avoit trouvé une eau claire 
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ic infipidc, qui étant donnée à des Animaux les faifoit 
mourir. Il a ajouté que ce qui avoit fait vivre long-tcms 
fon frète , étoit du jus de citron. Il dit aufli qu’un des 
meilleurs antidotes contre le Sublimé corrofif cft de boke 
beaucoup d’eau. 

3. M. Dodart , en décrivant la Tanéfie, a dit que 
cette plante étoit la bafe de l’eau que M. le Duc de 
Montaufier faifoit pour les Rliumatifmes. 11 prenoit les 
fleurs 8 c Icsfommités de cette plante, &c les infufoic dans 
de l’eau -de -vie; le malade fe fait frotter à la partie 
affeélée , & y applique enfuite de cette eau , qui réüflit 
fort fouvent. 

4. M. Homberg a lù en différentes Aflemblées fon 
Traité de la Teinture de l’Antimoine} il la tire par le 
moyen de diverfes fortes de vinaigre & d’efprit de vin,- 
il a affuré que cette teinture tirée par l’cfprit de vin, lui 
avoit très- bien réüffi dans les Diflenteries. 

y. M. Morin dcToulon a donné un Mémoire fur une vei- 
ne de fer, de laquelle il avoit tiré du fer qui cédoitaifement 
fous le marteau. A cette occafion M. Homberg a dit qu’il 
avoit vû un homme qui en frappant une barre de fer la 
rendoit brûlante & rouge à force de la battre. M. De 
La Hire a dit aufli qu’il avoit expérimenté qu’une verge 
de fer étant pliée &c redreffée plufieurs fois s’échauifoit 
confidérablemcnt. M. Homberg a encore ajouté, qu’il 
avoit vû en Suède des Fondeurs , qui après avoir jetté 
un morceau de bois dans du métal fondu , le retiroient 
avec leurs mains : ce qui a fait reffouvenir M. Gallois d’un 
fait à peu près femblable, dont il avoit été témoin } c’é- 
toit des Ouvriers au Mans , qui prenoient dans leurs 
mains de la fonte de fer , &c la répandoient ça & là en 
dragées. 

(^clque tems après , le meme M. Morin lut un Etat 
des recherches qu’il avoit deflfein de faire fur les Miné- 
raux. 
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SV R LA CAUSE DE V ELEVATION DU SUC 
nourricier dans les Plantes. 

L Es Tiges , les Branches , & les Racines des Plantes 
& des Arbres font compofees d!unc infinité de pe- 
tites fibres qui fc joignent cnfemblc , & dont la plupart 
font dirigées fuivant'a longueur des branches & des ra- 
cines , & confervent ordinairement l’arrangement qu’el- 
les ont en s’unifTant pour former les groffes racines & le 
tronc , & en fc feparant enfuite pour former les branches ; 
cnfortc que la plupart des fibres des racines qui font 
vers le Midi , à l’égard du tronc , forment les branches 
qui font aulTi du coté du Midi, & de meme de celles 
qui font vers le Septentrion ; lorfquccet ordre fc trouve 
change , c’eft par quelque accident qui détourne les bran- 
ches encorcs tendres de leur diredion naturelle. 

M. De La Hire a obfervé que toutes les petites fibres 
des Plantes font autant de tuyaux qui peuvent fervir à 
porter la nourriture depuis les racines jufqu’aux feuilles, 
comme les veines & les artères portent le fang dans tou- 
tes les parties du corps des animaux. 

Ces fibres ne font pas des tuyaux ou conduits fimples 
qui paflent des racines aux branches } on y trouve d’autres 
tuyaux qui en Portent , &c qui s’y joignent : toutes ces fi- 
bres font recouvertes d’une cfpéce de chair qui les lie les 
unes aux autres. 

Le chemin du fuc nourricier des Plantes eftaffez connu ; 

mais 
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înais par quelle Mcchanique eft-il forcé de prendre ce 
chemin , Sc de monter toujours depuis la racine jufqu’aux 
parties de la plante qui en font le plus éloignées ? 

On eft porté d’abord à croire que ce fuc nourricier s’y éle- 
vé de la même manière dont on voit les liqueurs s’élever 
dans des tuyaux capillaires; mais on s’apperçoitaulTitôt que 
cette élévation ne pouvant être que fort médiocre , cette 
caufe ne fuffit pas pour porter la nourriture jufqu’au haut 
des plus grands arbres. M. Borelli & d’autres Phyficiens 
habiles attribuent cette élévation à la dilatation &: à la 
condenfation de l’air enfermé dans les branches des Fian- 
ces , Sc ils fuppofent pour cela qu’elle fe fait par le moyen 
d’un tilTu fppngicux qui eft contenu dans chaque bran- 
che , Sc qui fert de conduit à la liqueur. Mais M. De 
La Hirc ne trouve cette Méchanique tout au plus fuffifantc 
que pour des plantes médiocres ; Sc les Expériences qu’il 
a faites à ce fujet le confirment dans Ton doute ; c’cfl ce qui 
l’a engagé de chercher une autre caufe de cette élévation, 

11 fe fort du même principe que M. Borelli , qui eft la 
dilatation Sc la condenfation de l’air caufee par le Soleil -, 
mais il fait pafTer le fuc des plantes dans les fibres creufes 
qui tiennent lieu, félon lui, de veines Sc d’atteres, SC 
même de poumons. 

11 diftingue dans les Plantes des tuyaux montans , Sc 
des tuyaux defeendans , qui ne différent entr’eux que par 
la difpofition des valvules ligneufes qui font placées dans 
les uns Sc les autres ; cnfortc que dans les tuyaux mon- 
tans elles font attachées par leur partie inférieure, l’autre 
reftant libre Sc en état de fe mouvoir , au-lieu que dans 
les tuyaux defeendans ces valvules font attachées par leur 
partie fupérieure. 

Par cette feule fuppofition des valvules dans les fibres 
creufes des Plantes, parmi lefquelles il y en a quelques- 
unes , comme les Cannes & les Rofeaux où on en remar- 
que de très-confidérables, M. De La Hire explique les 
Hifi. de CAc. T orne U, A a 
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l6pj. effets les plus finguliers de la nourriture des Plantes Si 
des Arbres; il les réduit prefquc tous à trois principaux, 
fçavoir , i. L’élévation du fuc nourricier iufqu’à l’extré- 
mité des branches des plus grands arbres, x. Pourquoi 
cette élévation ne fe fait voir fenfiblement qu’au commen- 
cement du Printems & de l’Automne, ceflant tout-à-faic 
en Hyver , & ne fe maintenant en apparence pendant 
l’£té qu’autant qu’il eft néceffaire pour entretenir les 
feuilles Sc les fruits , Sc pour les conduire à leur matu- 
rité. J, Enfin comment il fe peut faire que la branche 
d’un arbre étant coupée Sc mife en terre le haut en-bas, 
elle ne laiffe pas de tirer fa nourriture dans cette pofition 
renverféc , Sc que même elle végété , Sc qu’une plante 
arrachée fe nourriffe par la queue d’une feuille coupée 
qui trempera dans l’eau ; ce qui comprend auflî la circu- 
lation du fuc nourriflicr qui paroît manifcflement dans 
pluficurs Plantes &: dans quelques Arbres , fe faire des 
feuilles aux racines, & réciproquement; car il eft certain 
qu’il y a des Plantes &des Arbres qui font feulement par 
leurs feuilles une provifion d’humidité Sc de nourriture 
pendant la nuit pour le jour fuivant. 

Nous ne fuivrons pas M. De La Hire dans le détail 
des démonftrations Sc des raifonnemens qu’il fait pour 
expliquer ces faits par fon hypothéfe, il fuffit d’avoir 
donné, en copiant fes propres mots, une idée générale 
de fon deffein. 
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S V R LA GERMINATION 
des Plantes, 

M Onfieur Homberg voulut s’afTurer par des Ex- 
périences fi l’air contribue en tout ou en partie 
à la germination des Plantes on l’avoit toujours cru en 
général jufqu’alors -, mais divcrfes Expériences jettoient 
fur cette matière un doute qu’il ctoit bon de lever. M. 
Homberg fema en même-tems dans deux caifies fembla- 
bles &: remplies de la meme terre , une quantité égale 
de cinq fortes de graines : il mit une des deux caiffes fous- 
le récipient delà machine du vuide, dont il pompa l’air , 
& il laifla l’autre expofée à l’air y il les arrofoit en même- 
tems, légalement, & remettoit aufiitôt enfuite la mê- 
me caifle dans le vuidc , en pompant l’air de nouveau. 
Les graines germèrent dans le vuidc , mais plus tard , en 
moindre quantité , & à des intervales différens que celles 
qui étoient expofées à l’air ; M. Homberg tourna fes 
Expériences de plufieurs fens , &: toutes enfcmblc lui fi- 
rent tirer deux conféquences. 

I. Que ni le reffort de l’air , ni fa pefanteur , ne font 
point la caufe principale de la germination des Plantes , 
puifque les graines germent dans le vuidc. 

a. Que l'air eft cependant au moins une caufe acci- 
dentelle de cette germination , puifque d’une même 
quantité de graines de la même cfpécc , il en avoir 
germé un bien plus grand nombre dans l’air que dans 
le vuide. 

La raifon de ce dernier fait eft , félon M. Homberg , 
qu’il y a toujours de l’air enfermé dans chaque graine ; 

A a ij 
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M ATH E M ATIQUES 


GEOMETRI E 

ET 

MECANIQUE.’ 


SV R LA FORCE D V COIN. 

J ljfqu’à M. Dcfcartcs, tous les Mécaniciens ont rap- 
porté la force du coin , les uns à celle du levier , les 
autres à celle du plan incliné ; ce n’eft que depuis ce tems 
Jà qu’on l’a confidérée indépendemment de toute autre 
machine ; ce qu’il y a de furprenant , c’efl: que la plu- 
part de ces Mathématiciens fe font contentés de propo- 
icr, ou tout au plus, d’expliquer la qucftlonfur la force 
du coin , fans ofer la décider -, entre ceux qui ont prétendu 
déterminer cette force, après avoir tous regardé le coin 
comme un triangle ou comme un prifmc ifofcele, ce qui 
eft le fcul cas qu’on ait examiné julqu’à préfent , on trou- 
ve quatre fentimens differens : les premiers prétendent 
qu’à l’inftant d’équilibre entre la force dont on poufTe, 
ou dont on frappe le coin , & la rcfiftance où la dureté 
du corps à fendre , cette force eft toujours à cette dureté , 
comme la moitié de la bafe du coin à fa hauteur , c’eft- 
à- dire , comme la moitié de la bafe à la hauterdu triangle; 

A a ii) 
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ifofcclle qu’ils prennent pour le coin ; les féconds veulent 
que ce foie comme la moitié de la bafe à un des côtés 
du coin J les autres comme la bafe entière à la hauteur du 
coin ; & les derniers enfin , comme la largeur à la profon- 
deur de la fente dans laquelle on fuppofe le coin. 

M. Varignon, fans expliquer ni réfuter ces différens 
fentimens, démontre un Théorème qui comprend en gé- 
néral tous les cas polTibles de cette queftion , c’eft-à-dirc , 
toutes les configurations pofiibles des coins avec toutes 
les direâions imaginables du corps qui les frappe. Ce 
Théorème eft tel. 

En général lorfqu’un coin & un corps à fendre font 
équilibre , la force abfoluë du coup dont dn frappe le 
coin eft toujours ï la dureté ou réfiftance du corps qu’on 
veut fendre , comme le produit dn finus total par le finus 
de l’angle de la pointe du coin , eft au produit fait du fi- 
nus d’incidence du marteau fur ce coin , par la fomme des 
finus des angles que fes côtés font fur fa bafe. M. Vari- 
gnon remarque que de tous les Auteurs qui ont traité 
cette matière, le P. Pardies eft le feul qui ait approché de 
la vérité, en faifant même une faulTe fiippoficion; mais 
dans le cas du coin ifofcele, où il a rencontré jufte, il a 
fait une fécondé fuppofition qui l’a rejette dans le chemin 
d’où la première l’avoit écarté , preuve que du faux on 
tire quelquefois le vrai. 


M. Varignon a donné un Examen de la raifon par 
laquelle M. Leibnits prétend prouver contre M. Defcar- 
tes , que Dieu ne conferve pas toujours la meme quantité 
de mouvement dans le Monde. 

Un Mémoire fur les Cycloïdcs ou Rouletes à l’infini 
traitées à la manière des lignes Géométriques. 

Des Régies des mouvemens accélérés fuivant toutes 
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les proportions imaginables d’accélérations ordonnées, 
& leur application à la chute des Corps. 

Une Théorie des Poids qui tombent, ou qui mon- 
tent le long de pluficurs plans contigus. 


M. A montons a pré (enté une Clcpfidre d’une nouvelle 
conftruftion , qu’il a publiée depuis dans fes Expérien- 
ces Phyfiques. 

ASTRONOMIE. 


s V R LES ECLIPSES 
de cette Année. 

L e 11. Janvier il y eut une Eclipfc totale de Lune, 
qui ne put être obfervéc à Paris » M. Chazelles 
l’obferva àMarfeillc, le P. Bonfa à Avignon , & M. 
Gallet à Carpentras. 

M. Caflîni s’eft fervi de l’Obfervation de M. Chazel- 
les pour trouver la Latitude de la Lune par l’Immerlion 
& l’Emcrfion des Taches dont la lituation fur le Difquc 
de la Lune eft connue ,• par cette nouvelle méthode il 
trouve que l’Ecliptique qui paffe par le centre de l’ombre 
de la Terre, palfa dans cette Eclipfe par la partie Se- 
ptentrionale de la Lune , à une diftance du centre d’en- 
viron la 4' partie du diamètre de cette Planète, L’Oblerva- 
tion de cette Eclipfc s’accordoit parfaitement au calcul 
qu’en avoit fait auparavant M. Le Févre, ce que M- 
ôflini a trouvé par la comparaifon de l’un & de l’autre. 


Voy. ItU. 
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en ôtant de rObfervation de M. Chazelles ii minutes 
* d’heure , dont Marfeille eft plus Oriental que Paris , 

fuivant les Obfervations des Satellites de Jupiter. 

Il y eut une autre Eclipfe , qui fut de Soleil, le j. 
Juillet, mais fi petite, que pluficurs Aftronomes héfi- 
toient fi elle feroit vifible ou non à Paris. Le Ciel fut 
d’ailleurs prefque toujours couvert , feulement MM. Cafi 
fini & De La Hire obfervércnt prefque dans un inftanc 
que le Soleil parut , qu’il ctoit un peu entame à fa par- 
tie fupcricurc, ce qui arriva à 55' quelques fécondés 
après midy ; diverfes circonftances perfuadérent que 
c’étoit alors le milieu de l’Eclipfe, à très-peu près : fa. 
grandeur fut donc trouvée de fix ou huit minutes de 
doigt tout au-plus, & par les momens aufquels le So- 
leil avoir paru entier devant & après, M. Cafiini ju- 
gea que le commencement étoic arrivé à Paris à o**. 
46'. le milieu à o'’. 5-4 ou 55'. &: la fin à i*». a. 
ou 3'. 

Il remarque que cette Eclipfe n’aura pas été vifible à 
dix lieues de Paris vers le Midy; mais elle aura paru 
plus grande dans les Pais plus Septentrionaux i à 24 
degrés au-delà du Pôle, elle aura paru annulaire, à caufe 
que le diamètre apparent de la Lune étoit un peu plus 
petit que celui du Soleil. 


DIVERSES 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
Afironomiques. 

I. 

M Onficur Sedileau a obfervc l’oppoûtion de Jupiter 
au Soleil , en prenant les PalTages de ces deux 
Planètes au Méridien, & leurs hauteurs Méridiennes; 
par la cotnparaifon des unes ic. des autres , il trouve 
l’oppofition en Afeenfion droite le 7. Décembre à S**. 
16' du matin, le Soleil étant en 16° lé' i< 5 " du Sagit- 
taire , & Jupiter au point oppofé dans les Gémeaux. 

II. 

MM, De La Hire & Sedileau ont obfervé le la. 
de Mars le palTage de la Lune par les petites Etoiles qui 
compofent les Pléiades ; ces fortes d’Obfcrvations font 
fort utiles pour la Théorie de la Lune : c’eft ce qui fait 
que les Aftronomes modernes y font beaucoup d’atten- 
tion. M. De La Hire , qui irouvoit la fituation des 
Etoiles des Pléiades différente de celle que donne le P. 
Riccioli , & même un peu diâerente de ce qu’il avoit 
trouvé lui- même pluficurs années auparavant; il a de 
nouveau obfervé leur véritable fituation , il en a 
dreiTc une figure fur laquelle il a marqué la trace du 
mouvement de la Lune dans cette Obfcrvation. 

III. 

Le 1 3 . Février M. Caffini revit fur les fix heures du 
foir la Tache ancienne de Jupiter , revenue après 
Hijl. de lAc. Terne II. B b 
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plufieurs difparitions au milieu du Difquc de cette Pla 
ncte, & toujours adhérente à la bande la plus méridio- 
nale de Jupiter du côté du centre ; il remarque à cette 
occafion , que la bande qui eft entre cette Tache & le 
centre avoir augmenté en largeur, & qu’elle furpalToic 
meme quelquefois la bande Septentrionale qui avoic 
toujours paru la plus large de toutes ; cette Obfervation 
en produilit une autre fort curieufe, & qu’on n’avoic 
encore pu faire jufqu’à préfent : car le 14. Février M. 
Caflini apperçut le premier Satellite furie Difquemcme 
de Jupiter, qui parcouroit la bande Méridionale la plus 
proche du centre qui s’étoit élargie , & qui par fon ob- 
icurité faifoit paroître le Satellite détaché d’elle , en for- 
me d’une petite tache claire Sc blanche. M. Caflini ob- 
ferva Ton entrée & fa fortic du Difque de Jupiter, ô£ 
détermina même immédiatement le tems auquel il ctoic 
au milieu de cette Planète. 


M. Caflini a donné fes Remarques fur la ConjonéHon 
Ecliptique de Mercure avec le Soleil, obfcrvée à Canton 
le lo. Novembre léÿo. & à Nuremberg par MM, 
Wurtzelbaur & Eimmart. Nous aurons dans la fuite 
occcaflon d’en parler. 

Il a aufli lu les Recherches & les Obfervations qu'il 
a faites pour fçavoir s’il eft arrivé du changement dans 
la hauteur du Pôle , ou dans le cours du Soleil. 
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C Ette Année 1693. parurent deux Recueils in- Folio 
imprimés au Louvre , de divers Ouvrages de Ma» 
thématique , de Phyfiquc& d’Aftronomic , compoles par 
plufieurs Académiciens, & publiés par les foins de M. 
De La Hire. Ce font les mêmes dont on a donné une 
nouvelle Edition in- Quarto à la fuite de cette Hiftoire. 

L’un contenoit la plus grande partie des Obfcrvations 
Allronomiques faites en différens Voyages entrepris par 
ordre du Roi, & divers Traités Aftronomiques de M. 
Caflini, avec les Tables des Satellites de Jupiter, refor- 
mées fur des nouvelles Obfcrvations. 

L’autre contenoit divers Traités de Mathématique & 
de Phyfique , dont on n’a féparé dans YEàlùon in-,^arto 
que ceux de MM. Huygens &: Mariette, dont tous les 
Ouvrages ont été raffemblés ailleurs , &c imprimés avec 
foin. A la tête de ce Volume, M. De La Hireavoitmis 
la Préface fuivante. 

Après la mort de MM. Frenicle & De Robcrval , leurs 
Ouvrages manuferits furent remis entre les maigs de M. 
Picard , qui les conferva tous enfcmble dans fon apparte- 
ment de l’Obfervatoirc, avec une copie au net & corri- 
gée de toutes les Obfcrvations de Tycho Brahé ; mais 
fur la hn de l’année i68a. environ feptans après la mort 
de M. de Robcrval, M. Picard étant mort , on donna 
le foin de tous ces papiers à M. De La Hire, qui y joi- 
gnit aurti quelque tems après les Ouvrages manuferits 
de M. Picard, qu’on avoir détournés. 11 conçut dès-lors 
le deflein de tirer de tous ces manuferits ceux qui pour- 
roient être utiles au Public , & il commença par le Traité 
du Nivellement de M. Picard , qu'il fit imprimer in-douze. 
Enfin après la mort de M. Mariotte, qui arriva en 1684. 
il fit imprimer fon Traité du Mouvement des Eaux , 
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l6pj. comme il l’en avoic prie pendant la maladie dont il moa> 
rut , Se par Ton tcftamcnc : mais , comme M. Mariotte 
donnoit fouvent au Public de petits Ouvrages , il trouva 
peu de chofe encre Tes manuferits qui n’cûc déjà été im- 
prime. 

M. De La Hire ayant examiné tous les manuferits 
qu’il avoic ramalfés, il follicita M. De Louvois, à qui 
le Roi avoic donné le foin de ce qui regardoit les Gens de 
Lettres , de lui permettre de faire imprimer ceux qu’il 
jugeroit à propos , Se qu’il trouveroit les plus achevés } 
Se ayant obtenu cette permilfion , Ü commença à y faire 
travailler à l’Imprimerie du Louvre. 11 demanda aulTi que 
MM. Sedileau &: Pothenot lui aidaifent dans cette im- 
prclTion , ce qu’ils ont fait avec un très-grand foin. 

M. De La Hire choHît d’abord leTraité des Exclufions 
de M, Frenicle, à caufe que c’étoit une méthode parti- 
culière dont il fc fervoit pour la folutiondes Problèmes, 
par le moyen de laquelle il refolvoit facilement desque- 
Rions de nombres très - difficiles , fur Icfquclles l’Algè- 
bre avoir fouvent peu de prife , ce qui donnoit de l’ad- 
miration auxSçavans avec qui il avoit commerce, com- 
me on peut le remarquer en plufieurs endroits de leurs 
Ouvrages. 11 y joignit un Traité des Combinaifons , Se il 
jugea pour lors, qu’il falloir remettre à une autre fois 
plufieurs autres Ouvrages de M. Frenicle , qui auroienc 
fait tous fculs un fort gros volume , comme celui des 
Nombres Premiers, un autre des Nombres Poligoncs , un 
des Tables ou Quarrés Magiques , Se d’autres : mais pour 
rendre ce Volume plus parfait, il y a ajouté celui des 
Quarrés Magiques } & il a cru que le Public feroit bien 
aife de voir que ce qui avoit été publié jufqu’alors par* 
les plus habiles Algebriftcs, étoitfort éloigné de ce qu’a- 
. voit trouvé M. Frenicle fur cette matière. Car entre les 
io. 9ZL. 789. 888. 000. difpofitions différentes des feize 
premiers nombres de fuite dans un quarré , qui a quatre 
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pour côte , ils n’en trouvoicne que feize qui fofTent ma- 
giques , lefqucls pouvoient encore fc réduire à quatre 
principaux, comme ils le remarquent, au- lieu que M. 
Frenicle en donne 880. dans lefqucls il trouve des pro- 
priétés très - finguliéres ; & comme il s’étoit donné la 
peine de les difpofer tous , M. De La Hire les a fait 
imprimer , afin qu’on n’eût aucun lieu d’en douter. 

On fera peut-être furpris de voir dans ce V olume quel- 
ques propofitions qui ont déjà été publiées par d’autres 
Géomètres J mais on doit remarquer, que la plupart des 
Ouvrages qui font ici , avoient été compofés il y avoir 
fort long-tems, & que ceux qui en étoient Auteurs 
avoient négligé de les faire imprimer , ne pouvant pas 
faire un Volume parfait, ou n’y ayant pas mis encore la 
dernière main; &c fur-tout M. De Roberval, qui avoir 
des raifons, à ce qu’il difoit, pour ne pas publier toutes 
fes belles découvertes en Géométrie. Entre les Ouvrages 
de M. Roberval , on a imprimé dans ce Volume celui 
des Mouvemens compofés , un autre de la Refolution 
des équations, un des Indivifibles, & celui delà Tro- 
choïde ou Roulette, qu'il avoit faits il y avoir fort long- 
tems , &: dont quelques parties lui avoient acquis beau- 
coup de réputation dans fa jcundTc. Les deux lettres 
qu’on a jointes à fes Ouvrages , dont il a adrelTé la pre- 
mière au P. Merfenne, & la féconde à Torricclli , fer- 
viront d’éclairciflTcmcnt pour l’Hiftoirc de quelques dé- 
couvertes de Géométrie. 

Pour les Ouvrages de M. Picard qui font ici , ils n’é- 
toient pas encore en ordre lorfqu’il mourut; c’eft ce qui 
a obligé M. De La Hire de faire quelques remarques fur 
celui des Cadrans. Le Recueil des Mefures & des Poids 
a été tiré de fes Regiftres , où il avoit écrit avec un 
très-grand foin tout ce qu’il avoit pû recouvrer fur cette 
matière, tant par fes propres Obfervatîons , que par les' 
Relations qu’il avoit eues en différens endroits , ic 
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1^9}* principalement fur les Mémoires de M. Auzouc. Les 
Fragmens de Dioptrique écoienc dans une grande con- 
fuHon, Sc M. Pochenoc a pris le foin de les ranger dans 
l’ordre où ils font. On trouvera dans le même Re- 
cueil l’Ecrit de M. Auzout fur le Micromètre au- 
quel M. Picard avoit quelque part. Cet écrit avoit déjà 
été imprimé en 1667 . mais on ne le trouve que rarement 
& par hazard. 

Enfin M. De La Hire ayant entre les mains quelques 
Expériences de M. Roëmer fur la hauteur & fur les am- 
plitudes des Corps jettés, & M. Sedileau ayant aufll de 
lui quelques PropoGtions fur l’épai fleur & fur la force 
des tuyaux qui fervent à conduire les Eaux , on les a 
inférées à la fin de ce RccueiL 

A l’égard du Traité du Nivellement de M. Picard , 
voici le compte que M. De La Hire rendit de cet Ou- 
vrage , en le publiant dans une Préface qu’il mit à la 
tête. 

Monficur Picard propofa à la fin du Traité de la Me- 
fure de la Terre, une nouvelle conftrucHon d’un Ni- 
veau auquel il avoit appliqué une Lunette d’approche 
au'licu de Pinulcs , comme il avoit fait un peu aupara- 
vant aux Quarts-de-ccrcles dont il fe fervoit pour les 
Obfcrvations des Angles. 

Cet Inftrument a de fi grands avantages par-deflus 
ceux dont on s’étoit fervi jufqu’alors , que les correc- 
tions dont on ne tenoit aucun compte dans les Nivelle- 
mens, font très - utilement employées dans l’ufage de 
celui-ci , pour parvenir à une précifion que l’on n’a- 
voit encore oie fc promettre dans ces fortes d'O- 
pérations. 11 eut un peu après une occafion très-con- 
fidérablc pour mettre cet Inflrument en pratique dans 
les nivellcmens des Eaux des environs de Vcrfailles, SC 
<lans l'examen des hauteurs Sc des pentes des Rivières 
de Seine , SC de Loire mais comme il s’agiflbit d’une 
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très-grande cntreprife, il fit fcs Obfcrvations avec toute i6$}. 
l’cxaditudc pofiible. 

Cette occupation lui donna lieu de changer quelque 
choie à U confiruâion de l'inftrument qu’il avoit publiée, 
pour le rendre plus commode &: plus fur dans l’ufagc,&: 
de faire enfuite plufieurs Remarques fur les Nivellcmens 
faits avec cet Inftrumcnt : & enfin il drefla quelques Mé- 
moires pour lui fervir dans cette pratique en de fembla- 
bles rencontres , principalement fur les corrélions des 
Niveaux apparens , &: fur les reélifications, ou vérifica- 
tions de rinftrument. Le fuccès des Ouvrages que l’on 
fit fur quelques Niveaux qu’il avoir pris, ayant confirmé 
la juft.’lTe de fes Obfcrvations , on le follicita de donner 
au public les Remarques qu’il avoir faites, & les Régies 
qu’il avoir établies pour ces fortes de Nivellcmens ; mais 
ayant mis en ordre ce qu'il avoir écrit fur ce fujet , &c 
étant fur le point de le faire imprimer , il fut attaqué 
par une maladie violente qui l’emporta en peu de jours. 

M, De La Hire s’étant engagé à prendre le foin de cet 
Ouvrage , il crut qn’cn procurant fon imprelTion pour la 
mémoire de M. Picard , le Public qui en tireroit de 
grandes utilités , ne laifieroit pas de le recevoir avec plai- 
fir , quoique l’Auteur n’y eût pas donné fes derniers foins , 
étant très connu &c très-eftimé pour l’ex attitude qu’il a p- 
portoit à faire fes Obfervations : mais quoiqu’il eût don- 
né ordre qu’on remît entre les mains de M. De La Hire 
fcs Papiers &c fcs Manuferits , il s’eft pafle près de deux 
années fans qu’il ait pû recouvrer l’Original de ce Traité. 

M. De La Hireaobfervé très-foigneufement de n’ap- 
porter aucun changement à ce que M. Picard avoir fait : 
il a feulement ajouté quelques Démonftrations aux en- 
droits où il a crû que M. Picard n’en difoit pas affez pour 
ceux qui ne font que médiocrement verlcs dans la 
Géométrie. Il a donné une Defeription entière du Ni- 
veau , comme l’Auteur s’en fervoic ordinairement , dont 
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>^55* il neparloicqu’cn paflanc en renvoyant le Leûcur à (bn 
Traité de la Md'ure de la Terre , où il l’a explique fort . 
au long. 

Il a auflx ajoute une Méthode generale pour rcâificr les 
Niveaux , qui pourra fervir dans plulieurs rencontres plus 
facilement que celles qu’il propofe. 

Mais comme plufieurs Sçavans Géomètres ont publié 
des Niveaux conftruits fur differens principes , qui pour- 
ront avoir de grandes utilités dans des cas particuliers , 
M. De La Hire a cru qu’il étoit à propos de faire en meme- 
tems ladcfcriptiondc quelques-uns, & principalement 
de ceux qui peuvent fervir aux grands Nivellemens ; 8c 
de rapporter la matière dont on s’en doit fervir. lia don- 
né la defeription & l’ufage de celui de M. Huguensdéja 
publiée dans le Journal des Sçavans , & celui de M. Roc- 
.mer, qu’il a faite fur le Niveau même que M. Roëmcr 
avoir faitconftruire. Il y a encore ajouté une manière de 
faire flotter fur l’eau une Lunette d’approche, en féparant 
fes deux parties qui lui fervent de pinules ; ce qui pourra 
avoir de bons ufages i lafuperflcicde l’eau étant le Niveau 
le plus fimple, & le plus jufte que l’on puifle avoir. 

La première Partie de cet Ouvrage eftdivifée en trois 
Chapitres. Le premier contient la Théorie du Nivelle- 
ment ; le fécond, la defeription des Inftrumens qui fer- 
vent à niveller ; ôc le troifléme , les Pratiques du Nivel- 
lement. 

La fécondé Partie eft, une Relation très - curieufe & 
très-exaéle des Nivellemens de plulieurs endroits à l’égard 
du Château de Verfailles , des hauteurs ôc des pentes 
de la Rivière de Loire, & de la Seine, à l’égard de ce 
même lieu , avec les différences des Niveaux des ter- 
rains qui font entre-deux, depuis Orléans jufqu’à Ver- 
Cailles, en remontant jufqu’au Canal de Briare. 
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ANNE'E MDCXCIV. 


PHYSICLUE GENERALE. 


DIVERSES OBSERVATIONS 
Météorologiques. 

M Onficur De La Htre continuoic de tnefurcr cxac- 
cement la quancicé d’eau de pluie & de neige fon- 
due qui tomboit à l’Obfcrvatoire. 

11 trouva en 1653. qu’il en étoit tombé 
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201 Histoire de l’Academie Royale 
I<î54* Il obfcrva de meme la Dédinaifor» de l’Eguillc aiman- 
tée, qu’il trouva vers la fin de l’année 1693. de 6 degrés 
20 minutes vers le Couchant. Au commencement de No- 
vembre 1694. elle croit de 6 dégrés 3 j minutes du même 
. côté. 

Dans ce teras-là , c’eft-à-dire, au commencement de 
Novembre 1694. La Hire obfcrva dansfon Baro- 

mètre une variation finguliére ,• car en 24 heures il det 
cendit de 28 poyccs 2 lignes à t6 pouces 10 lignes , ce 
qui fait 16 lignes de différence ; peu de jours apres il re- 
monta à la même hauteur de 28 pouces 2 lignes. 11 faifoic 
alors de très-grands vents. 


SV R LA LV MI ERE DX/ BAROMETRE. * 

V Ers l’année 167^. M. Picard faifant tranfportcr 
fon Baromètre, de l’Obfcrvatoire, à la Porte Saint 
Michel pendant la nuit, il apperçut une lumière dans la 
partie du tuyau où le Mercure étoit en mouvement; ce 
phémoméne l’ayant furpris , il en fit part auffitôt aux Sça- 
vans. Se ceux qui avoient des Baromètres les ayant exa- 
minés , il ne s’en trouva aucun qui fit de la lumière. Il 
crut d’abord que cela venoit du Mercure, qui avoir été 
revivifié de Cinabre ; mais en ayant donné du même à M. 

De La Hire, qui fouhaitoit en faire l’expérience , le Ba- 
romètre que M. De La Hire monta avec ce Mercure a 
été jufqu’à préfent fans aucun effet femblablc. 

Apres la mort de M. Picard fon Baromètre fut dé- 
monté ; M. De La Hire l’ayant refait avec le même Mer- 
cure, il n’y remarqua aucune lumière. Ce fut vers ce 
même-tems que M, CafTmis’apperçutquele fiencommen- 
çoit à faire de la lumière , ce qui a toujours continué 
ju/qu’à préfent. 
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M. De La Hirc , à force de taccr celui dcM, Picard, 
qu’il avoir rétabli , trouva enfin quelque tcms après qu’il 
rcconamençoit à devenir lumineux , comme auparavant : 
cependant quelques années après il perdit de nouveau 
cette vertu, quoique M. De La Hire fut aflurc que per- 
fonne n’y avoir touché. Il crut alors que la matière qui fai» 
fbit la lumière, & quiétoit renfermée dans le Mercure , 
s’etoit, ouconfumée, oudilfipéc, & qu’il ne dévoie pas 
cfpcrcr de la rcrablir ,• enfin après avoir démonté &: re- 
monté ce Baromètre , vers la fin d’Avril de cette an- 
née , il redonna de la lumière étant agité , &c la première 
qui parut fut la plus vive de tous celles que M. De 
La Hirc lui ait vu produire; il continue toujours d’en 
donner , mais moindre que la première. Ce qui paroit 
fingulier dans ce Baromètre , c'eft qu’il ait perdu feul 6c 
repris enfuite à diverfes fois la propriété d’éire lumi- 
neux. 

M. De La Hire a remarqué aufli qu’il y a une diffé- 
rence confidérable entre la lumière de fon Baromètre, 
6C celle du Baromètre de M. Cafiini ; dans le fien la lu- 
mière remplit affez également tout le vuidc du tuyau à 
chaque vibration , au-licu que dans celui de M. Caffini 
elle femblc attachée à la furface du Mercure , d’où elle fe 
répand dans le tuyau. 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
de Phyfique générale. 

L 

M Onfieur IJo La Hire a lu un Mémoire fort dc- 
caillé fur l’Origine des Fontaines , avec un Exa- 
men ae l'Ouvrage de M. Plot Anglois fur cette matière : 
• il a eu depuis une nouvelle occafion de reprendre cette 

Queltion, par une autre Ouvrage de M. Rainmazini, 
fur les fourccs des Fontaines de Modéne. A l’égard du 
fentiment particulier de M. De La Hire, & des Expé- 
riences fur Icfquelles il s’appuyoit } il les a fait imprimer 
depuis dans les Mémoires de l’Académie de l’année 1703. 

IL 

M. Caflini a donné une Relation de l’Incendie du Mont 
Vefuve arrivée au mois d’Avril. 11 s’eft formé une nou- 
velle Montagne à côté de la principale avec une nou- 
velle ouverture qui poufle en l’air les flammes & les fu- 
mées , & vomit du bitume & du fouffre liquide qui for- 
me des torrens dont la campagne voiCne eft innondée. 
M. Caflini remarque qu’en 1306. au rapport des Hifto- 
riens , il y eut un fcmblablc embrafement , qui forma 
une efpéce de rivière depuis le Vefuve jufqu’à laAIcr. 
Dans l’Incendie arrivée cette année l’écoulement a été fi 
grand dans la vallée, que le Viceroi de Naples a été 
obligé de faire creufer un lit pour le recevoir, U pour 
le conduire jufqu’à la Mer. 
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M. Morin dcToulon a lu deuxMcmoireSjl’un fur la Porce- 
lainc,& l’aucfc fur l’azur de cendres bleues de laMoncagne 
d’LHlon en Auvergne, & fur fon ufage dans la Medecine, 

A l’égard de la Porcelaine , il dit que c’eft une terre 
blanche, dure, tranfparente , vernie extérieurement de 
blanc , &: émaillée de bleu. 

M. Morin croit qu’elle eft faite d’une terre qui contient 
beaucoup de fel étroitement lié avec elle , lequel donne à 
la porcelaine la dureté & la tranfparence ; comme la terre 
empêche la vitrification du Ici. Il rapporte une Expé- 
rience qu’il a faite à ce fujet. Il a fait autrefois un culot 
en manière de trépied, d’une terre grafTe, très-blanche, 
& très-fubtile, douce au toucher comme du favon , infi- 
pide, pefante, &: quicontenoit beaucoup de fel elTentiel, 
fie très- peu de fouffre : il s’eft fervi de cette terre, qu’il 
croit très-difficile à fondre pendant trois jours de fuite 
qu’il la tint au feu du fourneau ; au bout de cette forte 
épreuve , il trouva le culot de la meme figure, blanc , dur 
& tranfparent, comme la porcelaine, avec un vernis fort 
luifant, qui differoit autant du corps du culot que la 
porcelaine diffère de fon vernis. M. Morin ajoûte qu’il 
croit que cette terre feroit propre a faire de la porcelai- 
ne, fi on la incttoit fermenter comme les Chinois font 
la leur. Il rapporte enfuitc quelques Obfervations fur la 
manière que les Chinois employent à la faire, & furies 
Porcelaines que l’on imite en Europe. 

IV. 

M. De La Hire a donné Ces Obfervations fur la Co- 
chenille. On ell en doute jurqu’à préfent fi c’eft un in- 
icâc qui s'attache à divers plantes , ou fi c’eft une graine 
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1694. mêmes plantes : pluficurs raifuns déterminent à 

prendre le premier parti. Pour s’en aflurcr , M. De 
La Hirc a mis tremper dans l’eau pendant quelques 
jours de petits griins de Cochenille féche ,• &ilarcmar» 
que qu’au bout do ce tems ils font devenus.de la figure 
d’une Tortue, Sc parfaitement femblablcs à un petit ani- 
mal ; au bout de 4 jours qu’ils avoient trempes dans l’eau, 
il les a ouverts , & il n’y a point trouve de parties fembla- 
bles à celles des graines , ils étoient remplis d’un fuc rouge 
épaifii , qui s’eft détrempé facilement dans l’eau. 

Il y auroit donc afiez d’apparence que la Cochenille 
feroit un petit animal , fi l’on pouvoit y trouver des 
pattes ; mais de ce qu’on ne leur en trouve point , M. De 
LaHlrefe perfuade davantage que ce font des Animaux; 
il les croit de la nature de ceux qui fe transforment plu- 
fieurs fois , Sc que ce n’eft que dans l’Etat d’Aurelia qu’on . 
les recueille; & alors il n’y doit ^oint paroitre de pattes: 
on adura que les fourmis font tres-friandes de ces petits 
animaux : c’eftla meme chofe chez-nous , où les fourmis 
cherchent avec foin les aurelies des petits vers. 


. V. 

M. De La Hire a donné aufli fes Obfervations fur la 
graine d’Ecarlatc ou Kermes ,ou Coccus baphicus. Il croit 
que cette graine n’eft autre chofe qu’une galle qui croît 
aux branches & fur les feuilles d’un arbridcau qu’on ap- 
pelle Vermillon ,• car on y voit l’endroit par où elle eft at- 
tachée, qui n’eft qu’une efpéce de coton, ce qui eft fort 
différent de la queue d’un fruit ordinaire. Dans quelques- 
unes de ces graines qui n’étoient point percées, M. De 
La Hire a trouvé beaucoup de petits oeufs , longs , un 
peu plus étroits vers un bout que vers l’autre. Dans d’au- 
tres femblablcs qui n’étoient pas percés non-plus , il y aVoit 
de très-petites mouches fort femblablcs à nos mouches 
communes. 
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Dans les graines qui font percées, & d’où les mouches 
font forties, on trouve de petits grains rougeâtres & pâ- 
teux , fans figure régulière; on y trouve aulli de petits 
œufs qui ne font pas éclos. Il y a apparence que cette 
pâte n’eft autre chofe que les excrémens des vers qui y 
ont été , qui fera mêlée avec leur dépouille , & un refte 
de liqueur qui leur fervoit de nourriture lorfqu’ils y 
étoient enfermes. 

VI. 

M. Homberg a fait avec fa machine pneumatique quel- 
ques Expériences qu’on lui avoir demandées. On y a 
lailfc mourir un petit Chat; fa peau s’eft enflée &; tomme 
fepaicc des mufcles : l’ayant ouvert on n’a point trouvé 
les vatfTcaux , ni les poumons crevés , comme il étoic 
arrivé à un autre jeune Chat que MM. Mcry Hom- 
berg avoient au|Ji laifle mourir fous le Récipient de la 
machine. Celui-ci étant ouvert, le (ang a fauté du ven- 
tricule droit , & le cœur a encore continué allez long- 
tems fon mouvement. Ce Chat cft mort au 4' coup de 
pifton. 

On a mis dans le Récipient deux petits Chiens; le 
plus petit cft mort apres 15 ou 14 coups de pifton. Il n'a- 
voit que 3 ou *4 jours. L’autre, qui en avoir 7 ou 8. eft 
mort au 7*: coup de pifton ; les vailfcaux ni les poumons 
ne fc font point crevés. Les poumons étoient plus rouges ; 
il fcmble que les plus petits animaux y reliftent davantage. 

VII. 

M. Homberg a fait encore d’autres remarques j 

I. Le laton mis peu à peu dans le creufet diminue 
beaucoup; mais quand on le met dans le creufet tout 
rouge , il ne diminue que fort peu. 

Z. On tire plus de l’cfprit acide de foulFre dans une 
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1^54. cave en y faifant un trou , &c encore davantage en faifanc 
un trou dans un tas de neige. 

J, 11 a fait voir une liqueur qui dilTout le verre, ce 
n’eft autre chofe que de l’eau forte qui agit fur le verre 
quand on l’a fait rougir , & qu’on l’a enfoncé dans du 
plomb fondu. 

4. De l’eau falée qui avoir etc glacée l’hyvcr dernier , 
n’etoit pas encore degélée le z8 Avril de cette année, 
quoiqu’il fit bien chaud. 

y. 11 a montré deux liqueurs afiez chaudes , qui étant 
mêlées enfemble, font une liqueur fort froide. 

6 . Il a fait voir du Phofphorc Smaragdin , ce font de 
petites pierres vertes comme de faufles Emeraudes , qui 
étant broyées & mifes fur les charbons, prennent unecou> 
leur violette , ou gris-de-lin. 

7. Il a fait voir une petite boctc marbrée faite d’os de 
Bœuf, qu’on avoir trempés dans de l’eau forte affaiblie où 
l’on avoir fait diffoudre de l’argent. Cet os expofé enfuite 
au Soleil a noirci ; on l’a mis fur le tour pour le marbrer. 

8. 11 a lû fes Réfiéxions fur les étincelles, &c fur la 
flamme , & les couleurs qui paroifTent dans le vuide. 

VIII. 

M. Morin a apporté une côte trouvée dans la Plâtriére 
de Mont-Martre 5 M, Mcry croit quec’cft une côte d’une 
fort grande Tortue. 

IX. 

M. De La Chapelle a dit qu’il a vû M. De Beaumont 
changer le fer fondu en acier , en jettant une certaine 
poudte dans la gueufe. 


ANATOMIE. 
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ANATOMIE. 


SVR LA COVLEVKDV S ANC. 

L e fang qui fore des veines cft différent en couleur 
de celui qui fort des artères; celui-ci cft d’un rouge 
vermeil , l’aucre d’un rouge obfcurci. 

C’eft fur cette Obfervation que l’on fonde cette opi- 
nion , que la couleur vermeille du fang des artères eft 
produite par les parties fubtiles de l’air qui pénétrant les 
poumons par le moyen delà refpiration , fe mêlent avec 
le fang des artères, qu’au contraire la couleur obfcurc du 
fang des veines vient de la perte qu'il fait de ces par- 
ticules aeriennes lorfqu'il pafte des artères dans les veines. 

Cette opinion eft encore appuyée d’une expérience fort • 
fcnfibic i lorfqu’on tire du fang des veines dans un vaif- 
feau étroit & profond, fa couleur devient d’un rouge 
obfcur, parce qu’ayant trop d’épailfeur , & peu defuper- 
ficie , Tair ne peut la pénétrer} fi au contraire on le reçoit 
dans un vaiffeau large & plat , fa couleur devient d’un 
rouge vermeil , parce qu’alors l’air le pénétre plus ai- 
fément. 

M. Mery fait deux objeélions contre dette hypothéfe. 
La première cft, qu’il fuit de cette opinion que le fang 
contenu dans les artères du Foetus ne peut être de couleur 
rouge vermeille. 

Pour mettre cette objeéUondans tout fon jour, il faut 
remarquer , 

i“. Que le fang qui coule de la Mere au Fœtus pafTeavec 
«ne couleur vermeille des artères de la matrice dans le 
tJifi. de PAC. Terne II. D d 
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1694.. placenta, où il perd fa couleur Relatante j ainfi il rentre 
du placenta avec une couleur obfcurc dans les rameaux 
• de la veine ombilicale, par le tronc de laquelle il cft con- 
duit dans le foye , & déchargé dans la veine - porte, 
d’où par un canal qui eft particulier au Fœtus, il coule 
dans un des rameaux de la veine- cave, dont le tronc le 
conduit enfuite dans le ventricule droit du cœur, fans 
qu’il furvienne jufque- là de changement à fa couleur. 

1°. Qiie ce fang de la veine ombilicale parvenu au ven- 
tricule droit du cœur avec une couleur d’un rouge obfcur 
reprend en palTantdans les artères ce rouge éclatant qu’il 
avoit perdu en traverfant le placenta, &c qu’il a voit au- 
paravant dans les artères de la matrice. 

Or comme le Fœtus enfermé dans le fein de fa Mere 
ne peut recevoir d’air que par la veine ombilicale, il fuit 
que dans l’opinion queM. Mery attaque, le fang des ar- 
tères delà matrice de la mere qui paffe à l’enfant, ayant 
perdu en traverfant le placenta les particules d’air qui 
le rendoient vermeil , il ne peut plus le devenir dans les 
.artères du Fœtus, puifque félon cette opinion cet air 
abandonne le fang dans le placenta , ne palTe pas avec 
lui dans la veine ombilicale pour fe mêler au fang des 
artères. 

Cependant l’expérience y eft contraire ,• car le fang de 
la veine ombilicale reprend dans les artères du Fœtus fa 
couleur vermeille. 

La féconde objcèlion de M. Mery eft que le fang d’une 
Tortue, qu’il a vu vivre 7 jours fans refpirer, n’a pû re- 
prendre dans fes artères fa couleur rouge vermeille qu’il 
avoit perdue en rentrant dc> parties dans les veines , dès la 
première circulation qui s’en ctoit faite apres avoir ou- 
vert la poitrine &c le ventre de cet animal , qui vécut 
pendant 7 jours en cet état , puifqu’il eft certain qu’il n’eft 
pas entré dans tout ce tems de nouvel air dans les poumons. 

Cependant il parut fenftblcmenc àM. Mery que le fang 
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reprenoit dans les artères de cette Tortuë fa couleur 
vermeille, & qu’il la perdoit dans les veines à chaque 
circulation. 

Il y a donc lieu de douter que la couleur éclatante du 
fang lui foit communiquée dans les artères par les par- 
ties fubtiles de l’air , & que fa couleur obfcurc dans les 
veines foit caufée par la dilTipation qui fe fait de cet air ** 
lorfque le fang palTc par les parties de l’animal. 


DIVERSES OBSERVATIONS 
Anatomiques. 

I. 

U Ne Religieufe de jo yis de la ville dcLugo en 
GaKce portoit depuis zo ans au derrière de la 
cuilfc gauche une tumeur dclagrolTeur &dela longueur 
de toute la main,'M. Charas ayant vû la malade, promit 
de la guérir , & y réüfTît en peu de teins : ayant fait venir 
à fuppuration cette tumeur , que les Médecins du Pays 
prenoient pour un Cancer , il en tira en diverfes fois 
quantité de pus , &: enfuite diverfes enveloppes qui con- 
tenoient d’autre pus , & enfirt un grand nombre d’efpéces 
d’œufs ou de poches fermées, & parfaitement femblables 
à des œufs , Icfquellcs contenoient du pus. 

Il avoit auparavant trouvé à peu près la même chofe 
dans un homme à qui la goutte avoit abfolument ôté l’u- 
fage des genoux , car il trouva apres la mort de cet hom- 
me beaucoup de pus fort épais enfermé dans des tunique 
applatics qui étoient étendues dans les principales join- 
tures des genoux. 

Il avoit encore vû un femblable fait à Lyon : une Dame 
qui avoit une playe fort profonde à la cuilTe, rendit 

D d ij 
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165)4. pendant plus de trois mois, foif*& matin, une vingtaine 
de glandes diftinâres, les unes grofles comme des Châtai- 
gnes , Se les autres moins , toutes pleines de matière pu- 
rulente. 

II. 

* M. Charas a lu un Mémoire des vertus de l’Opium, 
& des bons effets qu’il en avoir éprouvés fur lui-même, 
principalement dans un Tencfms qui l’incommodoit 
fort. 

M. Dodart a ajouté que c’étoit un très-bon remède con- 
tre le mal de dents , en en prenant un demi grain pendant 
deux ou trois jours. 

M. Charas a dit auffi qu’il avoir fouvent appaife les 
douleurs des dents avec un peu de coton imbibé d’efprit 
de fel Ammoniac , qu’il fouroit dans le creux de la dent. 

fll. 

M. Du Verney a fait voir les uretères d’une femme 
morte d’une colique néphrétique ; il lui avoir trouvé le 
rein droit fort dilaté, & l’uretére formé d’une pierre à foa 
embouchure avec la veflie. Le rein gauche étoit plein 
d’une matière urineufe,on y a vu la membrane avec fes 
cloifons , qu’on ne peut découvrir dans les perfonnes 
âgées : l’uretére gauche étoit auffi bouché par une pierre. 


M. Mcry a fait voir un Fœtus qui dans l’extérieur 
reffcmble à un efpcce de Crapaut 5 il avoir un trou qu’on 
crut être la bouche ; le crâne étoit gros comme une 
aveline; les parties intérieures étoient extrêmement con- 
fufes. 

M. Du Verney a fait voir auffi un Fœtus doublejoint 
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par le devant de la pakrinej toutes les parties du bas 1^54. 
ventre étoicnt doubles, excepté le devant de la poitrine. 

V. 

Il a montre le rein d’un Chien dans lequel il y avoit 
trois petits vers , & un quatrième long de deux piedÿ 
trois pouces qui avoient rongé la plus grande partie de 
la fubftance de ce rein , & fort dilaté ruretere. 

- vr. 

Il a fait apporter un edomach d’ Autruche , il a fait 
voir que le canal hépatique fe termine dans le gefier , 
que la bile qui cft verte colore Je géficr, &c tout l’efto- 
mach d’une couleur verte : car cette Autruche n’avoit 
point avalé de doubles, ainli ce vert ne vient pas du vcrt-dc- 
gris qui fort du cuivre. Ayant mis un grain de cette bile 
dcfféchéc dans l’eau , elle eft devenue fort verte. Les glan- 
des du velouté étant exprimées ne donnent pas ce fuc 
vert. M. Du Verney croit que dans la trituration du 
gélier cette couleur fe répand dans tout le ventricule. 

VII. . 

Un Chirurgien aalTûré àM. Dodart, qu’il avoit trou> 
vé dans Un fujet tous les vailTeaux enduits intérieure- 
ment d’une croûte, enfortc qu’il n’y avoit qu’un très- 
petit conduit dans l’axe du vailTeau pour le paflage du fang. 

VIII. 

Sur la fin d’Août on prit à Courcculcs à 3 lieuës de 
Caen un Poiffon qui avoit ai pieds de long, & 8 de 
diamètre. La peau étoit d’un gris-de- fer obicur fort polie, 
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I fans écailles , &: d’environ i ligne d’épaiffeur. Sous cette 

peau il y avoit un lard blanc & ferme de 6 à 7 pouces 
d’épaifleur } la tête étoit prefquc ronde : au-deffus du col , 
il y avoit un trou oblique d’un peu plus de demi pied de 
diamètre , par où cet animal lançoit un jet d’eau de la 
hauteur d’un petit mats , & de la groffeur de la jambe. 
Ce fut ce qui fit appercevoir cet animal par les Pefeheurs. 

IX. 

M. De La Hire le fils a fait voir le Squclet d’un Moi- 
neau très -délicatement préparé en une nuit par de peti- 
tes EcrevifTes qui fc trouvent dans l'eau. 

CHIMIE. 


EXPERIENCES SUR LA PIERRE 
de Bologne. 

M OnfieufHombcrg, qui avoit déjà beaucoup tra- 
vaillé fur la Pierre de Bologne, y trouva encore 
ctt.c année une particularité dont perfonne ne s’étoit 
appcrçfi. On fçavoitbien que fon analyfe donnoit du cui- 
vre &: du fer 5 mais on ne fçavoit pas qu’elle donnât aufli 
de l’argent : on auroit même cru le contraire , à caufe de 
la matière dentelle eft compofée , & particuliérement à 
caufe du fouffre qu’elle exhale dans le feu. Cependant 
M. Homberg y en a trouvé. 

Il afuivi d’abord les manières connues de procéder à 
cet examen , qui font de calciner la pierre , de l’éteindre 
quelquefois dans l’eau froide, de la broyer enfuite , &do 
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la laver dans pluHeurs eaux ; mais parce moyen M. Hom- 
bcrg n’a rien trouvé de métallique, au' contraire , toute 
la pierre s’eneft allée par les lotions,- il s’y cft donc pris 
d’une atitre manière, il a cherché à fondre la pierre lans 
en rien féparcr; mais les fondans ordinaires des fimples 
fcls n’y rcUlfilTint pas , voici la méthode qu’il a employée. 

11 a mêlé parties égales de pierre de Bologne, d’Anti- 
moine, de Tartre, 6c de Salpêtre, de chacun 8 onces; 
il a mis ce mélange cuillerée à cuillerée dans un creufec 
rouge . 1 U feu,&: après l’avoir tenu une demi - heure en 
bonne fonte il l’a verte dans un cône. Il a mis un régule 
qui en eft venu à la coupelle avec trois parties de plomb ; 
il y cil refté un bouton fin qui pefoic trente fept grains 
& demi, & qui dans les épreuves s’efl: trouvé de bon 
argent. 

M. Homberg a voulu épargner à l’opération la fonte 
& la coupelle, & féparer le fin de la pierre fimplement en 
en la broyant avec du Mercure, comme l’on fait avec 
certaines raines d’or , 6c de la même manière que les 
Orphévres retirent des ordures, la limaille d’or & d’ar- 
gent qu’ils perdent en travaillant ; mais cela n’a pas 
léüffi , apparemment parce c|lic la grande quantité de ma- 
tière gypfeufe de la pierre de Bologne en poudre, tient 
les petites parties d’argent qui s’y trouvent continuelle- 
ment enveloppées, enforte que le Mercure ne les fçauroit 
toucher immédiatement, 6c que par conféquent il ne s’en 
peut faire un amalgame. Il eftaiféde concevoir que l’ar- 
gent qui eft dans la pierre de Bologne y doit être en • 

pouffiére très-fine , puifqu’il ne Ce précipite pas plutôt au 
fonds de l’eau , que le refte de la pierre, 6c que dans les 
lotions il fe perd entièrement; mais dans la fonte il ne peut 
pas échapper à la partie regulinc de l’Antimoine, parce 
qu’alors la partie gypfeufe eft elle- même fondue, 6c ne 
peut plus faire l’office d’un intermède poudreux , comme 
dans le broyement avec le Mercure-. 
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1 ^ 54 , M. Homtcrg n’avoic pas hcfitc de mêler de rAnti- 
moine dans fon fondant, <nalgré le foufFre brûlant donc 
il abonde, parce que la pierre de Bologne contient elle- 
même beaucoup de fouffre, lequel cftprccilement fa caulc 
de la lumière qu’elle rend apres une calcination faite à 
propos î il avoit d’ailleurs éprouvé que l’Antimoine & le 
Souffre commun ne detruifoient pas l’argcpt. Il cft vrai 
que le Souffre de l’Antimoine diffère de celui de la pierre 
de Bologne , cependant ils conviennent en plufieurs 
points i ils font d’une même couleur & d’une même odeur ; 
iis s’allument & brûlent tous deux , 3c ils diffolvent aulli 
tous deux le fer. Une occafion finguliérc apprit ce dernier 
fait à M. Homberg -, car après avoir rendu lumineufcs une 
grande quantité de pierres de Bologne de différentes ma- 
nières, tant en Italie qu’aillcurs , il voulut en calciner 
auffi à Paris, de celles qu’il avoit apportées d’Italie; mais 
H ne put réüfïir : enfin fe trouvant chez un de fes 
amis , à qui il avoit promis d’apprendre la manière de 
rendre ces pierres lumineufcs , &: qui avoit déjà préparé 
tout ce c|ui éroit néceffairc pour cela , il en fut inflam- 
ment prie de ne pas différer a lui montrer toute l’opéra- 
tion ; M. Homberg fe rendif , quoi qu’avec crainte de ne 
pas plus rcülfir cette fois que les précédentes; cependant 
l’opération finie il eut des pierres plus brillantes 3c plus 
lumineufcs qu’il n’en avoit jamais eu ; c’etoit pourtant 
des mêmes qu’il avoir apportées d’Italie : la feule raifon 
de la différence étoit que chez lui M. Homberg s’écoit 
fervi d’un mortier de fer pour piler une certaine poudre 
qui fort à cette operation, au-lieu que chez fon ami il 
avoit employé un mortier de bronze. Pour s’en aflurer 
M. Homberg réitéra chez- lui plufieurs fois la même 
chofeavecun mortier de bronze, Sc il réüflit toûjours; 
U l’a üt auffi avec un de fer, 8c il ne réüflit jamais. 

Cette Expérience en a fait naître une autre ; M. Hom- 
jaerg a voulu effayes fi tout autre mortier que de bronze 
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rcüfllroic , ou fi tout autre que de fer ne réüfiîroic pas. Il 
a broyé de fa poudre dans des mortiers de porphire, de mar- 
bre, de verre, & de plomb , dans de l’argent , de l’étain , 
& du cuivre rouge ; & employant feparément toutes ces 
poudres , il n’y^ a eu que celle qui avoit été broyée dans 
du cuivre rouge qui ait réüfli,cncorc foiblement -, les ayant 
enfuite broyé de nouveau les unes après les autres dans 
un mortier de bronze, elles ont toutes donné un peu de 
lumière, excepté celle qui avoit d’abord été broyée dans 
le mortier de fer. • 

Par diverfes Expériences faites depuis , M. Homberg 
eft porté à croire que c’eft le cuivre qui eft dans le bronze 
qui retient le fouffre lumineux fur la pierre de Bologne; 
cependant lorfqu’on a broyé long-tems fa poudre dans le 
mortier de bronze , exprès pour lui faire prendre une 
plus grande quantité de parties cuivreufes , la pierre n’a 
rendu aucune lumière. 


M, Homberg a donné une fuite de fes Obfervations fur 
une infufion d’ Antimoine , qu’il avoit publiées l’année 
dernière. 

M. Charas en recherebant les caufes de la chaleur de 
certaines eaux minérales, l’attribuoit au mélange de ces 
eaux avec l’acide du fouffre , dont les lieux voifins pou. 
voient être parfemés, ou aux alcalis fixes ou volatils, ou 
de la nature de la chaux que ces eaux pouvoient ^ncon- 
trer dans leur cours. Il penfe qu’il y a effedivement dans 
l’Antimoine un fouffre de même natule que le fouffre 
commun, il fe fonde fur celui qu’on fait élever en cinabre 
à la fin de la préparation du beurre d’Antimoinc , fur la 
réparation qu’on en peut encore faire , du Mercure qui 
s’eft fublimé avec lui par le moyen de quelques fels fixes , 
lefqucls abforbans l’efprit acide qui tenoit le Mercure lié , 
lui donnent lieu de tomber au fond par fa péfantcur ; mais 
Jii/t de CAc. Tome Ü. Ee 
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1^94. on peut fans intervention d’autres mélanges, en calcinant 
l’Antimoine à feu modéré , faire élever une flamme pa- 
reille à celle du fouffre commun lorfqu’on le brûle , Sc 
même en tirer un efprit acide diftinét , Sc faire monter 
avec lui quelques fleurs du même foutfre. 


MATH EM ATIQUES 


GEOMETRI E 

ET 

MECANIQUE. 

I. ^ /T Onfieur Varignon a donné une réfutation 
du fentiment du P. Guldin & de MM. 
Wallis & S'turmius , fur la longueur delà Spirale d’Ar- 
chiméde ; ils prétendent que la première révolution de 
cette Spirale cftégaleà. la moitié de la circonférence de 
fon cercle circonferit: M. Varignon fait voir par deux 
méthodes différentes , que cette première révolution eft 
toûjou(s plus grande que la demie-circonférence du cer- 
cle circonferit. 

M. Bernoulli,* alors Profefleur à Bâle, s’étoit apperçu 
Te premier de l’erreur de ces Mathématiciens ,• mais il 
s’étoit contenté d’en avertir fans le démontrer & même 
fans dire en quoi confifloit cette erreur. 

A l’égard de la longueur véritable de cette Spirale, 
clic dépend de la quadrature de l’Hyperbole. 

Z. M. Varignon a donné dans la même année une 
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manière générale de trouver les Tangentes des Spirales 
de tous les genres, & de tant de révolutions qu’on voudra 
avec leurs quadratures indéfinies. 

Archimède avoir démontré que la Soutangente qui ré- 
pond à la fin de la première révolution de la Spirale cft 
égale à la circonférence du cercle 'circonferit , qu’à la fin 
de la fécondé révolution cette Soutangente eft double d’un 
autre cercle femblablement circonferit, à la fin de la troi- 
fiéme , triple , &c ainfi de fuite; mais il ne l’a démontré 
que dans la Spirale qui porte fon nom , & qui cft engen- 
drée par une compofition de mouvemens tels que le 
point décrivant parcoure d’un mouvement uniforme fur 
la régie qui le tranfporte, l’a longueur du*rayon du cer- 
cle circonferit à la première révolution de la Spirale pen- 
dant chaque révolution uniforme &: complété de cette 
régie. Encore il ne l’a démontré que par une fuite de pro- 
pofitions fi longues & fi embarraflees, que M. Viete Sc 
M. Bouillaud , deux des plus habiles Mathématiciens de 
ce fiécleont avoué qu’ils* ne les avoient jamais biencom- 
prifes; en forte que le premier y a foupçonné du paralo- 
gifme, & l’autre a mieux aimé les chercher par lui-mê- 
me , & les démontrer par une méthode particulière. 

5. lia encore donné une Démonftration de fix manières 
différentes de trouver les rayons des dévéloppées lors mê- 
me que les ordonnées des courbes qu’elles engendrent , 
concourent en quelque point que ce foit , & par confé- 
quentauffi pour .les cas où elles font parallèles entr’cllcs. 

4. lia donné une Démonfiration générale de l’ Arith- 
métique des Infinis, ou de la Géométrie des Indivifi- 
bles , &; enfuite une manière de trouver la folidité & le 
centre de gravité de tous les onglets paraboliques à l’infini. 

y. M. De La Hirc a donné auffi une Démonftration 
générale du lieu de tous les angles égaux formés par les 
Tîngentes des feâions coniques , avec une manière nou- 
velle de décrire ces ferions. 

Ecij 
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6. M. Rolle a lû la folution d’une Queftion de Dicr- 
phance, Sc un autre Mémoire dans lequel il faifoit voir 
i’impoflibilité de la Quadrature du Cercle. 

7. M. Varignon a donné des manières très-fimplcs de 
trouver les difFérentes hauteurs du Mercure , &: de l’ait 
qu’il comprime dans le fonds d’un tuyau recourbé. 

M. Mariotte, dans fon Traité du Mouvement des 
Eaux , avoir trouvé par expérience que la forame du poids 
de rAtmofphérc , & de ce qu’il y a de Mercure au-delTus 
de l’horizontale pris fuivantfa hauteur, cft au (cul poids 
de rAtmofphérc comme l’étendue de l’air naturel 
cft à l’étendue de l’air comprimé. Mais comme il n’a- 
voit fait d’application de ce principe que fur des 
exemples particuliers , pour chacun defquels il faut 
toujours refaire les mêmes calculs , M. Varignon les 
épargne par des formules générales dans lerquelles il 
u’y a qu’à fubftituer les valeurs données des lettres qu’elles 
renferment pouj avoir- tout d’un coup ce que l’on cher- 
che , ou bien par fimple Géométrie , & fans aucun calcul, 

8. Le même M. Varignon adonné une Méthode gé- 
nérale pour trouver les hauteurs moyennes des Rcfer- 
voirs , ou les ccutrcs moyens de leurs ouvertures, avec 
une régie pour connoître le mouvement de la fuperficie 
de l’eau, ou de tout autre liquide contenu dans un vafe- 
lorfque ce liquide coule fans interruption. 

Dans la fuite M. Varignon examina encore cette ma- 
tière plus à fonds , Sc donna une régie pour trouver l’é- 
coulement des eaux , & les ouvertures par lefquclles elles 
coulent , fuivant les differens tuyaux ou refervoirs, les pé- 
fanteurs fpécifiques quelconques de ces eaux ou liquides, 
& leurs hauteurs aufli quelconques. Il calcula, par exem- 
ple , combien il refte d’air dans la Machine du vuide apres 
un nombre quelconque donné de coups de pifton. Et il 
démontra que lorfque la capacité du récipient eft lofSis 
plus grande que celle du corps de la pompe, il refte en- 
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core la partie de l’air fous le récipient après 300 coups 
de pifton. Il donna en général le rapport de l’air naturel 
à l’air raréfié dans la machine du vuidc , fuivant le rapport 
des délTcrentes parties de la Macljinc cntr’elles. 

9. M. Caflini a rapporté une Expérience qu’il a faite 
ftr le mouvement d’ofcillation des feuilles de papier fuf. 
pendues par deux filsi il a trouve que les arcs qu’elles 
décrivent ont des longueurs qui font entr’clles en raifon 
fous<doubléc du nombre de feuilles : par exemple , 9 
feuilles de papier vont trois fois plus loin qu’une feule 
feuille. 

10. M. De LaHire a fait voir une nouvelle efpéce de 
Niveau fort exaél: , & d’un ufage facile.’ 

11. M. Couplet le Fils a préfenté un Moulin horizon- 
tal, Sc un Paravent, qui ont été approuvés par la Com- 
pagnie. 

1 1. M. Amontons 'a foûmis à l’examen de. la Com- 
pagnie un Ponton fait d’une manière nouvelle. Les avan- 
tages qu’il a fur les Pontons ordinaires de cuivre font, 
qu’il cil plus d’une fois aulTi folide, qu’il eft une fois plus 
large, qu’on le jette en moins de tems , & qu’il cft d’une 
moindre depenfe. 


M. Mouton Chanoine de Lyon , habile dans les Mathc- 
matiqucs,& fort connu par fon Ouvrage des Obfervations 
des Diamètres du Softil & de la Lune, a fait prèîent à 
l’Académie des Tables Trigonométriques qu’il a calcu- 
lées ; elles ont pour titre. Supplément de la Trigonomé- 
trie artificielle, ou du'grand Canon Logarithmique quk 
contient les Logarithmes des Sinus & des Tangentes pour 
chaque Seconde des 4 premiers dégrés du quart de Cercle 
avec leurs complemens. 
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ASTRONOMIE* 


SVR LES CHANCEMENS DE GR4NDEVK 
apparentes des Etoiles. 

M Onficur- Maraldi , qui fut reçu cette année dans 
TAcadémic, lut le détail de fes Obfcrvations fur 
les divers changemens dans la grandeur apparente des 
étoiles fixes j outre les étoiles qui fc voyoient autrefois , 
&: qui ont difparu entièrement, ou qui augmentent & 
diminuent tour à tour jufqu’à ce qu’on les perde entière- 
ment de vue , comme celle du col de la Baleine , &: les 
deux de la conftellation du Cygne , M. Maraldi en a 
obfervée plufieurs autres qui fubiflent les memes change- 
mens de grandeur. 

Dans le Sagittaire l'étoile de la 3^ grandeur, qui eR à 
la jambe gauche précédente, eft marquée dans Bayer de 
la 3' grandeur. En 1671 M. Calfini l’a trouva de la 6'. En 
1676. elle lui parut fort belle, &: M. Halley la mit alors 
de la 3< grandeur. En i 6 pz. -à peine M. Maraldi la pou- 
voit-it appcrcevoir j mais dans les^cux années fuivantes 
elle lui parut de la 4^ grandeur. 11 y a encore dans.la mê- 
me ConRellation d’autres étoiles fujetes à changer s celle 
^ui cRdans la partie auRrale de l’Arc cR de la 3^ gran- 
deur dans Bayer , 8c fut trouvée prefque de la fécondé 
en 1677. par M. Halley ; cependant M. Maraldi ne l’a 
trouve que de la 4'. Deux autres , l'une à la tête , &d'autrc 
à l'épaule droite , paroilTcnt plus belles qu’elles ne font 
marquées dans les Catalogues i celle du bras droit trouvée 
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de la grandeur par M. Hallcy cft fort diminuée ; celle 
de U cuiiïe droite eft toujours invifiblc. 

Dans les ConfteUations dq Serpent & du Serpentaire , 
la dernière de la queue du Serpent marquée par Tycho 
& Bayer de la j' grandeur , parut à peine de la 5<-‘ en 1 670, 
à M. Montanari ; M. Maraldi la trouve à prefent de la 4'. 

Lx i 6 ‘ étoile du Serpent mife auflî delà 3= grandeur, 
ctoit à peine de la en i 6 pt. Celle du pied précédent 
du Serpentaire, qui avoir difparu au tems des Obferva» 
tions de M. Montanari eft toujours invifible. 

Dans le Lion , outre la onzième étoile que M. Mon- * 
canari vit paroîtreen 1670. apres s’être tout à- fait éteinte, 

& qui paroît depuis 3 ans toujours fort petite , il y en a 
encore une tout proche qui eft la ii', qui étoit à peine 
vifible en 1693. quoique marquée de la 4' grandeur |dans 
Tycho &: dans Bayer. 

La 13C marquée aufti de la 4^ grandeur eft à préfent 
auffi lutfante que celle du col , qui eft de la 3'. On ne voit 
plus rétoile marquée / de la 6 - grandeur ; mais on en 
voit 8 dans cette Conftcllatton & tout proche dont les 
Catalogues ni les Cartes ne font aucune mention. 

La Z4= étoile du Cygne marquée de la y' grandeur dans 
Bayer, ôc de la 6' dans Royer, fut trouvée changeante 
en 1686. par M Kirch , qui trouva la période de fes aug- 
mentations & de fes diminutions de 13 mois. En 1691. 

M. Maraldi n'y a trouvé aucune variation 1 mais au mois 
de Juillet de cette année elle avoir entièrement difparu 
à la vue ûmple. 

L’étoile la plus claire de la tête de Medufe fut trouvée 
changeante par M. Montanari M. Maraldi l’a vérifié 
cette année, car elle lui a paru tantôt de la 4=, tantôt 
de la 3« grandeur , & fort fouvent même de la féconde, 

La plus Septentrionale de la même tête cft diminuée; 
.Tycho la met de la 4= grandeur , elle eft à peine de la 
5' à préfent. 
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Dans le Grand Chien rétoilc qui eft à l’orciUc droite 
marquée de la grandeur. Se qui en 1670. n'ccoic 
prelqiie plus viûble , eft à préfent do la 4'. 

Les deux ctoiles.de la i' grandeur dans le Navire, qui 
font la 3 I' & la 31', 8 c qui dilparurent du temsdes Ob- 
fervations de M. Montanari , font toujours invifibles. 

Dans Andromède on voit 4 étoiles nouvelles, l’étoile 
marquée A dans Bayer , qui avoir difparu fuivant les Ob- 
servations de M. Calfini , eft à préfent vifiblc. 

Dans l’année 1671. M. CaflTini trouva y étoiles nou- 
velles dans Calfiopce; il n’y en a à préfent que deux qui 
fubfiftcnt, les trois autres ont difparu. Mais il y en a trois 
autres nouvelles de la 6= grandeur, une au picdeftal delà 
chaife, l’autre au ventre, ÿ la dernfércà la poitrine. ^ 
M. Maraldi a obfervé encore pludcurs autres étoiles 
nouvelles, 8 par exemple Ans le Pegaze, 3 au- tour des 
Hyades,3 dans la Conftellation de la Vierge, &c. Il 
remarque que prefquc tous les cliangemcns arrivent dans 
la Yoye de Lait. 


DES TACHES DE JVPJTER ET DE SES 
Satellites ^t^dela Variation que celles-ci peuvent 
caufer aux Eclipfes de ces Satellites. 

A U mois de Février la Tache ancienne de Jupiter 
parut fur le Difquc de cette Planète, après avoir 
été invifiblc pendant plus de deux ans , elle arriva au 
milieu de Jupiter le*4. Février à io*>. zé. min. Ce retour 
comparé avec la Table que M. Calfini en avoir dreffée 
fur les anciennes Obfervations parut anticipé de deux 
heures Se un peu plus. 

Le premier jour du mois fuivant M. Caftini obfervane* 
Jupiter, apperçut en même-tems cette Tache & l’ombre 

du 
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du premier Satellite,- il eut le plaifir de confiderer leur 
mouvement different fur le Difque de Jupiter, la Ta- 
che précéderoit l’ombre du Satellite elles arrivèrent 
au milieu de Jupiter à deux minutes l’imc de l’autre , ôc 
enfuite l’ombre précéda la Tache toujours de plus en 
plus, 

C’eflune preuve que cette Tache eft adhérente au corps 
meme de Jupiter , puifqvie fon mouvement parut plus 
lent que celui de l’ombre du Satellite : car des 4 Satel- 
lites de Jupiter, ceux qui font des révolutions plus cour- 
tes fc meuvent plus vite fur le difque de Jupiter; le pre- 
mier parcourt le diamètre en i**. 18'. le i' en enfortc 
que les tems des révolutions des Satellites font entr’eux 
en raifon triplée de ceux j^^|^ant Icfquels ces Satellites 
parcourent des cordes égales du difqucdc Jupiter. 

Par la vîtcfTc obfervée dans le mouvement de cette 
Tache, elle paroît un peu moindre que celle du fécond, 
&: un peu plus grande que celle du 3' Satellite j donc 
fl cette Tache étoit un Satellite, il feroit moyen entre 
le fécond & le troifiéme , 8 c fa révolution feroit moyen- 
ne entre celles de ces deux Satellites , au-lieu qu’elle fc 
fait en moins de 10 heures. 

Le a. Mars on obfcrva une Conjonéfion inférieure du 
3' Satellite. A yi' yo"il touchoit le bord Oriental de 
Jupiter à 7*'. o' y 6". il étoit entièrement entré fur le 
difque. 

Un peu après on apperçut proche du bord de Jupi- 
ter dans le même parallèle où le Satellite étoit entré, 
une Tache obfcure fcmblable à fon Ombre; mais de la 
grandeur de l’ombre du premier Satellite , qui eft plus 
petit que le troifiéme. Ce n'étoit pas l’ombre du 3'. non 
feulement par cette raifon , mais encore parce qu’elle ne 
devoir pas être alors fur le difque de Jupiter, fuivantla 
configuration de cette Planète avec le Soleil & avec la 
Terre ,- ce n’étoit pas non plus une Tache adhérante au 
de C Acad. Tom. JJ. F f 
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i^P4. corps de Jupiter, comme on le vérifia enfuite par (bn 
mouvement : M. Calfini jugea aufiî-iôt que c’etoit une 
Tache du 3' Satellite meme qui le rendoit vifiblc fur 
lcdifque éclaire de Jupiter. Elle arriva au milieu de 
cette Planète à 8*>. 38'. Elle paffa à l’autre bord de Ju- 
piter, fans changer de figure, comme il auroit dû arri- 
ver, fi ç’eût été une Tache de Jupiter-, Sc à lo*'. ai' 30" 
le Satellite fortit à l’endroit l’on venoit de voir la 
Tache. A lo'*. 30' il fc détacha dudifque. 

Par les phafes de l’entrée & de la fortie , M. Caffint 
trouve que le Satellite a été au milieu de Jupiter à 8*>. 
41'. trois minutes plus tard qu’il n’avoit obfervc la 1 ache 
au milieu. 

Cette Obfervation donna occafion à M. Caffini de 
rechercher quelle doit être ta variation des Eclipfes des 
Satellites cauféc par leurs Taches, & il trouva qu’en 
fuppofant que les Satellites tournent fur leurs axes , on 
pouvoir rendre raifon de quelques apparences qu’on avoic 
remarquées. 

Loriqu’on obfervc avec foin le tems que les Satellites 
employent à entrer & à fortir du difquc de Jupiter, la 
duree de l’Immerfion, qui dans la même conjonélion de- 
vroit toujours être égale à celle de l’Emerfion , s’eft trou- 
vée (ouvent inégale. Il cft vrai qu’une partie decetteiné- 
galitc peut être rejettée fur la grande difficulté de déter- 
miner précifement l’inftant du premier attouchement , & 
de rimraerfion totale , & le commencement & la fin de 
l’Emcrfion; mais une Tache qui fe rencontreroit au bord 
précédent du Satellite lors de l’Immcrfion, pourroitbien 
retarder l’apparence de l’Immerfion, & en diminuer la 
durée} & h elle ne s’y trouvoit plus au tems de l’Emcr- 
fion, la durée de cette phafe feroit plus longue que celle 
de rimmerfion apparente; ce qui pourroit encore varier 
en différentes manières. 

Ces Taches pourroient auÜî influer fur les Immer fions 


Digitized by Google 


DES Sciences, 117 

& les Emerfions dans l’Ombrc , & par-là varier les demi 
demeures. 

M. Cafllni rapporte trois Conjon£Hons du 3= Satel- 
lite obfcrvées , dans Icfquclles cette caufe s’eft apparem- 
ment rencontrées le %. Mars de cette année il obl'crvala 
durée entre la fin de l’Immerfion, & le commencement 
del'EmerCondu Satellite qui parcouroit le difque de Ju- 
piter, de 3'’. 10' 34". Le II, Mars le Satellite étant dans 
la partie fupérieure, la durée entre l’Immcrfion totale 
dans l’ombre, & le commencement de l’Emerfion fut de 

3 **. 1/ 34". 

Le 2.7. Mars le Satellite étant encore dans la partie 
fupérieure de fon cercle, la durée entre l’Immcrfion to- 
tale derrière le difque de Jupiter, &c le commencement 
de l'Emerfion, fut de 24' 30". 

Or il faut remarquer que la durée de l’Eclipfe dans 
l’Ombre doit être plus courte que celle de l’oculration du 
Satellite par le difque meme de Jupiter, à caufe que cette 
Planète occupe dans le Ciel , à notre vue , un arc dont 
la corde eft plus grande que le diamètre réel de Jupiter, 
au-lieu que le diamètre de la feélion de l’ombre où palTe 
le Satellite, eft plus petit que celui de Jupiter; le Satel- 
lite dans ces Obfervations paftbit à très-peu près à égale 
diftance du centre de Jupiter , & de fon Ombre. Cepen- 
dant il a mis plus de tems à pafter par l'ombre que par 
le difque meme de Jupiter dans fa partie fupérieure. Il 
y a donc apparence que les Taches de ce Satellite ont 
|>ù produire cette inégalité. 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
Aflronomiques. 

I. 

M Effieurs Caflîni & De La Hirc obfervcrent l’E- 
clipfc du Soleil du iz. Juin, autanc que lemau* 
vais te ms le put permettre. 

M. Cuirct robfcrva aulfi à Lyon : & le P, Bonfaà Avi- 
non. Elle commença à Lyon à4l>. 48' 16". &: finit à 6*’. 
I z' 3 3". A Avignon le commencement fut à 4l>. y i' z i". 
le milieu à yh, la fin à fi'’. lÿ' Z4". la grandeur fut 

trouvée de z doigts &: deux tiers. 

MM. Caflini & De La Hire obfervcrent aufli l’Ecli- 
pfe de Lune du 7. Juillet, fur laquelle M. CalTini donna 
fes Réflexions. 

IL 

M. Chazelles parcourant la Méditerranée par ordre 
du Roi, obfcrvoit les Longitudes & les Latitudes de tous 
les lieux par où il palToit : la différence entre Malte & 
Paris fut trouvée de i z dégr. 8' 43". La Latitude de cette 
Illc de 3 3 dégr. 33' 30". Il trouva que toutes les Cartes 
donnoient trop d’étenduë à la Méditerranée d’Occident 
en Orient. 

La Latitude d’Alexandrie fut trouvée de 13 minutes 
plus grande que Ptoloméc ne la donne. Sa différence en 
Longitude avec Paris cft de i*>. 31' 13". Entre le Caire 
& Paris I*'. 38' zo". Il remarqua que les fameufes 
Pyramides d’Egypte étoient toutes fur une ligne Nort 
& fud. 
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III. 

M. De La Hire a lu un Examen du rapport du dia- 
mettre de la Lune à celui de la Terre, il les trouve 
entt’eux comme Z7J à looo. 

IV. 

M. Cafllni le Fils fit voir des Tables de l’Etoile po- 
laire pour trouver fa hauteur &c fon paflage par le Mé- 
ridien pendant toute l’année, fa déclinaifon horifontaleà 
toutes les heures du jour , & la hauteur du Pôle en tous 
les lieux de la Terre. 

V. 

M. CalTîni le Fils donna encore une méthode de trou- 
ver les diamètres du Soleil &c de la Lune par le paflage de 
ces Planètes par les fils obliques: &: il fit voir un Planill 
phére terreflre où tous les lieux étoient placés fuivant les 
Obfervations récentes. 

VI. 

M. Caflini donna fes Remarques fur le mouvement de 
rétoile Polaire en longitude , & vers le Pôle du Monde. 

Quelque tems après il communiqua les Réfléxions 
qu’il avoir faites fur les ConjonéHons de Mercure avec le 
Soleil, dont les Anciens ic les Modernes avoient fait 
mention. 
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ANNEE MDCXCV. 


PHYSIQ,UE GENERALE. 


SVR LA ^ANTITÉ D'EAV DE PLVTB 
tombée À L'Obferva.toire en 1694. 
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Quoique cette année ait été fort peu pluvieufe , les 
Sources n’ont pas lailTé d’être affez abondantes, ce qui 
peut faire conjeélurer qu’elles ne tirent pas entièrement 
leur origine de l’eau des pluies, llfembre au contraire que 
l’abondance des Sources marque que les années fuivan- 
tes feront pluvieufes , comme quelques Peefonnes l’ont 
expérimenté. 

M. De La Hirc remarqua aufli que la nuit du }o Juil- 
let de cette année 169J. il étoit tombé 14 lignes d’eau. 
Qiie la Nége, quand elle clf fondue, donne au moins 
trois dixiémes de fa hauteur. 


DIVERSES EXPERIENCES SVR LE FROID 
qJ la Gelée de cette Année 1695 . 

L e grand froid que l’on éprouva dans les mois de 
Janvier & de Février donna occafon de faire plu-, 
fleurs Expériences fur la gelée, 

I. M. Homberg a fait geler du vinaigre j il s’eft par- 
tagé en trois parties de couleurs différentes ; \i plus baffe 
croit brune J c'eft la partie tartareufe : au milieu étoit le 
phlégme, ou la partie infipide, & la partie huilcufe,qui 
tenoit le deffus , étoit rouge. 

1. Le Thermomètre de M. De La Hirc pendant 
toute 1.1 gelée a toujours été entre le 1 y & le zo' degré , 
hormis le 7. Février, qu’il eft defeendu à 7 degrés. 

‘ J. M. De La Hirc a obfervc plufieurs fois que l’air 
croit plus froid que la neige ; car ayant mis le Ther- 
momètre dans de la neige, & l’en ayant bien enveloppé , 
il eft aufti-tôt remonté de zi degrés ,• l’ayant enfuite re- 
tiré, il eft redefeendu prefquc à la même hauteur où il 
étoit auparavant , quoique l’air fut alors plus échaulFé par 
la préfcnce du Soleil. La boule du Thermomètre étant 
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1^9 y. couverte de neige, on a foufflé avec un foufflet pen- 
dant quelque tems contre la boule au travers de la 
neige, & laliqueuraparu defeendre un peu dans letuyau. 

4. L’eau qui étoit répandue fur le pave d une des Sales 
de rObfervatoirc, étant gelée, formoit des rôles dont 
on fe fert pour ornemens en Architedure; elles avoienc 
fix feuilles très-égales , dont chacune avoir une côte en 
Ton milieu, alTez relevée, Sc qui donnoit nailTance à plu- 
ficurs petites libres droites & parallèles entr’clles. 

Dans les endroits où il y avoic une plus grande quan- 
tité d’eau fur le pavé, elle s’étoit gelée par branchages, 
qui n’avoient que des côtes , fans aucune feuille ; ces 
branches croient fort bien contournées. 

y. M. De La HirclcFilsa fait des Expériences fur la 
congélation de plulieurs liqueurs qu’il avoir mifes fur des 
morceaux de verre à la hauteur d’une ligne : le vinaigre 
ne forma aucune figure remarquable , ni l’urine feule ; 
mais ayant mêlé un peu d'eau dans Turine , il fe forma 
des efpéces de grandes plumes } l’eau de neige lit le même 
effet que l’eau (impie. L’eau de vie s’éleva en petits bouil- 
lons a peu près comme de la neige , y ayant mêlé un peu 
d’eau , elle fe gela aflez uniment , excepté en un endroit 
où il s’éleva une petite butte compofée de grains comme 
ceux de la grêle à la hauteur de 4 lignes. L’eau-de-vic 
mêlée avec de l’urine a eu beaucoup de peine à geler. 

6. M. De La Hirc a remarqué que deux Orangers , 
qui étoient entièrement gelés cet hyver s’étoient remis 
lorfque le tems eft devenu plus doux : leurs feuilles qui 
étoient abatuës fe font redreffees : comme ils étoient dans 
une chambre où il n’y avoir point d’humidité , ces Oranv 
gers , quoique gelés , ne font point morts. 
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DIVERSES O B S ER VAT IONS 
de Vhyfiqtte générale. 

I. 

M OtiCeur De LaHire a lu une Lettre écrite de Châ- 
tillon fur Seine, à roccalion d’un grand Orage 
qui s’y éleva le 10. Mars fur les 7. heures du foir. 

La tête de cet Orage s’étant enflammée , l’air parut 
tout en feu ; ceux qui le virent en furent fort effrayés , 
& crurent que les Villages voifins étoient entièrement 
confumés par le feu qui tomboit de cous côtés en bluectes 
fcmblables à celles qui forcent du fer rouge quand on le 
bac : apres être tombées elles rouloient quelques tems à 
terre , & paroiflbient bleues } elles s’eteignoient enfuite ; 
cette pluye de feu dura un quart d’heure , & occupa un 
aflez grand cercein : à la queue de l’Orage il ncigoit > &c 
la neige comboit en gros flocons. Ce meme jour à Paris il 
tomba fur les du foir une grande quantité de ces flo- 
cons de neige, accompagnés d’un efpéce d Ouragan. 

Le 17. du même mois, fur les 4K du matin , il tomba 
en pluficurs endroits de la meme Ville de Châtillon une 
efpéce de pluye d’une liqueur rouffâtre , cpaifTe , vifqueufe , 
puante , & qui reffembloit à une pluye de fang. On en 
voit de grofles gouttes imprimées contre les murs , & un 
même mur en étoit fouetté de côté & d’autre , ce qui 
fait croire que cette pluye a été excitée par un tourbillon 
violent. 

IL 

M. Homberg a fait quelques Expériences fur une boule 
de Souffre. 

Hiji. de l'At, Terne II, G g 
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X. Ayant frappé dcffus avec la main , fl on l’approche 
de l’oreille , on entend un bruit femblable à celui du ba- 
lancier d’une montre. 

2. L’ayant frottée fur un drap , quand on y met une 
petite plume de duvet, la boule l’attire enforte que le 
duvet fe reflerre ,• en approchant le doigt , fes parties fc 
développent: quand on l’éleve au-deflus de la boule, juf- 
qu'à une certaine hauteur , &c qu’on le lailTe aller , il fe 
précipite fur la boule. 

III. 

Sur ce que l’on demandoit, fi le reflbrt de l’air s’afFoi- 
blit , M. l’Abbé Galloys a dit que cette meme queftion 
ayant été faite en 1669. M. De Roberval avoit rapporté 
qu’étant fort jeune, • il avoit chargé à l’ordinaire une 
Arquebufe à vent , & que l’ayant laifiëe fans y toucher 
pendant 16 ans entiers, l’effet de cette Arquebufe avoir 
été auffi grand qu’auparavant. 

IV. 

M. Varignon a propofé comme une conjeélure feule- 
ment, ce qui lui ctoit venu en penfée fur l’ufage de l’air 
enfermé dans les alimens par rapport à la digefiion. Il 
conçoit que lorfqu'ils font dans l’eftomach , l’air qu'ils 
renferment fe dilate par la chaleur naturelle ,• que celui 
des grands pores qui ont communication entr’eux , &au- 
dehors , comme dans les yeux fenfibles du pain , trouve à 
la vérité des ilTuës qui lui permettent de fe dilater fans 
rompre les parois de ces pores mais que celui qui fe 
trouve enfermé de toutes parts dans les plus petites par- 
ties des alimens , ne pouvant fe dilater fans faire effort 
contre les parois de ces petites cellules , il les rompt & les 
réduit en particules d’autant plus déliées, que ces cel- 
lules étoient plus petites : ainfi les plus petites parties des 


Digitized by Google 


DESSCIENCES. Ijy 

alimens étant imprégnées d’air, elles doivent fc broyer 
en d’autres qui foient enfin afiez fines pour former avec 
le liquide qui les détrempe une efpécc de bouillie, donc 
le plus coulant fera ce qu'on appelle chyle. 

M. Homberg objecta que fi l’air dilaté pouvoir ainfi 
dilToudre les alimens dans lefquels ils fc trouvent , le feu 
ordinaire devroit broyer aufli les viandes, &c. M. Vari- 
gnon répondit que la cuifibn des viandes ne confifiant 
que dans le détachement de leurs parties fenfibles , il fc 
pouvoir bien faire que ce ne fût en effet autre chofe que 
ce broyement } l’air dilaté dans les cellules de ces viandes , 
où le feu peut entrer , les forçant à s’élargir , foit parce 
qu’il s’y trouve enfermé de toutes parts, ou parce qu’il 
s’y dilate trop fubitement, en rompt le tiffuj & c’eft ce 

? |u’on appelle viandes cuites : mais comme les parties du 
eu ordinaire font infiniment plus grolliéres que les efprits 
qui font la chaleur naturelle , elles ne peuvent pas péné- 
trer comme celles-ci dans les plus petits pores de ces 
corps , ni par conféquent les réduire en parties alTcz dé- 
liées pour en faire avec l’eau dans laquelle ils cuifent une 
bouillie femblablcau chyle. 

V. 

Un Magiftrat de Befançon a appris à l’Académie, 
qu’il y avoir proche le Mont Saint Claude un Enfant qui 
à l'âge de fix mois commençoit à marcher ; à quatre ans 
il paroiffoit capable de la génération ; à fept ans il a eu 
de la barbe , 6c la taille d’un homme : il avoir alors dix ans. 

VI. 

M. Homberg a fait voir la différence de criftalliza- 
tion , ou de congélation du fel commun dans un tems 
extrêmement froid , 6c dans un froid plus modéré : une 

Ggij 
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du mois de Septembre s’eft trouvée tranfparentc , & en 
une ma(Te unie au fond du vaiiTcau : l’autre du mois de 
Février avoir fur fa fuperfeie des rofes exagones : elle 
croit beaucoup plus blanche que la première , & fc dif- 
fout dans un tems alTez modéré , au-licu qu’il faut à la 
première un tems fort chaud. 

VII. 

M. De La Hirc a donné le moyen de faire faire à un- 
morceau de plomb plongé dans l’eau , autant & même 
plus d’effort que s’il étoit dans l’air. Ce moyen confiftc à 
mettre ce morceau de plomb dans un vafe plein d’eau 
jufqu’au couvercle, auquel eft foudé un tuyau, le long 
duquel monte l’eau, que le plomb fouleve en s’enfon- 
çant au fonds. Cette élévation de l’eau dans ce tuyau 
charge le fonds du vafe , félon qu'elle y monte plus ou 
moins haut : pour s’en appercevoir , le fonds du vafe eft 
fait d’une peau de veflie , qui en fe gonflant à proportion 
de fâ charge repouffe plus ou moins une platine qu’on 
appuyé contre. 

VIII. 

On a pAtlé de la préparation de l’Encre de la Chine r 
elle fe fait avec le noir de fumée , un peu de fiel de 
Bœuf pour l’empâter , y ajoutant un peu de colle de 
poifTon. 

M. Charas a dit qu’il fait de très-bonne Encre com- 
mune avec une livre de petites noix de galle concaflees , 
qu’il fait infufer dans 4 pintes de vin ; il coule le tout , Sc 
y ajoute 4 onces de vitriol d’Allemagne fans gomme. 

IX. 

M. Homberg a lu une manière de teindre en noir à 
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froid. On met dans un pot de terre ou d’étain une livre de 1 69 y. 
bois d’Inde, appelle Campefehe , en copeaux; ony verfe 

J uatre pintes d'eau de rivière*, on laiffc ce bois en in- 
ufion chaude pendant 14 heures. On prend enfuite une • 
demie livre de vert-de-gris grofliércment concafle , fur 
lequel on verfe une pinte de vinaigre, qu’on laiffc aulïï 
en infuHon chaude pendant Z4 heures , & on lépare par 
inclination le vinaigre d’avec le vert-de-gris. 

On donne trois ou quatre couches de la première in- 
fufion, fur ce que l’on veut noircir, laiffant fécher cha- 
que couche ftparément. On y met enfuite deux cou- 
ches du vinaigre empreint de vert-de-gris, Sc en même 
tems la pièce que l’on veut teindre devient noire. 

Si c’efl: do la laine , il faut auparavant la faire bouillir 
dans de l’eau d’alun pour la dègraiffer. 

X. 

M. Homberg a donné encore la manière de faire le 
Carmin. 

Prenez cinq gros de Cochenille, demi gros de graine 
de Chouan , 18 grains d’écorce d’autour, & autant d’A- 
lunde roche. Faites bouillir y livres d’eau de rivière dans 
un pot d’étain, ou de terre vcrniffèc qui foit neuf; pen- 
dant qu’elle bout, verfez-y le Chouan, & apres 3 ou 4 
bouillons , vous le pafferez par un linge. Remettez cette 
eau bouillir , & alors verfez - y la Cochenille ; apres 4 
bouillons , pendant lefquels il faut toujours remuer , met- 
tez-y l’Autour , 8c un inftant après l’Alun , toujours en 
remuant , & alors retirez le pot du feu; paffez le tout 
promptement par un linge dans un plat de fayence , ou 
de verre. Au bout de huit jours que vous aurez laiffé re- 
pofer , il faut verfer l’eau par inclination. Le limon qui 
refte au fond du plat eft le Carmin. On le laiffc fécher 
à l’ombre en le garantiffant de la poudiére. 

Gg «Ü 
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t6$^. Si on laiflc trop bouillir la liqueur après que l’Alun 
a été mis , il viendra du cramoifi au-lieu de carmin. 


M. DcLaHirea lu fes Remarques fur le Traité de la 
Rcfpiration de M. Swamerdam. 




ANATOMIE. 


SVK L’VSACE DV TKOV OVALE, 
du CaïiaI de communicAtion dAus le Foetus. 

N Ous avons déjà remarqué ci-deflus, que M. Mcry 
n’eft pas entièrement de l’avis des Anatomiftes qui 
ont écrit jufqu’à préfent fur l’ufagc du Trou ovale, & 
du Canal de communication 'dans le Fœtus-, la raifon 
qu’ils apportent de l’ufage qu’ils donnent au trou ovale 
eft tirée d’une efpécc de valvule qui eft du côté de la veine 
du poumon à l’embouchure du trou ovale , enforte que 
le fang qui vient du côté de cette veine contre cette val- 
vule , tend à la fermer , & à l’appliquer contre ce trou , 
au-lieu que celui qui vient du côté de la veine cave tend 
à l’ouvrir , d'où ils concluent que le fang ne peut paflTer 
par ce trou que de la veine cave dans l’oreillette gau- 
che du cœur , &: non de la veine du poumon dans l’O- 
reillette droite. 

Entre pluHeurs raifons que M. Mery apporte pour dé- 
truire ce fentiment, en voici quatre principales. 

1 . Il foûtient qu’il n’y a point de valvule à l'entrée du 
trou ovale, ou du moins, que ce que l’on prend pour 
une valvule n’eft pas (ituc de manière qu'il puifte bouchei 
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le trou ovale-, c’cft ce qui fait que l’eau feringucc par 
l’aorte , ou par la veine du poumon , pafle librement par 
le trou ovale dans rorcillcttc droite du cœur , &c dc-là 
dans la veine cave, comme il l’a fait voir par deux fois à 
l’Académie dans deux Fœtus humains. 

2. La fituation des veines cft telle , que le fang de la 
veine pulmonaire vient diredement contre le trou ovale, 
ce qui lui donne , félon M. Mcry , beaucoup plus de faci- 
lité à palTer par-là, que celui de la veine cave, qui n’y 
vient que de côté. C’cft ce qui fait croire que le fang , bien 
loin de paffer de la veine cave dans l’oreillette gauche 
du cœur, pa (Te au contraire de la veine du poumon dans 
l’oreillette droite, &: dans le ventricule droit du cœur. 

3. Audi le diamètre dcl’artéredu poumon eft>il beau- 
coup plus grand que celui de l’aorte ce qui ne devroit 
pas être , li la plus grande partie du lang de la veine 
cave paftbit par le trou ovale pour fe rendre dans l’aorte. 

4. Enfin dans la Tortue, où la communication des 
deux ventricules du cœur fait le même effet que le trou 
ovale dans le Fœtus , le fang y circule de la même ma- 
nière que M. Mery prétend qu’il circule dans le Fœtus. 

A ces raifons M. Varignon objeéla, qu’il avoir fait 
avec M. Du Verney une Expérience qui prouvoit, que 
ce que les Anatomiftes appellent valvule, à l’orifice du 
trou ovale, étoit très-capable de le boucher. 

M. Du Verney ayant étendu avec un ftilet cette val- 
vule , qui cft ordinairement pliflee après la mort , elle s’ap- 
pliqua fi cxaékement fur le trou ovale, que M. Du Ver- 
ney foufflan^vers ce trou avec un chalumeau du côté de 
la veine du poumon , pendant que M. Varignon tenoit 
une bougie allumée contre ce trou , du côté de la veine 
cave, la flamme delà bougie n’en fut aucunement ébran- 
lée,- ils virent feulement la valvule fort étroitement ap- 
pliquée contre ce trou , ce qui prouve qu’il n’y paffoit 
point d’air; au- lieu que foufflant du côté de la veine 
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cave, l’air ouvroic cctce valvule, &: palToic fans peine 
par ce crou. 

M. Mery répondit, qui! falloir que ce trou ovale ne 
fut pas ouvert alors de toute fon étendue , parce qu’en 
ce cas la prétendue valvule n’auroit pu le couvrir entiè- 
rement , ce qu’il prouvoit par l’eau qu’il avoir feringuée 
par l’aorte, ôc par les veines du poumon , laquelle avoit 
pafle par le trou ovale dans rorelllettc droite du cœur. 

Enfin , fi par le moyen de l’air foufflé par l’aorte , on 
donne au cœur toute fon étendue , & qu’on le laiflc fc- 
chcr en cet état, on trouvera en l’ouvrant enfuite , le 
trou ovale manifeftement ouvert , de la grandeur de fa 
prétendue valvule. Toutes ces raifons perfuadent à M. 
Mery, que’ la valvule que tous les Modernes fuppofent 
être placée à l’entré du trou ovale, ne peut empêcher une 
partie du fang des veines du poumon de pafler par ce 
trou dans le ventricule droit , puifqu’clle ne peut le 
former. 

A l’égard de l’ufage dû trou ovale , & du canal de com- 
munication , par rapport à la circulation du fang , voici 
ce que M. Mery en penfe. 

Le cœur du Fœtus , de même que celui de l’Homme, 
ne pouvant pas entretenir par fes propres forces le 
mouvement circulaire du fang , par les raifons que 
nous en avons données plus haut d’apres lui,- pendant 
tout le tems qu’il cft renfermé dans la matrice , il a 
befoin de la rcfpiration de fa mère pour le continuer. 
Mais parce que le cœur du Fœtus a autant de fang à pouf- 
fer que celui de l’Homme , à proportion de fon corps , & 
que la mère ne fournit au Fœtus , par la veine ombilicale , 

3 u’une quantité jd’air beaucoup moindre que celle que 
onne la rcfpiration au cœur de l’homme ; il cft évident 
que cette petite quantité d’air que la mère fournit au 
fœtus , ne feroit pas fuffifante pour entretenir chez-lui la 
circulation du fang , fi dans le Fœtus la nature n’avoit 
■ accourci 
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accourci à la plus grande partie du fang le chemin qu’il ^^95- 
parcourt dans l’Homme, 

C’eft pour cet effet qu’elle a formé le trou ovale, & le 
canal de communication dans le Fœtus & dans la Tortue ; 
car de toute la maffe du fang qui fort du ventricule droit 
du cœur du Fœtus , une partie paffe de l’arteredu poumon 
par le canal de communication dans la branche inférieure 
de l’aorte, fans circuler par le poumon , ni par le ven- 
tricule gauche; & des deux autres parties qui traverfent 
le poumon, & reviennent dans l’oreillette gauche du 
cœur , l’une paffe par le trou ovale , &: rentre dans le ventri- 
cule droit , fans circuler par le ventricule gauche , ni dans 
tout le refte des parties du corps du Fœtus ; l’autre entre 
dans le ventricule gauche , pour prendre le chemin de ' 
l’aorte. Le trou ovale &: le canal de communication fer- 
vent donc dans le Fœtus à racourcir à la plus grande par- 
tie du fang le chemin qu’il parcourt dans l’Homme 
adulte : Sc par-là, quoique le cœur du Fœtus ait à pro- 
portion autant de fang à pouffer que celui de l’Homme 5 
cependant pour en continuer la circulation , il n’a pas bc- 
foin de toute la quantité d’air qui eft néceffaire au cœur 
de l’Homme. C’eft encore par cette même raifon que la 
petite quantité d’air qui refte dans la machine pneuma- 
tique , après un très-grand nombre de coups de pifton, 
fuffît pour entretenir plus long-tems la circulation du fang 
dans un Chat, qui a le trou ovale, & le canal de com- 
munication ouverts, que dans un autre qui a ces paffages 
fermés, aufli voit-on que le Chat, qui a ces paffages ou- 
verts , vit bien moins de tems hors de cette machine , Sc 
périt aufti promptement que celui qui les a fermés, en 
ôtant à l’un Sc à l’autre le refpiration. 

Il n’eft donc pas furprenant que le Fœtus humain , 
privé par la comprcffion du cordon du placenta , de la 
petite quantité d’air que lui fournit la mere par la veine 
ombilicale, periffe beaucoup plutôt dans la matrice qu’un 
Bijt. dt l’Ac. Tome II. . H h 


Digitized by Google 


H I s TO I RE D;E-,i.’A;C>çd em|E Royal e 
• f Chat npuv.fau-.né d;^ns!)a tTvaçhilVC piicumati<ipc.: , r; 

1^95’ Mais il cft plus difficilcdc découvrir la raifop pourquoi, 
le. tr;DU pvalc;&: le capal de communication,, fervant dans 
Iç Foetus &C daps la Tortue à racourcir.le chemin que le, 
fang parcourt dans l’Homme , le cœur du Fœtus ne pcuc. , 
cependant , ‘par. rapporCjà cette circonftancc., eootinueiî, 
la circulation du fang atUFi long-tcms que fait celui dcla^ 
Tortue fans le lècours de la.rerpiracion. ' ■ 

: Pour trouver la raifon de ce phénomène, il faut re- 
marquer, que .bien qu’il, foie vrai que ces deux palhigcs: 
ayenr dans lc'Fœtus,&. dans la Tortue le meme ufage,.. 
il y à néanmoins cette différence entre, le. chemin .que le, 
fang parcourt dans l’un & dans l’autre; que dans la Tor- 
tue toute la maffe du fang forçant du ventricule droit, la, 
plus grande partie pafTc dans l’aorte & dans l’artéredc 
communication, qui tirent leur, origine de ce ventricule.,' 

& vient fc rendre pat la veine cave dans fa cavité', ou. 
elle achève la circulation fans paffer par le poumon, ni 
par le ventricule gauche; ôc que l’autre partie , quicit-. 
cule. par le poumon , ne trouvant point d’artérc dans le. 
ventricule gauche par où elle puilTe fortir, cft forcée, de, 
paffer de ce ventricule par le trou ovale dans le ventri-, 
cule droit , ou elle finie aufft fon tour fans circuler par le 
refte des parties du corps. 

; D’où il fuit , 1 °. Que le trou ovale & Iq canal de com- 
munication fervent dans. la Tortue , comme dans le Fœtus,» 
àracourcir les chemins que. le fang parcourt dansl’Hom-. 
me. r°. Que tout le fang de -la Tortue nc/paffe qu’une, 
fois dans fbn cœur à chaque circulation > au*lieu que danS’- 
lo Fœtus toute la maffe du fang que les deux troncs delà ^ 
veine cave déchargent dans le ventricule droit , fc divife^ 
en trois parties dans le tronc de l’artére du poumon : la 
première entre par le canal de communication dans la 
brancHe inférieure de l’aorte, & retourne, par la veino^ 
cave . dans le ventricule , droit fans circuler par le poumon , » 
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■ni pur le ventricule gauche : ' les deux autres traverfent le 
poumon & viennent fc rendre dans roréillettc gauche , 
où' elles Cô Icparcnt -, l’une pafle par le trou ovale'" 6c 
rentre aufli dans le ventricule droit fans circuler par le 
gauche, ni par le refte du corps. Cette fécondé partie, 
comme la preiriiere , ne paffe à la vérité qu’une fois pàr 
le cœur du Fœtus, de même que fait tout le fang par le 
ctEur de la Tortrë; mais la troifiéme qui entre dans le 
ventricule gauche, prenant la route de l’aorte, parcourt 
dans le Fœtus autant de chemin que tout le fang fait 
dans l’Homme, Sc par cbnféquent palTe deux fois par le 
"cœur du Fœtus dans une feule circulation , comme tout le 
fang fait dans l’Hommeda première, lorfque'la veine caVe 
décharge le fang dans le véntriculedroit} la fécondé, lorï^ 
'que les véin'eS du poumon le portent’ dans le ventricule 
gauche. De là vient en partie, que le coeur du Fœtus rie 
'petit continuer le mouvement circulaire du fang aulïï 
ïong-tems que fait le cœur de la Torrüè , fans le (ccôurs 
de la refpiration , cjuoique le troü ovale , & le canal de 
communication , fervent dans l’un 6c dans l’autre à râ- 
courcir le chemin que le fang parcourt dans l’Homme ; 
■ mais avec cette différence, que tout le fang de la Tor- 
tue ne paffe qu’une fois dans fou cœur à chaque circu- 
lation , 6c qu’un tiers de la maffe du fang paffe deux 
fois dans celui du Fœtus /comme nous venons de le 
dire. D’ailleurs le cœur du Fçctus ayanr à proportion au- 
• tarit de fang a pouffer que celui de l'Homme , ai^anftde 
vîccffc à lui communiquer \ & ayant fes forces partagées 
entre fes deux ventricules, comme celui de l'Homme , le 
Fœtus ne peut pas fc paffer aufli long-tcms de la rcfpiri- 
tion que fait la Tortue, dont le cœur a moins de fang a 
pouffer, moins de vîtclfe à lui donner, 6c .dont les forces 
font réunies.' '' " 

■ M. Mcty’croit encore que c’eft' pour la même fin que 
nous' avons ' expliquée' , que la nature a formé dans le 
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foyc du Fœtus un autre canal de communication entre 
le tronc de la veine porte Se le tronc inférieur de la veine 
cave. Eneffer,ily a route apparence que la petite quan- 
tité d’air que fournit la mère au Fœtus par la veine om- 
bilicale , n’auroit pas été fuffifanre pour faire circuler Ion 
fang , fi le fang de la veine ombilicale , pour le rendre dans 
le cœur du Fœtus , avoir fuivi les routes que ricnr le fang 
de la veine porte pour y arriver : c’eft-à-dire, fi le fang 
de la veine ombilicale eût pafié dans les rameaux de la 
veine porte, & de ces rameaux par toutes les petites glan- 
des du foyedans les branches de la veine cave, qui font 
difperfées dans toute la fubftancedece vifcerc; parce que 
cette petite quantité d'air , qui eft mêlée avec le fang de la 
veine ombilicale, ayant par là plus de chemin à faire , Se 
beaucoup plus de frottement àefl'uycr, auroic trop perdu 
de fon mouvement en arrivant au cœur , pour pouvoir don- 
ner au fang du Fœtus l’impulfion qui lui eft nécefiaire pour 
continuer fa circulation 5 ce quil'auroit faiteefler ; le cœur 
du fœtus, de même que celui de l’Homme, n’éunt pas 
capable de l’entretenir par lui-même. 


DJf^ERSES OBSERVATIONS 
Amtomiques. 

L 

M Onfieur Mcry , en dififéquant un Renard d’Efpagne, 
a trouvé la veficulc du fiel dans un des lobes du foyc 
qu'ciic perçoit départ & d’autre. 11 a fait voir encore 
plufieurs particularités fur les parties de la génération.. 

H. 

Le même Kf. Mery a trouve dans le tefticulc d’une 
femme, qui éroit ablcédé, un os de la mâchoire fu- 
péneure , avec plufieurs dents fi parfaites , que quelqucs- 
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ones parurent avoir plus de 10 ans : il a aulfi trouvé dans 
un enfant âgée de deux ans , fîilc de cette même femme , 
un tcfticulc rempli d’une clpcce d’trufs d’une grofleur 
confidcrablei les plus gros avoient )ufqu’à j ou fi lignes 
de diamètre. M. Mery croit que ce font des hydatides 
changées en abfcès. 

!II. 

^ M. Mery a fait voir que dans la peau de la langue 
d’un Veau il s’élève des pointes de la furface intérieure 
de l’cpidcrme , qui s’enchaflent dans les trous de la niem' 
brane réticulaire, de la même manière que les pointes 
qui fortent de la furface intérieure de la peau y entrent. 

La peau intérieure des joues eft différente de la peau 
de la langue î car elle paroît compofee d’un épiderme, 
& d’une vrayepeaui la peau eft feméc de cornets d’une 
figure pyramidale , qui entrent dans ceux de l’épiderme} 
elle paroît être compoféc d’une membrane glandiilcufc} 
plufieurs de ces glandes forment un amas qui fc termi- 
ne en mamelon, qui eft reçu dans les cornets de la 
peau. Ce qui peut faire croire que toutes ces petites py- 
ramides font percées par le bout ou fommet pour don- 
ner paffage à la liqueur filtrée dans les glandes. 

IV, 

Si lacataraéle eft cffeâivement une pellicule qui em- 
pêche les rayons de lumière de travcrler le criftallin, il peut 
ibuvenc arriver que l’aiguille dont on fc fert ordinaire- 
ment dans l’opération de la cataraâe , ne puiffe faire 
autre chofe que pliffer cette pellicule en éventail } 3 C 
comme elle eft fouvent affez forte pour faire un peu de 
reftbrt , clic fc redreffe & reprend (a première fituation ; 
ce qui oblige de recommencer l’opération. 

M. Homberg a propofe une aiguille qui remedie à 
cet inconvénient; elle eft faite en pincctes , & n’cft pas 
plus grolfe que l’aiguille ordinaire àcataraiftes ; <otfqu’clle 
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xépy. cft introdoitc dans l’œil, on peut par fon moyen ipincer 
,1a pellicule , la rouler un peu , ou la déranger , cnfortc 
qu’elle ne puiffe plus fc rcdrelTer. • 

M. Albinus rapporte, qu’il a vu un Oculifte fefervir 
• d’une aiguille à peu près lèmblablcj 

.. CH LMIE. : 

■ ' . . ■ ■ i 

^ ■ <1 ,1 •••. 

SVKLES HVJLES DES PLANTES. 

1 

i ' .» 

O N réduit les plantes pat l’Analyfc en liqueur aqueù- 
fc, huiles, fois, & tête-morte $ celle-ci étant bien 
dctlaléc & reverbcréc au fèu, eft prcfque d’une même ' 
nature darrs toutes les Plantes. Les autres principes n’bôt 
pas la même fimjplicité ; il -y a , par exemple , une grande 
différence de goût, d’odeur, 8c de confiftancc dans les 
huiles,- les liqueurs aqueufes prûduifcnt des effets biên 
différens , auffi-bien que les fcls. •; . ? 

C’efl: une régie générale que les graines des Plantes 
qui ne font pas encore mures donnent peu d’huile , 
beaucoup de flegme, 8c plus de fcl fixe que les mêmes 
graines en parfaite maturité, parce que les organes des 
jeunes graines ne contiennent qu'une fève aqueufe & fore 
fluide , qui n’eft pas encore bien digérée , dont les parties 
falines terreftres 8c aqueufes fe mêlant avec le ts.*ms plus 
parfaitement , s’épaiffiffent 8c forment en partie 8c peu 
à peu cette huile s car elle Q’eatrc pas dans la plante déjà 
toute formée en huile , ou en graiffe. Nous voyons au 
contraire que les graines étant gardées pondant quelques 
mois , donnent une plus grande quantité d’huile nous 
voyons aufli ■ que les graines, les fruits , les noix , les 
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qliv/'s y gardes dans des lieux fecs pendant trois ou qua- 
tre mois,, en donnent une plus grande quantité, & qu’elle 
eft bien plus cpailTç que celle que l’on retire .des fruits 
fraîchement cueillis, 

. Dans les huiles diltillees , le fcuunitcnfemble les parties 
du corps , ou de la plante; propres a! devenir huile , lefqucl- 
les n’ctoicnc pas bien lices avant ladillillation : car après 
avoir exprimé l’huile le plus cxaélcmcnt qu’il eft pofii- 
ble, on en tire encore beaucoup duraarc parla diftillation. 
Ç’eft pour cette raifqn que l’on chauffe les graines & les 
fruits avant que d’en exprinaer l’huile. •• ■ .j. 

Il femble qu’on peut conclure de ces Obfcrvations, 
que l’huile eft un épaiffiffement des parties aqueufes fa- 
unes & terreftres ; &c cela fc confirme par l’analyfe des 
huiles qui fortent toujours à la fin des dillillations vio-i 
Içntcs des Plantes. , . . . ! 

2 M., Homberg ayant mêle une livre de cette huile foe- 
tide avec une livre de chaux éteinte à l’air & bien fc— 
chée fur le feu, & l’ayant diftillcc dans une cornue d’a*. 
bord à petit feu, & fur la fin à grand feuj il en a tiré p. 
onces de flegme, & enfuite 10 onces & demie d’huile, 
donc les premières huit onces ctoient fort coulantes , d’une 
belle couleur rouge , & un peu moins fœtides que les deux 
dernières onces , qui écoient cpaiffes puantes. ’> 

Après avoir lëparé la liqueur aqueufe, il a mêlé ces 
10 onces & demie avec une livre de nouvelle chaux, 
& il a .tire par la cornue un peu . plus de j .onces de 
flègme fcmblable au précédent, Sc 7 onces d huile, dont, 
les fix premières ctoient coulantes comme de l’eau , Sc. 
moins fœtides que la première fois. La dernière once 
ctoit noire & fort fœtide. 

. M. Homberg réitéra ainfi la diftillation fix fois de 
fuite r à'ia fin le flègme eft devenu tranfpareiit comme de. 
l’eau, n’ayant aucun goût fur la langue , l’huile s’eft di- 
minuée jufqu’à une once SC .demi gros entièrement 


/ 
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déchargée de fa noirceur , & de couleur d’ambre. Ces 
Cx diftillations onc réduit une livre d’huile en 1 3 onces 
%c demie de flegme , & n’ont laifle qu’une once d’huile, 

M. Homberg a obfervé auflî que les jeunes graines, 
qui ne font pas encore mures , ont une grande quantité 
de flégme, très- peu d’huile, &c beaucoup de fcls fixes; 
que les graines mures ont beaucoup d’huile, peu de flégme, 
& très-peu de fel fixe. Comme une certaine quantité 
d’huile s’eft changée par les fix diftillations en très- peu 
d’huile, &c beaucoup de flégme, on peut conclure de-là, 
que dans les jeunes graines, le flégme, avec le fel , & 
une partie de la matière terreftre , compofent avec le 
tems la quantité d'huile qui fe trouve dans les graines 
mures, & que l'art peut féparer ce compofe, & en tirer 
les memes matières Amples dont la nature l’avoir formé. 
Pour le fel fixe & la terre , il y a apparence que la chaux 
les a renfermés , & qu’une partie du fel s’eft évaporée en 
cfprits acides ; enfin , que la chaux , qui de blanche eft 
devenue grife , a retenu beaucoup des parties terreftres 
de l’huile, qui par-là eft devenue fluide comme de l’eau. 

Pour confirmer cette opinion , M. Homberg a féparé 
la partie gralfe du Cacao en trois manières diflèrentes. 

Premièrement , par la diftillation il a tiré d’une livre 
de Cacao 3 onces deux gros d’huile, c’eft-à-dire , environ 
un cinquième. 

Secondement, H en a exprimé l’huile à l’ordinaire, 
après l’avoir pilé cchauflc , il en a tiré deux onces 
d’une livre; le marc ayant bouilli dans l’eau commune, 
a rendu encore une demi once d’huile, & l’ayant enfuite 
diftilléc, il en a enfin tiré deux onces & demie, ce qui 
lui a donné cinq onces & un tiers. 

Enfin après avoir écrafé le Cacao fur la pierre chaude, 
comme pour en faire du Chocolat , treize onces de cctcc 
pâte délayées dans de l’eau bouillante, & qu’il a laifTce 
refroidir , n’ont donné aucune marque de 
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fuperfîclc,' le Cacao étant parfaitement détrempe dans 
l’eau , qu’il avoir mife bouillir fur le feu , il efl: devenu 
en confiftance de bouillie épailTe , & la graifle a com- 
mencé à furnager. M. Homberg l’a ramalTée peu à peu, 
jufqu’à ce qu’il n’en eft plus venu , & qu’il ne pouvoit 
plus remuer la matière avec la cuiller , à caufe de fa trop 
grande liaifon. Certe graifle en fe’figcant eft devenue dure 
comme du fuif , Se a confervé l’odeur du Cacao ,• il y en 
avoit un peu plus de fix onces. Le marc diftilé a donné 
de plus une once 3 gros, cnfortc que 1 3 onces de Cacao 
ont donné en tout par cette méthode 7 onces 5 gros 
d’huile Sc de graifle. 

M. Homberg croit que la râifon de cette différence 
vient de ce que le Cacao venu des Indes , féché extraor- 
dinaireqient , & long-tems gardé, perd beaucoup de fon 
humidité, qui fait une partie de fa graifle, d’où vient 
qu’étant mis ainû fort fcc dans la cornue , il a donné 
très-peu d’hUlc par la fimple diftillation ; mais après 
avoir leparé tou-e la graifle, qui pouvoit être fcparée par 
l’cxpreflion dans '.a féconde manière , & ayant enfuite 
humcifté le marc .av-c de l’eau chaude ,1a matière grade 
& trop féchc qui refteit dans le marc , a repris une par- 
tie de*cet humide qu’e<c avoit perdue , & il eft forti au- 
tant d’huile par la diftillation qu’on en avoit tiré par l’cx- 
preflion. 

Dans la troifiérac manière apres avoir verlc beaucoup 
d'eau fut le Cacao réduit en pàre , &; les ayant laide bouil- 
lir enfemble cinq ou fix heures'» petit feu, toutes les pe- 
tites parties de la graifle ont eu le tmis de s’abreuver fuffi- 
famment ,• c’eft ce qui fait qu’on en a-.iré plus de trois fois 
autant que par la première manière. 

\ 
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SVR LES ESPRITS ACIDES. 

M Onfieur Homberg prétend que les Efprirs acides^ 
tant des Minéraux que des Végétaux , ne Tonc 
ancre chofe que des Tels volatils dilTouts dans une partie 
de la liqueur aqueufe, laquelle s’eft diftillée en meme- 
tems avec eux du corps dont on les a tiré, qu’on ne doit 
point les ranger dans une clalTe particulière , & differen- 
te des autres principes chimiques , comme font la plu- 
part des Auteurs qui en ont écrit. 

Il appuyé fon opinion, fur ce que tous les efpriti aci- 
des font accompagnés d’une grande quantité de liqueur 
aqueufe, ou de flegme, dont étant débarraflés ,*'ls patoif- 
fenten forme de fcl concret, ou de criftau' fées, qui 
étant mis fur des charbons ardens, fedilfir^nt en fumée 
fans laifTer aucunes fèces. 

Comme ces fcls ne font pas de grar<l ufage, pendant 
qu’ils font en forme feche, on n’a pr» beaucoup travaillé 
à les delTécher tout-à-fait, & ons’-ft contenté d’en fépa- 
rer une partie du flégme qui -toit monté avec eux , 
pour les rendre propres à diflo»dre les corps terreftres Sc 
métalliques ,ccqui eft prefqur le feul ufage auquel on les 
employé. On eft fouvent jbligé d’y ajoüter encore de 
l’eau commune pour les rendre plus propres à diflbudre 
certains corps : par exetrple , l’eau-forte , qui a beaucoup 
plus de flégme que lacommune, ne peut diflbudre l’ar- 
gent; maison en fai^ de bonne eau Régale. On eft obli- 
gé d’y ajouter de l’eau commune jufqu’à un certain degré 
pour diflbudre l’jrgent, &C pour lors elle n’eft pas propre 
pour diflbudre le cuivre, le fer, & le plomb. Il faut 
l’afibiblir avec deux ou trois parties d’eau commune pour 
diflToudre le fer le cuivre i & pour le plomb, il faut 
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lui ajouter jufqu’à cinq ou fix parties d*eaii commune, 
autrement elle ne fait que le calciner. 

Il arrive le meme inconvénient à l’eau Régale quidif- 
fout l’or ; car il la faut afFoiblir pour diflbudre l’étain , 
& y ajouter quatre ou cinq parties d’eau commune, au- 
trement elle ne fait que de la chaux ; enfortc que l’effet 
ordinaire que l’on attend des efprits acides, fçavoir, 
d’être diffulvants , ne peut s’obtenir que par le mélange 
de ce qui eft proprement l’acide, qui peut fe réduire en 
fcl concret, &: d’une certaine quantité proportionnée 
de flegme , qui donne la fluidité à ces Tels , lefquels produi- 
fent des effets fort oppofes aux effets des fcls volatils des 
végétaux &: des animaux ; ceux-ci ne font que d’une feule 
nature, fçavoir, de fels urineux, fi on en excepte les 
fels volatils de certains Poiffons , des Huitres , Ecreviffes , 
qui ne font ni acides , ni urineux. 

Les efprits acides ne paroiffent concrets qu’apres beau- 
coup de foin de l’artifte, 8c reprennent aifement leur 
fluidité à la première approche, de quelque liqueur 
aqueufe. Ce qui a donné occafion à quelques Auteurs de 
notre fiécle , de foupçonner qu’ils n’étoient autre chofc 
qu’une certaine modification de l’eau commune , 8C que 
par une longue digeftion , 8c pluficurs cohobations fur 
quelque corps terreftre ou métallique qu’ils auroienc 
diffous , on pourroit leur rendre la première infipidité. 

M. Homberg a fait autrefois un effai , qui pourroic 
autorifer cette opinion ,• ayant mêlé deux parties d’eau 
de pluie avec une partie de fel , & les ayant cohobés en- 
viron foixante fois , l’eau étoit devenue comme infi- 
pide, ni acide, ni faléc; ayant mis cette eau dans plu- 
fieurs petits matras fcellés, 8c laiflcs trois ans en digef- 
tion fouvent interrompue , prefque la moitié de cette eau 
s’etoit criftallifce à froid ,• les criftaux avoient prefque le 
goût de falpêtre ; cette eau diftillce apparemment n’avoic 
emporté que très-peu de fels, 8c néanmoins la digeftion 
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igpy. ayant fait un changement fi confidcrablc, il a crû que 
les cfprits acides pourroientaufii recevoir un grand chan. 
gement par la digefiion. 

Pour s’éclaircir de la vérité de cette opinion, que les 
efprits acides fe peuvent réduire en une eau infipidei 
M. Homberg propofa à la Compagnie de mettre plu- 
fieursdiflblvansdcfcljdenitre, vitriol, de avec la difiblu- 
tion d’or, d’argent, de mercure, dans des matras fcel- 
lés hermétiquement, dSddeles mettre endigeftion au feu 
de lampe, avec toutes les précautions ncccflaires, pour 
voir les changemens qu’une longue digeftion peut appor- 
ter à ces efprits acides ; il a donné la figure de ces pe- 
tits marras , qui approchent fort des pefes-liqueurs , qu’il 
a donné depuis , pour fçavoir la quantité de ces acides 
plus précilèment que par le poids. 


SVR LA NATVRE DES SELS. 

M Onfieur Charas, dans un Mémoire qu’il a donné 
fur la nature des fels, remarque. 

I. Que les fels font comme l’ame des mixtes répan- 
due dans leurs parties par l’cntremife de l’eau qui les 
diflbut. 

a. Il diftingue 3 fortes de fels, les volatils , les fixes , 
& les acides : les animaux abondent en fels urineux ,■ ils 
ont une médiocre quantité d’acides , dont la plupart efi: 
cachée dans la graifle, & très-peu de fel fixe. Dans les 
plantes le fel eft volatil; mais engagé & comme fixé par 
le fel acide, que les Auteurs appellent cfprit, à caulede 
la confiftancc liquide , & de quelque conformité avec les 
cfprits de Ici vitriol , que l’on nomme cfprits , quoique 
ce Ibient des fels acides difibus dans quelque partie 
aqueufe du mixte, Sc qui s’unilTcnt aifément avec les 
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autres fcls, & particulicrcmenc avec le fc! fixe. 

3. Il remarque que dans certaines plantes, comme 
dans rofeille,on découvre aifément ce Ici acide , & me- 
me on peut le fcparer de la plante; &: quoiqu’il ne foie 
pas fenfible dans toutes les plantes, il ne laifTc pas nean- 
moins d’y exifter, principalement dans le bois, qui no- 
nobftant fa folidité contient unequantité confidcrable de 
parties aqueufes où il y a beaucoup d’acide parmi le vola- 
til urineux & la partie huileufe , qui eft une fubllancc 
compoféc de l’un &c de l’autre. 

4. Il prétend que le fel acide donne la folidité au 
mixte, & fait l’union des parties, ce qu’il fait étant 
joint avec les autres fels , donc il fe trouve quelquefois 
fi chargé , qu’il devient corrofif , comme dans l’air , dans 
la flamme, dans l’aconit, & en d’autres plantes corro- 
fives , fes effets font plus fenfibles dans les efprits acides 
des minéraux , quand ils font déflégmés , comme dans le 
dernier efprit de vitriol. 

y. Dans la fuie, par une chimie fort naturelle, fans 
autre vaifleau que le conduit de la cheminée, la fumée 
prend un corps qui contient les parties huileufes & fa- 
lines acides, urineufes , &: quelque fel fixe des bois 
brûlés : ce qui eft une preuve de la volatilité des Tels des 
plantes qui fc fixent en quelque' manière par les felsaci- 
des ; par la diftillation on en tire des fubftances plus pu. 
res que celles qu’on tire des bois,- de ce qui reftedans la 
cornue , on peut en tirer un fel cauftique plus puiflant 
que celui qui fe tire de la réfidence des bois , ou des fcls 
fixes des plantes, & de la chaux , &c dont quelques-uns 
prétendent fc fervir pour la gucrifon des cancers, des 
ulcères malins, & des bubons peftilentiels. 11 donne en- 
fiiite la manière dediftiller la fuie par la cornue dans un 
fourneau de réverbéré , &: qui demande les mêmes pré- 
cautions qu’on obfcrvc dans la diftillation des plantes , 
& des parties des animaux ; il enfeigne aufli la manière 
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jtfpy. dé réparer le fcl volatil de l'acide dans la fuie. 

6. Quoique les fels acides ayent une grande dirpolition 
à fe relbudre étant expofés à l’air; ils prennent néan- 
moins une forme folidc quand ils rencontrent quelque fub- 
ftance propre pour s’attacher , comme on voit dans le fel 
acide de vinaigre , qui s’unit étroitement avec le plomb , 
les perles , & le corail , & change fa faveur acide en dou- 
ceâtre ; mais dans la reâification on le trouve au fond de 
la cucurbite d’une couleur de pourpre, pendant que les 
mdtiéres diflToutes reprennent leurs corps. 

7 . Ainfi dans la crème détartré, le fcl acide cil 
joint avec le fcl volatil qui fe corporifie avec lui, & le 
fixe , cnfortc que l’eau froide ne peut dilToudrc ce fcl 
acide, à moins qu’on ne le joigne avec le fcl fixe de tar- 
tre , fix parties de celui-ci , avec fept parties de crème de 
tartre ; alors il devient foluble dans l’eau froide , on ea 
prépare le fcl , qu’on nomme végétal. 

8 . On unit fort à propos les efprits ou fels acides 
des minéraux aux fels volatils Sc fixes des végétaux &: des 
animaux, lorfque les acides des derniers ne font pasalfcB 
puilTants pour féconder l’intention de ceux qui les cm- 
ployent. Ainfi on mêle quelque peu de fouft'rc avec les 
plantes féchées qu’on veut brûler pour en tirer le fcl, 
ce qui empêche la difiipation du fcl volatil , & confer- 
vc le fcl dans fa fccherefic contre l’humidité de l’air. 

6 . Il donne enfuite plufieurs exemples des fels aci- 
des des minéraux, qui deviennent fecs quand ils rencon- 
trent quclqu’autrc fubftancc qui leur convient $ car 
ils s’y attachent, & font un même corps avec elle, com- 
me dans les crifiaux de Lune, dans la pierre infernale 
faite par l’efpritdenitre , dans la préparation dufublimé 
•corrofif, où les efprits acides fe féparent du fel mariné 
du vitriol , s’attachent au mercure, dans l’huile gla- 
ciale d’antimoine , où le fublimé corrofif ayant rongé 
dilTout le régule d’antimoine', s’élève avec lui par ua 
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petit feu , te forme un corps blanc & compafVe, dans le ci- 
nabre artificiel , où l'crpnt acide du loutfrc fedétachanc 
de fa partie grade , s’unit au mercure. 

10. 11 parle enfin de plufieurs fels , comme du vitriol, 
qu'il croit n’étre autre chofe que l’cfprit acide du fouffre , 
&: des particules de fer, ou de cuivre, que cet efprit a 
rongé i car fi on fait diffoudre du f t , ou du cuivre dans 
l’eTprit de vitriol; le faifant criftallifcr , on aura de beau 
vitriol , de fer, ou de cuivre. 

11. Le fel volatil &c cauftique de la chaux, n’étant 
pas difToluble dans rcfprit de vin , non-plus que les au- 
tres fels, mais dans l’eau ; il prétend qu’il y a unfel aci- 
de dans l’eau qui eft foiblc, &c prefque imperceptible, 
qui s’unit avec le fel de la chaux , mais qui ne peut le 
retenir : ainfi l’un & l’autre s’évaporent par le fou. On ne 
peut nier qu’il n’y ait du fel dans la chaux, puifqu’ellc 
fait tous les effets des fels fixes :quc fi on verfe peu à peu 
l’efprit acide de quelque minerai fur l’eau de chaux , auffi- 
tôt qu’elle eft faite , après avoir fait évaporer douce- 
ment l'humidité , on trouve au fond un fel compofé du 
fel de la chaux , 6c du fel acide du minerai , qui fe fera con- 
verti en fel fixe. 

1 1 . L’alun femble être une produélion de l’acide du 
fouffre qui ronge des corps terreftres , ou pierreux; car fi 
on fait diffoudre de la crayedans l’cfpric defouffre ,quc 
l’on verfe fur elle autant qu’elle en peut abforber , après 
avoir délayé ce mélange dans l’eau, faifant enfuite cri- 
ftallifer au froid ceuc mixtion , il fe formera de véritable 
alun. ' 
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DIVERSES OBSERVATIONS 

chimiques, 

I. 

M Onficur Horabcrg a rapporté une Obfervatîon 
nouvelle fur la couleur du foufFrc inHainmable 
de rancinioinc. Les Chimiftes font paroître ce fouffre de 
couleur jaune, tirant fur le rouge, ou fur le tanné, lorf- 
qu’ils l’exaltent par quelque acide. M. Homberg l’a fait 
paroître en un moment fort noir, fans y rien ajouter d’he- 
térogéne. 

Il a mis avec un pinceau fur un ais de fapin de l’huile 
faite par défaillance des feories du régule d’antimoine fim- 
ple, qui n’eft autre chofe que le foufFrc inflammable de 
l’antimoine difTout par les fels fixes du tartre &c dunitre, 
&l’ais de fapin n’en a reçu aucune couleur, il l’a féchc 
auprès du feu , &: fur cette couche il en a mis une autre 
de teinture d’antimoine fort chargée tirée du verre d’an- 
timoine par le vinaigre commun , auffi-tôt le bois cfl de- 
venu très-noir. Il a iriis enfuitc du vinaigre commun fur 
une autre couche de la première huile , elle a produit une 
odeur fort défagréable , Sc elle a teint le bois en couleur 
jaunâtre. 

M. Homberg a donné pour raifon de cette différence, 
que le vinaigre ayant détruit le diffolvant du fouffre in- 
flammable de l’antimoine , qui relFcmble parfaitement au 
fouffre commun , il n’a fait que précipiter fimplement ce 
fouffre en fa couleur naturelle, & de cette précipitation 
efl fortie l’exhalaifon que l’on fent ordinairement dans 
toutes les précipitations du fouffre commun. 

Mais dans la première Expérience la teinture du verre 

d’antimoine 
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d’antimoine ayant ajoûté au foufFrc inflammable de l’an- 
timoine , fon foufFrc fixe, & non inflammable* il en a 
rcfultc un corps touc-à-fait difFérend du foufFrc commun, 
fans odeur , & d’une couleur très-noire. 

IL 

M. Homberg a donné la manière de faire du laton 
fans zinc &c fans calamine. 

Il a aulli donné fes Obfervations fur un fel qui traverfe 
le fer fans le fondre; mais comme il l’a redonné depuis 
dans les Mémoires de l’Académie en 1713. nous y ren- 
voyons. 

BOTANIQ^UE. 

M Onficur Dodart a donné cette année, ainfi que 
les précédentes, la Defeription d’un grand nom- 
bre de plantes , entr’autres des fuivantes. 

Dracuttculus Jive Serfentaria trifhilU Brdjiliana. 

Heliotropium Amcricanum foliis horminii. 

Viimm Acadienfe pumilum flore ruhre. 

CampenuU Americana Belidis flore. 

Lilium flore ereifo lineis purpureis flriato. 

«V 

Lilium album foliis ex luteo élégant er variegatis , Lis blanc 
à fleurs panachées. 

Hifl. de [Ac. Tome II. K k 
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Ca ’tha falufiris fiore fimflici. 

m 

Anonis. Arcftc-Bœuf. 

Helltborus Canadenjis ^five Calceolus Mari*. 

Litium^Jîve Martagan Canadea/i fiore USleo puuÛaio 
H. R. B, au£fi. 

DracHHCulus poUphillus major Indicus ferotinus immaculata 
cauU. La Scrpcncairc des Indes à tige verte, 

taCfHca fativa, 

LaSluca filvefiris odore virofo. 

Lailuca filvefiris ,five endivUmultis diSta folio laciniat» 
fiore ypinofo, 

Senecio minor vulgaris ,five Erigex.on, 

Campanula fentagonia per foliota ^feu Viola pentageniaper 
foliota. Hort. Reg. 

M. Tournefort a lû les Obfcrvations Phyfiqnes fur les 

fleurs de la plante nommée Apociuum majits Sjriacum 

reCtum Cormtti. 
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MATHEMATIQUES 

GEOMETRIE. 
M E C H A N I Q^U E 

ET 

HYDROSTATIQUE. 

N Ous ne pouvons que donner , pour aînfl dire , le 
titre d’une partie des Mémoires de Géométrie, &c. 
qui turent lus cette année dans l’Académie j autrement il 
faudroit copier les Mémoires entiers , & ce feroit perdre 
de vûë l’objet naturel de cette Hiftoirc. 

I . M. Rolle a donné une méthode pour faite évanouie 
les fraâions des Epofans en Algèbre, 
t. M. le Marquis de l’Hôpital a donné la Quadra- 
ture des Rouletes , qui ont pour bafe des arcs de cer- 
cle, foit que le point décrivant tombe dehors , ou dedans 
la circonférence du cercle mobile. 

M. Varignon , quelque tems après, a donné aufli 
par une autre méthode, la Quadrature & la reéliâcarion 
des mêmes Rouletes ou Cycloides , &C. celles des Epicy- 
cloidet. 

Il a donne divers autres Mémoires de Géométrie, 
comme la Reâihcation ou longueur entière Sc par par> 
ries de la compagne de la Cycloide ordinaire. 

Une démonftration du déroulement des Spirales de 

Kkij 
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itfpy. tous les genres , où il fait voir qu’elles fe déroulent toutes 
en paraboles d’un degré feulement plus élevé que le leur, 
avec une méthode générale pour toutes ces fortes de dc- 
roulcracns. 

La Rcdification & la Qiiadraturc de l’Evoluë da 
. cercle. 

La Quadrature d’une Courbe finueufe, dont les Or- 
données font obliques au diamètre , & dont la formation 
dépend de celle de l’Ellipfe,’ le tout indépcndcmmcntdc 
la quadrature de l’Ellipfc. 

La manière de trouver les forces centrales pour lade- 
feription de toutes fortes de Courbes. 

Une démonftration du principe du mouvement des 
eaux } Que la vîteffe des jets d’eau, par exemple , à leur for- 
tie cft toujours comme les racines des hauteurs de l’eau 
par-dcffiis l’ouverture qui lui permet d’échapper. 

Ce principe confirmé par une infinité d’Expérienccs, 
n’avoit été démontré à priori parperfonne : cen’eftpas, 
félon M. Varignon , que la raifon en foit fort cachée ; 
mais c’eft qu’on en eft détourné par la reffemblance que 
cette vîteffe a avec celle qui rcfulteroit de la chute ac- 
célérée de l’eau depuis fa furface jufqu'à l’ouverture par 
où elle fort : car l’ayant regardée comme l’effet d’une telle 
accélération, on s’eft trouve naturellement porté à en 
chercher la raifon par cette voyc : M* Varignon l’a fui- 
vie aufli pendant quelque tems ; mais n’y réiiffifTant pas 
plus que les autres , il lui eft venu en penfee que cette 
voyc, toute naturelle qu’elle paroit, pourroit bien ce- 
pendant n’êtrc point celle de la nature r ila donc encore 
examiné de plus près ce qui fe paffe dans un Tuyau lorf- 
que l’eau s’en écoule ; il a vu d’abord que l’eau y étant 
contiguë dans toute la longueur du tuyau, celle d’enhauc 
defeendoie aufli vite que celle d’embas , & qu’il n’yavoit 
par conféquent aucune accélération dans le tuyau; auflî 
l’eau forc-clle égalemcDt vice , non-lculemenc de cc tuyau ^ 
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maïs encore <Jc tout autre Vafe, Refervoir ou Canal, 
au commencement que dans la fuite, tant qu’elle y de- 
meure à même hauteur. 

Cette uniformité de vîcelTe ainfi reconnue , M. Vari- 
gnon a cherché la raifon du principe en queftion , dans 
celle des mouvemens uniformes, & il en a trouvé la dé- 
monftration toute faite dans le Corollaire 2.1, de Ta , 

Régie générale qu’il avoir donnée au mois de Décembre' 

i6ÿi. 

Car les liquides pefantsfuivant leurs hau- 
teurs , ou les efforts des colomncs d’eau AF, 

CF, fur ce que la péfanteur,ou preflion en 
fait fortirpar l’ouvcnure G , la furfacc étant 
d’abord en AB, & enhiite en CD, étant 
comme les hauteurs A E , CE, fi l’on con- 
, fidére que ce qu’il fort d’eau par le trou 
G cft comme favîtefle en fortant, l’on aura 
deux proportions, fçavoir , les efforts comme 
les hauteurs, & les malTes comme les vî- 
tefles. Donc par le Corollaire cité , les forces 
ou efforts feront entr’eux coromme les quar- 
tés des vîtcfTcs } c’eft-i-dirc , les hauteurs A E ,C E, com- 
me les quarrés des vîtcfTcs, ou ce qui cft le meme, les 
vîtcfTcs comme les racines quarrées de ces hauteurs. 

Le Corollaire 1$. de cette Régie auroit encore donné 
la même chofe. 

Mais fans recourir à cette Régie générale, on fçait 
que les caufes font toujours proportionellcs à leurs effets, 

& par conféquent , que les quantités de mouvement font 
toujours proportionellcs aux forces mouvantes ,• or ici 
les forces mouvantes font, le poids des colonnes d’eau 
AF, CF, &C les quantités de mouvement caufées par 
leur preflion, font comme les produits des quantités 
d’eau qu’elles font forcir en tems égaux , multipliées • 

K k iij 
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chacune par fa vîtc(Te ; c’cft-a-dirc , en raifon compolce 
de celle de ces mafles, & de leurs vîccfles. Donc les poids 
des colomncs d’eau A F , CF , c’eft-à-dire, ces colonines 
elles-mêmes font en raifon compofee de celles des quan- 
tités d’eau qu’elles font fortir en tems égaux , & des vî- 
ted’es de ces memes quantités d’eau. Or puifque ces rai- 
fons compofantes font égales , à caufe que ces quantités 
d’eau font entr’ellcs comme les vîteffes avec Icfquclles 
elles fortcntdu tuyau AF, la compolee fera comme le 
quarré de chacune} donc les colomnes d’eau AF,C F, 
ou ce qui eft la meme chofe , leurs hauteurs A E , CE , 
feront entt’elles comme les quarrés , ou de ces mafles , 
ou de leurs vîtefles , & par conféquent , ou ces mafles, 
ou ces vîtefles, ou plûtôt les unes &: les autres feront 
cntr’ellcs comme les racines des hauteurs A E , C E de 
la furfacc de l’eau , au-deflus de l’ouverture pat où elle 
s’échappe. 


M. De La Hlre a lu fon Traité de Méchanique, 


M. Dalefmc a préfenté le Modèle d’un nouveau Pont 
tournant, qui a été approuvé par la Compagnie, 



« 
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ASTRONOMIE. 

SV R VNE ETOILE FIXE CHANGEANTE 
de lu Confie llation du Cygne. 

Ous avons dit cy-dflTas qu’au mois de Juillet de 
l’année 1694. M. Maraldi n’avoit pu voir la 14® 
étoile du Cygne que M Kirch a trouvé changeante ; ce- 
pendant le 16 du meme mois il l’appcrçut dans l.i même 
fituation à peu près que dans IcsCartcs de Bayer &: de 
Royer. 

Par les Obfervations que M. Maraldi en fit, il trouva 
qu’elle palToit par le Méridien zo' 17" après la fuivante du 
bec du Cygne, & j' apres- la luifante de l’Aigle. Sa hau- 
teur Méridienne éroit de 73 dég. zi' 30". ce qu’il a véri- 
fié' enfuite plufieurs fois. 

Sur la fin d’Aoùt clic ne paroilToit plus , & M. Maraldi 
n’a pu la revoir que le 30. Juillet de cette année , d-’abord 
très petite; mais le z. Août elle parut delà 6® grandeur-, 
le lî.ellcparut de la 5' -, elle augmenta toujours peuà 
peu jufqu’au 9. Septembre, qu’elle parut un peu dimi- 
nuée, & ^fiiite elle continua de s afFv>ibIir jufqu’à ce 
qu’elle difparut entièrement le 16. Oélobre. 

M. Maraldi trouve par l’examen defes Obfervations J 
que cette étoile a du être dans fa plus grande clarté le 
dernier jour du mois d’Août; d’où, en les comparartt à 
celles de M. Kirch, il détermine la période des varia- 
tions de cette écoüc à 1 3 mois environ. 
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DIVERSES OBSERVATIONS 
Aftronotniques. 

• ’ 

I. 

L e 17. Mai MM. .De La Hirc & Maraldl obfcr- 
vcrcnt des Taches fur le difque du Soleifj on n’y 
en avoir point remarqué depuis le mois de Mars 1689. 
& il y avoir fort long-tcms qu’il n’en avoir paru d’aulfi 
grandes que celles-ci. Le 14. Mai il n’y en avoir aucune, 
&c le tj. à Midi on les apperçut pour la première fois 
de toute la grandeur qu’elles ont eu ; & alors la plus 
groflTe palToit par le Méridien j j" après le premier bord 
du Soleil , ce qui prouve qu’elle s’eft formée fubirement 
fur le dilque du Soleil tourne vers la Terre. Ces Taches 
palTérent fur l’autre hemifphcre du Soleil la nuit du 30. 
au 3 1. Mai , le 31. à io*>. du matin on n’en apcrcevoit 
aucune. 

IL « 

L’Eclipfe de Lune du Novembre ne put être ob- 
fervée à Paris à caufe d’un brouillard épais qui couvroic 
le Ciel ; cependant M. De La Hire , qui y étoit attentif , 
ayant apperçû la Lune un inllant , il y dirigea une Lu- 
nete, & trouva qu’à 8*>. 41' elle étoit encore éclipfée 
d’un demi doigt , ce qui s’accorde avec fon calcul , qui 
donnoit la fin de cette Eclipfe à 8^ 41' ay". 

Elle fut obfervée à Bologne par MM. Calfini Pcrc & Fils, 
à Marfcille par M. Chazclles. 


III. 
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M. Calfini étant à Bologne au mois de Janvier de 
cette année, il ne manqua pas d'examiner fa Méridien- 
ne de S. Petrone, pour voir fi depuis 40 ans qu’il l’a voie 
tracée il n’y feroit pas arrivé du changement :iH'a trouva 
coûjours parfaitement dans le plan du Méridien } feule- 
ment Ton niveau avoir un peu varié, & elle étoit abaiffée 
de trois lignes en quelques endroits. 

IV. 

m 

A l’occafion de la reforme de la Mappe-Monde , M. 
De La H ire a dit que Paris n’eft éloigné du premier Méri- 
dien que de Z O dégrés 30'. car on a trouvé par lesOblèr- 
vations, que la Corée n’eft éloignée de Paris que de 19 
dégrés : & comme cette Ide ell prefque dans la ligne 
Nord & Sud , qui pafle par l’Ifle de fer, il ne peut pas y 
avoir plus de i degr. 30' entre ces deux IHes. 


dt r Acad. Tem. II. 
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ANNEE MDCXCVL 


PHYSIQ.UE GENERALE. 


; 

OBSERVATION DE LA PLVTE 
tombée en 1695. 

39 lignes. 

231. 

Zl|. 

ly 

18 

â. 

29 |. 

Septembre iij, 

Oûobrc 14I. 

Novembre yi. 

Décembre €\. 

La fomme ell de 19 pouces 7 lignes^. 
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Les trois premiers mois de l’année ont donné , contre 
l'ordinaire beaucoup plus d’eau que ceux de Juin , Juil- 
let, & Août. Ces memes premiers mois ont été abondans en 
neiges. Pendant l’Eté les vents d’Oueft , & de N ord-Oueft , 
qui ontfoufHé avec force, ont tellement diminué la cha- 
leur , qui n’ed conlidérable que par un vent Sud-£ft , que 
les fruits n’ont pas eu une parfaite maturité. 


SV R LA PESANT EVR ET LE RESSORT 

de l’Air. 

Q Uclques-uns des anciens Philofophes croyoient que 
l’Air étoit pefantt mais Galilée cH le premier qui 
aie clPayé de trouver le rapport entre les poids de deux 
volumes égaux d’air &: d’eau. 

Depuis lui pluûeurs Phyficiens ont réitéré cette Expé- 
rience en diverfes manières : En dernier lieu M. Hom- 
berg a cherché la pefanteur de l’air, en pefant unbalon 
de verre, dont les dimenûons lui étoienc connues, iorf- 
qu’il étoit plein d’air , & après qu’il en avoir pompé l’air ; 
ayant répété cette expérience ploüeurs fois, & toujours 
avec beaucoup de foin, il en e(t toujours refulté des re- 
ports difFérens, 6 c par coniéquenc une pefanteur dide- 
rente à l’air t car ces Expériences ont donné le rapport de 
pefanteur de l’air à l’eau, tantôt comme i à 691. tan- 
tôt comme i a 852, puis comme i à 7^^ ,& enfin com- 
me i à 1087. 

M. Halley rapporte aulO , que pat des Expériences 
faites en Angleterre , on avoir trouvé ce rapport com- 
me i à 800. 6c M. Du Hamel cioyoit qu'étant à Londres 
il avoir remarqué par les Expériences de M. Boy le , que ce 
rapport étoit plus grand. 

Cette diverfité fait voir l’extrcme difficulté de cette 

Llij 
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i6$6. recherche. M. De La Hirc employé pour trouver le poids 
de l’air, des Expériences qu’il fit furie Baromètre à Toulon 
en Provence: il trouva au bord de la Mer la hauteur du 
Mercure de z8 pouces z lignes, Sc ; heures avant il l’a- 
voit" trouvée au fommet du Mont-Clairet de zfi pouces 
4 lignes 7. la Hauteur du Mont-Clairet fur le niveau de 
la Mer eft de ZJ7 toifes , à laquelle répondent 21 lignes 7 
de Mercure dans le tuyau,- on a donc zi lignes^ de Mer- 
cure pour 1J7 toifes d’air, tel qu’il étoit alors entre te 
bord de la Mer Sc le haut de cette Montagne : donc le 
rapport de ces hauteurs, qui cft comme i à 10317 fera, 
le rapport réciproque des pefanceurs en pareil volume de 
l’air au Mercure } mais le Mercure ell à l’eau comme 7172 
5 j. ou comme 10327 à 770 donc l’air eft à l’eau en pc- 
fanteur de pareil volume, comme i 3770. 

Si l’on fuppofe que l’air pefoit fenfiblcment plus au bord 
de la Mer que fur le fommet du Mont- Clairet , on peut 
prendre le milieu de cette hauteur , 8c dire que l’air qui 
cft élevé à 130 toifes au-deftus du niveau de la Mer eft 
d’une nature 8c d’une condenfation à pefer partie de 
l’eau commune , ce qui donneroit la hauteur du Mercure 
a 1 30 toifes au-deftus du niveau de la Mer , de 27 pouces 
3 lignes , comme M. De La Hire le trouva en cfict par 
Obfervation. 

La fameufe Obfervation faite fur le Puy de Domm^ 
par M. Perrier , examinée de la meme manière, don ne le 
rapport de l’air à l’eau, comme 1 à $43. mais M. De La 
Hirc fait voir qu’il doit être diminué par quelques raifons 
• fort vrai-fcmblablcs. 

Celle que M. Caftini a faite aufti proche Toulon fur 
la Montagne de Notre-Dame de la Garde à la hauteur 
de 178. toifes, donne ce rapport comme i à 696. ce qui 
marque que l’air , à l’endroit & dans le tems où M. Caftini 
fit fon Obfervation , étoit beaucoup plus pefant que celui 
où M. De La Hirc fie la ficone. 
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M. De La Hirc ajoute , qu’il ne faut pasefpcrer de ti- 
rer des conféquences fort )uftes , en employant des Ob- 
fervations faites fur de petites hauteurs ; comme jo ou 40 
toifes , à caufe de la difficulté qu’il y a à bien détermi- 
ner la hauteur du Mercure. 

M. Homberg a donné à cette occafion des Expériences 
qu’il avoir faites fut les différentes pefanteurs d’un même 
volume d’ait , félon qu’il cft plus ou moins dilaté par les 
differens dégrés de chaleur ; il a vuidé d’air un balon de 
verre fort rond de zo pouces environ de diamètre fur la 
machine pneumatique, après 130 coups de pifton, & 
ayant fermé exaûcmcnt le robinet du balon, il l’a pcfé 
vuidc d’air , & l’a pcfé enfuite une fécondé fois après avoir 
fait rentrer l’air : en été U pefoit plein d’air z onces | plus 
que vuide d’air : la même Expérience réitérée en hy ver , 
& précifément de la même manière , le balon plein pefoit 
3 onces Z gros plufque vuidc d’air, 

M. Homberg avoit fait autrefois une autre Expérien- 
ce qui s’accorde avec la précédente. Il avoit conferve 
pendant un hy ver fort rude un balon d’environ 17 pouces 
de diamètre , dans un Pocfle où il faifoit fort chaud ; il 
avoit pcfé ce balon dans ce Pocfle, & en ayant fermé le 
robinet , il l’avoit pelé une féconde fois avec les mêmes 
balances dans une Chambre où il geloit, le balon s’étoic 
trouvé un peu plus* léger; mais la différence n’étoit pas 
d’un demi gros: M. Homberg l’avoit laiffé refroidir pen- 
dant deux heures , après Iciquelles le robinet étant ou- 
vert, l’air y étoit entré avec violence, & il pefoit z gros 
& demi plus qu’auparavant : & puifqu’il pefoit d’abord un 
demi gros moins dans cette Chambre , il étoit donc en- 
tré environ 3 gros d’air , outre celui qu’il contenoit étant 
dans le Pocfle. 

Il paroît par ces Expériences, que l’air qui nous envi- 
ronne cft plus comprimé en hy ver qu’en été , &: qu’une 
même étendue contient plus d’air lorfqu’il gele , que 
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696, lorfqu’il faic chaud, & c’cRcc qui rend Tait plus pefant 
dans un cems que dans l’autre. 

( Apres la pefanteur de l'air , M. De LaHirea examiné 
{bn reiforc-, &: de quelle manière on peur déterminer la 
hauteur de l’Atmolphcre. 

Puifquc les particules de l’air ont un très-grand rcflbrc, 
& qu’elles font pefantes , M. De La Hire cherche ce qui 
doit arriver )l des reflbrts pefans mis les uns fur les au- 
tres, &C regardant comme un principe d’Expéricnce que 
les reflbrts fe ployent & fe reflerrent dans des efpaces qui 
font en raifon réciproque de leurs charges , il fait voit 
qu’un nombre quelconque de ces reflbrts , égaux & éga- 
lement pefans , mis les uns fur les autres , enforte que 
ceux de deflus preflent ceux de deflbus par leurs poids, 
les reflerreront dans des efpaces qui diminueront en 
même raifon que les fegmens de l'efpace hyperbolique 
compris entre les Afymptotcs. 

De-là fuit une méthode de trouver la hauteur de plu- 
fleurs reflorts mis les uns fur les autres, lorfqu’on connok 
celle du dernier, par exemple, qui eft le plus prefle de 
tous , Sc le nombre des reflorts femblables qui le preflent, 
ou bien la hauteur d’un certain nombre de reflbrts de- 
puis le dernier , & combien il y a de pareil nombre deref- 
forts aU'deflus mais comme cela demande que l’on quatre 
des efpaces hyperboliques, M. De La Hire donne une 
régie fort aifée , par laquelle on trouvera cette hauteur 
avec aflez de juftefle. 

Il fe fert de cette régie pour trouver la hauteur del’Ac- 
mofphérc ; car les particules d’air étant chacune des rél^ 
forts pefans, 6c qu’on peut regarder comme égaux, la 
régie des reflbrts leur conviendra auflî ; or dans l’Obfer- 
vation qu’on fait d’une hauteur d’air , par rapport à celle 
du Mercure dans le tuyau du Baromètre, on connoîc 
quel rapport cette hauteur a par fa pefanteur à toute 
l’Atmofphére , li l’on divife toute la hauteur du Mercure 


Digiiized by Google j 


des Sciences. 171 

foûtenu dans le Baromètre par la difFcrcncc de hauteur i 6 p 6 . 
de Mercure qu’on a trouvée pour une certaine hauteur 
d’air , on aura donc le nombre de fois qu’un volume d’air 
pareil à celui donc on a obfervc la hauteur , fera contenu 
dans toute la hauteur de rAtmofphére, on aura donc la 
hauteur de l’Acmofphére dans tous les diifcrcns degrés de 
compreflion. 

Par exemple , le 1 1. Février de cette année M. De La 
Hire trouva au fond des caves de rObfcrvatoire, la hau- 
teur du Baromètre de 17 pouces 8 lignes ~ , & l’ayant 
tranfporté aufli-tôt fur le haut de la Tour de bois qui cft 
plus élevée que le fonds des caves de 37 toifes-j, il trouva 
le Mercure élevé de 17 pouces y lignes ÿ. On a donc pour 
une hauteur d’air de 37 toifes j, ou zz y pieds une hauteur de 
Mercure de 3 lignes ou en reduifant en fixiémes , de 
J P fixiémes ou points. Mais toute la hauteur du Mercure 
étoit de 17 pouces 6 lignes ^ , ou Z043 fixiémes ou points , fi 
l’on divife donc cette hauteur Z 043 par 1 9 , qui eft la diffé- 
rence de hauteur du Mercure. Pour zzy pieds on aura 
1077, à très-peu près, pour le nombre de fois que la 
meme quantité d’air comprife dans les 37 toifes i, qui 
font les plus baffes de toute l’Atmofphcre à l’endroit 
& dans le tems où cette Obfervation a été faite, eft con- 
tenue dans toute la hauteur de cette Atmofphére,- il faut 
donc par la régie multiplier zzy pieds par 107I & on 
aura Z4187 pieds , dont il faudra prendre toutes les par- 
ties de fuite i,i, f,i, & ce jufqu’à ^-icequi 

donnera une fommede IZ7ZZI pieds , ou biA'zizoy-jtoi- 
fcsjà très-peu près, pour lahautcur de toute l’Atmof' 
phére fuivanc cette fuppofition. 

M. De La Hire cherche encore la hauteur de l’At- 
mofphére par l’Obfervation qu’il fit ù Toulon , & il l’a 
•trouve de Z0319 toifes ; mais la hauteur d’air étoit alors 
moindre de 3 lignes & demie ; fi elle eût été égale àcelle 
de < 4 ’expériencc faite à rObfervaioire , la hauteur do 
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rAtmofphére fcroic venue un peu plus grande que 
Z 1103! roifes. 

Les petites hauteurs d’air donnent une mcfurc plus 
exacte de la hauteur de l’Atraofphcrc , fi elles font ob- 
fervees avec exaftitude , que des hauteurs plus grandes ; 
car on voit qu’ alors la fuppofition qu’on fait de la moyenne 
comprefiion de chaque intervale femblable dans toute la 
hauteur de rAtmofphére, fera moins éloignée de la vé- 
ritable. 

M. Varignon a examine aulfi de foncôte cette matière, 
& il a donné une méthode pour mefurcr la pefanteur de 
l’air. 

1 fuppofe d’abord que tout l’air efi uniforme depuis la 
furface de la Terre jufqu’au haut de rAtraofphére : que 
des volumes égaux d'air diiféremraent chargés font entre* 
euxenraifon réciproque des poids dont ils font chargés, 
comme l’expérience le fait voir. Qiie le poids d’une co- 
lomne d’air cft égal à celui d’une colomne de Mercure de 
même bafe & de la hauteur à laquelle il s’élève dans le 
Baromètre, & parce que cette hauteur du Baromètre 
varie , M. Varignon prend la moyenne entre la plus grande 
& la moindre. Enfin, que le poids de la différence des 
hauteurs d'une colomne d’air cft égale au poids deladif*- 
fércnce des hauteurs du vif 'argent dans le Baromètre. 

Dc-là M. Varignon tire pluficurs conféqucnces qu’il 
démontre géométriquement , & il en déduit les corol- 
laires fuivans. 

J. Qu’offne peut trouver la hauteur abfoluë de l’At- 
molphére , parce qu’il en manquera toujours la partie U 
plus élevée , qui feule peut être infinie en hauteur , quoir 
que fa pefanteur foit infiniment petite. 

• Z. Que l’Atmofphére n’eft pas terminée par une fuper- 
ficic unie comme celle de l'eau , puifque les parties fupé- 
rieures de l’air étant de plus en plus raréfiées ,font éparfes. 

3 . Que l’on peut déterminer la jhautevr de l’ Atn^ofpyaérp 
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«n négligeant la dernière partie y dont le rapport du poids 1 696. 
à celui de la colomne foit donné. 

De-là encore M. Varignon déduit la folution de quel- 
ques problèmes, comme, i. De trouver la Hauteur d'una 
montagne avec le Baromètre. 2. En pompant l’air du 
récipient d’une machine pneumatique jufqu’à un certain 
point , déterminer à quelle hauteur ed: l’air , qui ed autant 
rarehé que celui qui rede dans la machine , & par con- 
Icquent déterminer à quelle hauteur feroit mort un Ani- 
mal qu’on feroit mourir fous le récipient. 

Mais fi l'on confidére à préfent la compredion de l’air 
phyfiquement , on verra que l’air ne fc comprime & ne fe 
dilate pas toujours dans la raifon des poids dont, il ed 
chargé , comme on l’a d’abord fuppole ; car l’air étant 
edcâivement mêlé de vapeurs &c d’exhalaifons , & même 
étant compofé de parties folides lorfque la compredion 
de CCS parties ed venue à un certain point, elle ne peut 
aller plus avant,- c’ed pourq'uoi les grands poids ne com- 
priment pas tant à proportion 'que les petits , & le prin** 
cipe que nous avons pris pour tel n’ed vrai que jufqu’à un 
certain point. 

De plus , comme c'ed principalement la partie infë- 
rleure de l’Atmofphérc qui cd chargée de vapeurs & d’ex- 
halaifons , il faut fçavoir fi ces parties étrangères à l’air 
changent quelque chofe dans la proportion établie des 
poids ; mais on la peut connoitre en prenant cinq ou fix 
hauteurs diderentos ; & fi on trouve par les propofitions 
démontrées auparavant , le même rcfultat, ce fera une 
marque que les vapeurs ic. les exhalaifons ne changent 
rien ; mais fi on en conclut différentes hauteurs de l’At- 
mofphére. Il faudra trouver par d’autres méthodes les 
.correêlions qu’il faudra déduire d’ailleurs. • 
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SVK LE FEV ET LA FLAMME. 

« 

M Onfieur Varignon a donne fes conjcûurcs fur l’ap- 
parence de la flamme , avec quelques Réflexions 
lur la nature Scies effets du feu: une Expérience de M. 
Bernoulli lui donna occafionde faire ces remarques :dans 
un tuyau de verre, recourbé à peu près comme le Ther- 
momètre de Santorius , M. Bernoulli introduific 4 grains 
de poudre à canon ,• il plongea enfuite le tuyau dans un 
vafe plein d’eau , jufqu’à ce que l’eau fut à niveau dans le 
vafe Sc dans le tuyau i Sc alors il mit avec un Miroir ardent 
le fou à la poudre qui croit dans la boule , ce qui raré- 
fiant l'air qui étoit dans la partie fupéricure du tuyau, 
l’eau qui écoit dans la partie inférieurcdcfccndit fort bas, 
mais non pas entièrement, en forte qu’il ne fe perdit point 
de l’air qui y étoit enfermé; l’agitation ayant cefTc, & le 
tuyau refroidi , l’eau ne retourna pas à fa première hau- 
teur ; d’où M. Bernoulli conclut , que puifqu’il y avoir plus 
d’air alors dans le tuyau qu’auparavant , ce ne pouvoir 
être que celui qui étoit contenu dans les grains de pou- 
dre; mais parce que l’cfpace que l’eau avoir abandonné 
pouvoir contenir au moins 100 grains de poudre pareils 
aux quatre qu’on y avoir mis, il étoit aifé de conclure , 
que dans chacun de ces grains de pgudre il y avoir un 
air 100 fois plus condenfé*que l’air extérieur, ne don- 
nant aux parties grofliètes terreftres de la poudre, 
que la moitié de l’cfpace que ces grains occupoient aupa- 
ravant. 

Dc-^ M. Varignon conjeèluroit , que dans les plus pe- 
tites particules des autres corps inflammables, il y a de 
même un air très-condenfé , quoique peut-être beaucoup 
moins que dans les grains de poudre à canon, que cet air 
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cft par fon rcfTort dans une at^ion continuelle pour rom- 
pre les parties folides qui renvironnenc , & Forcer fa 
priforiimais il ne le peut apparemment de lui-mcmc,& fanÿ 
le fecours du feu donc les parties font comme autant der 
petits coins qui fe fourent avec violence dans les porcs 
des molécules du corps. Elles y exercent leur reflbrt,qui 
joint à celui de l’air enfermé les brife, & l’air mis en li- 
berté s’étend avec violence , & jette impetueufement de 
toutes p;ifts les parties folides qui le ten oient enfermé î 
ces parties deviennent à leur tour de nouvelles pointes de 
feu femblablcs aux premières , elles brKent les molécu- 
les qui leur font voifincs par le fecours du nouvel air forti 
de fon état de comprelTion , & de celui que ces nouvelles 
molécules enferment , d’où il refulte encore de nouvelles 
particules de feu, & ainfi de fuite, ce qui le continue & 
le rend d’autant plus violent , que l’air eft pins comprimé 
dans ces corps , & que les molécules qui lui fervent de 
prifon font plus folides , les débris s’en répandent audî 
avec plus de force & d’impeniofité. De-là vient tout ce 
que nous voyons arriver de plus violent dans le jeu des 
Mines. 

A l’egard de la flamme, il eft vifiblc que les particules 
groflicrcs que l'air qu’elles retenoient divife & lance de 
routes parts , doivent en écarter tout ce qu’il y a d’air &c 
d’autres corps grofliers à l’entour , ce qui ne peut arriver 
fans que la matière fubtile reflue à leur place mais peut- 
être n’cft il pas néceffaire de recourir à la matière fubtile ; 
car la flamme n’eft autre chofe qu’une multitude infinie 
de petites traces de feu' aflez preflees , pour ne paroître 
faire qu’nn corps continus 5c il faut confidérer le corps 
que l’on brûle comme formé d’une infinité de couches de 
matière que le feu doit enlever les unes après les autres., 
& dont chacune eft faite d’une infinité de points ou par- 
• ticulcs fort déliJIs , qui lorfqu’elles fe diflblvent doivent 
s’élever en flaméches : or de ce nombre prefqto’infini de 
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téÿ 6 . fia mèches, chacune faifanc fon traie de feu, il en re- 
fulte une infinité de traits à la fois , fi prefics entr’eux , 
qu’ils femblcnc ne faire qu’un corps , qu’on appelle 
flamme. 


DIVERSES OBSERVATIONS, 
df Phyfique générAU^ 


L 


M Onfieur , Dodarc en parlant des Expériences fur Ik 
tranfpiration que Santorius rapporte avoir faites- 
pendant 30 ans , adit; qu’il les croyoit un peu fufpeâies,, 
à caufe que cet Auteur les rapporte comme fi la diifé> 
rence^es âgesn'y caufoit aucune différence. M.Dodart, 
qui les a répétées fur lui-meme pendant 3 3 ans, a trouvé 
que Icstranfpirations font de moins en moins copieufes , 
à mefiirequc l'on vieillit; c’eft-à-dire, beaucoup moin>- 
dres , par rapport à ce qu’on rend par les voyes naturel- 
les , de forte que le meme homme , qui dans deux âges 
un peu éloignés mange également , rendra beaucoup 
moins par la tranfpiration, & beaucup plus par les voyes 
naturelles, vieux que jeune. II efi: fur qu’à mefure qu’oa 
vieillit , les pores s’encraffent & fe rctceciffent , la cha- 
leur naturelle diminue & s’aifoiblit,. & ne fournit plus 
tant de parties aflez fixes pour paf&r par ces porcs, ce 
qui fait qu’on tranfpke peu , & qu’il en refte beaucoup' 
plus à rendre pat les autres voyes.. ^ 
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IL 

M. Varignon croie que ce qui.faic que les noyés re- 
viennent fur l’eau après quelques jours , c’eft que l'air qui 
dans les corps eft plus comprimé que dans Ton écat na- 
turel , fe dévéloppe au bouc de quelques jours , à l’oc- 
cafîon de la rupture des fibres dans lefquelles il écoic 
enfermé : cette raifon eft confirmée par l’Expérience 
que l’on a , que les Cadavres qui demeurent long cems 
expofès après une bataille, s’enflent beaucoup, les chairs 
le corrompent & l’air qui y ctoic enferme fe développe. 

I n.. 

Dans un tremblement de Terre qui fe fit fentir à Bo- 
logne , lorfque M. Caffini y étoit au mois de Février 
r69j. On remarqua comme une chofe particulière, que 
les eaux devinrent troubles un jour auparavant. 


M. Homberg a donné un Mémoire fur l’ufage des 
fleurs de la Cartame dans la Teinture, 2c un autre fur 
bs pierres faéUces.. 
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■ ANATOMIE- 


DIVERSES OBSERVATIONS 
Anatomiques. 

I. 


M Onficur Mery a fait voir dans un mufclc, quclc^ 
fibres charnues fc féparent des fibres tendineufes 
par ébullition , comme répiderme fc fcpare de la peau : 
il a fait voir de plus . que les fibres tendineufes forment 
desguaincs qui enveloppent feparément chaque paquet 
de fibres charnues , &: que les fibres de ces guaines cou- 
pent tranfverfalcmenc les fibres charnues. 

II. 

On a écrit de Touloufc à M. Du Verney, qu’on a 
trouvé un enfant dans le bas-ventre d’une femme hors 
la matrice; mais on n’étoit pas alTûré que le placenta 
fut attaché à l’épiploon. 

On y a ajouté un autre fait, d’un homme qui ayant 
eu le cœur perce d’un coup d’épée, a vécu encore 14 
heures après. 

Une femme de la meme Ville, qui étoit morte hy- 
dropique , ayant été ouverte , on lui trouva un grand 
nombre d’hydatides dans la vcllic. 


Digitized by Google 


DES Sciences. 


*75 


1696. 


III. 

M. l’Abbc Galloys a affûrc , qu’il connoilToic une 
femme qui avoir été guerie d’une loupe au genou en 
lix femaines de rems , en appliquant foir &: matin fur 
cette loupe un caiaplàmc fait d’urine bouillie avec du Cel 
commun , jufqu’à conûftence de micL 

IV. 

M. Mery a fait voir deux mufclcs particuliers pour re- 
tirer la paupière interne des Oyfeaux dans le grand angle 
de l'œil ,• l’un de ces deux mufcles tire fon origine de la 
partie poftérieure du globe de l’œil , & vient s’inferer à 
la paupière interne au bas du grand angle de l’œil; l’au- 
tre tire fon origine de la partie poftérieure de l’orbite, 
montant par-deffus le globe, vient s’inferer à la paupière 
interne au-deflus du grand angle. 
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B O T A N I Q_U E- 

M OnCeur Dodarc a lu la defcription de la Laitue* 
CanAdenfis •dltijjima Ut i folia , du Chryfogonum 
Dioftoridis ^ àc\z FraxintlU^ de la Serpentaire, ( Dr a- 
çuHcuUs ) de l'Angelique, & du Ltontofttalon. 


OBSERVATION B 0 T A N I E, 

C Omme on doucoic encore lî la Cochenille ctoicune 
graine, ainfi que M. RoulTcauravoit écrit, ou plu- 
tôt un infede, comme penfoient MM. De La Hire Sc 
Tournefort , on reçut upc Lettre du P. Plumier datée 
de Saint Domingue , dans laquelle il difoit , que les £(^ 
pagnols avoient alluré au Gouverneur de l’Ifle, que c’é- 
toit une efpéce d'infede qui s’attachoit à l’Opuntia, Sc 
à quelqu’autres Plantes , Sc que M. Roufleau , qui avoit 
écrit le contraire * avoit avoué qu’il ne le fçavoit que par 
la relation d’autrui. 
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s V R LE PHOSPHORE. 

L a manière de préparer le Phofphorc nouveau de 
M, Homberg , donc nous avons fait mention plus 
haut, quoique vraye, ne lailTc pas de manquer dans cer- 
taines occalions , & rcülTic parfaitement dans d’autres -, 
c’cftcequcM. Homberg a reconnu par un grand nom- 
bre d’Expériences qu’il a faites depuis : la compofition 
de ce Phofphorc confifte en deux parties de chaux vive 
éteinte à l’air , mêlées avec une partie de fcl ammoniac 
fonduës enfemble,cc qui fc fait promptement & à petit feu. 

Mais la chaux de différens Pays ne fe fait pas tou- 
jours delà même matière,- & c’eftee qui avoir fait dire 
à M. Homberg , que fon opération pourroit bien ne pas 
réüflîr par<touc egalement. Il en écrivit fur ce pied à un 
de fes amis en Hollande, qu’il pria d’efTaycc de faire ce 
Phofphorc avec de la chaux du pays , laquelle eft faite 
avec des écailles d’Huitres , de Moules, & autres coquil- 
lages de Mer. 

En Hollande, l’opération faitefuivanteequ’avoit pre- 
(cric M. H-omberg, n’a pas rcUlTi , il a fallu 3 parties de 
chaux vive, -avec une partie de fel ammoniac, & ce mé- 
lange a donné un Phofphorc d’une lumière fort vive, 
M. Homberg conjeûurc , que fi deux parties de chaux 
d’Hollande , avec une de Ici ammoniac , n’ont pas rcülfi , 
c’eft parce que l’Artiftc a laifle peut-être trop long-tcms 
la matière en fufion , ou qu’il l’a poullec d’abord avec 
Hiji, de FAc. Tome //. *Nn 
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j6p6. un feu trop vif & trop violent, ce qui , du moins dans 
notre chaux , diminue nan-fculemcnt i’etfet du Phof- 
phore, mais meme l’empêche quelquefois entièrement, 
parce que le feu ouvert long-tcms continué , ou trop 
vivement poulTc, emporte vrai-fcmblablement la quan- 
tité des fcls requife pour la jufte compofition du Phof- 
phore, & cela d’autant plus facilement , que d’ailleurs 
ces fcls font entièrement volatils. 

Mais il fe peut faire aulfi que la chaux de Hollande, 
qui contient du fel marin , au-lieu que la nôtre ne con- 
tient aucun fel évident, ait par-là demandé une autre 
dofe; outre que le fel marin mêlé avec le fel ammoniac, 
ne trouvant que peu de matière terreftre dans les deux 
parties de chaux , fe met trop en mouvement, & quitte 
la trop petite partie de matière terreftre qui dévoie le 
retenir , au.lieu qu’en mêlant 3 parties de chaux, quoi- 
qu’il y ait plus de fel marin , il s’y trouve auffi une plus 
grande quantité de matière terreftre en comparaifon des 
fcls , & afTcz pour les retenir. 

M.Homberg a d’abord effayé de faire fonPhofphorc avec 
3 parties de chaux fur une de fel ammoniac-, mais ce fel 
s’eft mis fi fort en mouvement dans le mélange meme , 
qu’il a rendu à froid une grande partie de fon cfprit, & 
il a achevé de rendre le refteen entrant dans lecreufet} 
c’eft pourquoi la chaux ne s’eft point fondue, & il n’y a 
pas eu de Phofphorc. Cependant le Phofphorc réüflit 
très bien, en mêlant 3 parties de chaux; c’eft ce que M. 
Homberg a reconnu enfuitc par un accident qui lui cft 
arrivé. 11 a mis auffi-tôt fon mélange de la dernière Ex- 
périence dans une cornuë de grès. Se après en avoir tire 
par la diftillation la moitié environ d’cfprirs qui loi dé- 
voient venir , il s’eft apperçu que la cornuë s’etoit fon- 
duë, il a retiré promptement le feu, & a laifle refroidir 
la cornuë jufqu’au lendemain; l’ayant levée en la caftant, 
il s’eft trouvé au fonds un pain de matière vitrifiée de 
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couleur 3c cendre, quiétantfrottc feulement avecunpapier 
chifFoné, avoir toute fa furfacc en feu d’une très-grande 
vivacité. Ce pain cft refté fcc pendant ly jours, &: a tou- 
jours produit le même effet j mais s’étant enfuite hurncélé 
un peu Sc gonflé , ü s’efl réduit en fable très-blanc fans 
rendre de l’huile par défaillance. 


DIVERSES OBSERVATIONS 

chimiques. 

I. 

M Onûcur Boulduc ayant fait réfléxion qu’on poux- 
roit tirer l’efprit de nitre , immédiatement des ma- 
tières dont on tire le nitre , il a pris i6 livres de platras 
grofliérement pulverifés ; après une exûccation faite à feu 
très-lent, ils ont pefé ii livres ; ces ix livres traitées en- 
fuite à la manière ordinaire, ont donnéàla fixifixàfept 
onces d’cfprit de nitre , tout à-fait femblable à celui qu’on 
retire du nitre même. De-là refaite la poflibilité de l’o- 
pération , qui cft tout ce que M. Boulduc s'étoit pro- 
pofé de connoître, car il s'attendoit bien qu’il en rc> 
tireroit peu. ' 

II. 


A l’occafion de la flamme verte qui paroît lorfqu’on 
rougit du cuivre au feu , M. Homberg a fait remar- 
quer, que le cuivre rouge qui vient d’etre nouvelle- 
ment fondu , ou fortement rougi , fi on le met une fé- 
conde fois au feu , il ne verdit que foiblcincnt la flamme , 
& la troifiéme , ou quatrième fois , la flamme ne verdit 
plus ; mais fi on l’expofc quelque tems à l’air , & qu’il 
s’amafTc un peu de verdet deffus, il produit évidemment 
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l6p6. cette flamme verte. M. Homberg croit que la verdeur 
de cette flamme vient de quelques parcelles légères du 
cuivre en verdet , que le feu a enlevé de la fuperficic 
du morceau de cuivre qu’on fait rougir. Ces parcelles 
paflant par la flamme , y font encore divifées en parties 
plus petites , à peu près comme elles l’auroient été dans 
une liqueur acide, oii«dans tout autre diflbivant; & ces 
petites parties étant naturellement vertes dans quelque 
diflbivant qu’elles fc trouvent , elles le feront aulfi dans 
la flamme, qui peut être regardée comme leur diflbivant. 
Il eft vrai que la flamme feule n’efl: pas capable de faire 
une diflbiution femblable , peut-être parce que les gout- 
tes en font trop liées enfemblc, & trop pefantes pour 
être enlevées par le feu; il faut donc que la furface du 
cuivre ait été auparavant un peu corrodée par quelque 
humidité faline , & alors la flamme emportant feule- 
ment ce peu de cuivre corrodé de deflus le morceau qui 
eft au feu, elle le dilate fi fort, &: le difperfe tellement 
par toute la flamme qu’il l’occupe en entier , & la teint de 
vert, fans que pout cela aucune partie faine du cuivre 
foit enlevée. Le peu de feu qu’il faut pour feparer la 
matière qui verdit la flamme , fait voir qu’elle n’cft pas 
fortement unie au refte du cuivre , car quelquefois cette 
verdeur paroit avant que le cuivre rougifle. Il n’y a pas 
d’apparence que cette couleur vienne du fouffre du cuivre 
comme on le prétend, autrement ce qui refte dans le feu 
après la flamme verte ne feroit plus cuivre, puifqu’il n’au- 
roit plus fon fouffre; ce feroit \Xïi 4 fn/um ; ce qui eft con- 
traire à l’Expérience. 
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MATHEMATIQUES. 


GEOMETRIE. 

I. X X Onficur Rollc a donné des Remarques fur 
les Egalités du 4' degré. Il a aulFi donné d’au- 
tres Obfcrvations géométriques, par lefquelles il démon- 
tre que la méthode que M. Slufe a donnée n’eft point fuf- 
fifante pour trouver les lieux les plus limplcs. 

M. L’Abbé Bignon a envoyé une méthode nou- 
velle de M. Lagny , qui étoit pour lors à Lyon , pour 
refoudre en nombres entiers les problèmes indéterminés 
dans les fimples, doubles, triples, &c. égalités du pre- 
mier, 3'» dégré. 

M. De Lagny remarque dans fon Ecrit, que les An- 
ciens n’ont pas voulu recevoir les refolutions irrationel- 
les dans les problèmes numériques, parce qu’ils n’ont pas 
regardé les nombres irrationaux comme de véritables 
nombres ; Euclide n’en fait aucune mention dans les 7', 
8= & s>' de fes Elémens, & le 10', qui auroit du com- 
prendre les irrationaux , ne confidérc que des lignes , des 
reélangles & des quarrés; il a cru que cette manière 
d’exprcifion étoit la feule exaâe & naturelle pour les 
rapports incommenfnrables , en quoi cependant M. De 
Lagny prétend qu’Euclidc s’eft trompé : les lignes, dit 
M. De Lagny , ne parlent qu’aux yeux, & pour en con- 
noîcrc le rapport , il faut nécelTairemcnt avoir recours 
aux nombres qui expriment exaûement, & d’une ma- 
nière intelligible les rapports de toutes les quantités , 
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ï6$6. lorfqu’cllcs font commenfurables ; & lorfqu’clles ne le 
fonc pas, les nombres irrationaux , ou logarithmiques, 
expriment ce rapport exaûemcnr, &: de la manière la 
plus intelligible qu’il eft poflible,- mais qui a pourtant 
eflentiellemcnt une obfcurité indéfinie, quoiqu’on puifle 
la faite cvanoüir à l’infini , en fubftituant des nom- 
bres entiers qui approchent toujours de plus en plus de 
la valeur de ces nombres irrationaux , ou logarithmiques, 
par excès , ou par défaut , fans pouvoir jamais les égaler. 

Euclidc n’a pas meme regardé comme de vérita- 
bles nombres , les fraélions rationellcs , &c la définition 
qu’il donne du nombre au commencement du 7 ' Livre , 
ne leur convient pas plus qu’aux irrationaux ; & efFeébi- 
venient on ne peut concevoir dircûement de fraûion 
, abftraite, l’unité intelligible étant indivifible. 

Diophante, qui rejette toutes les refolutions irratio- 
nelles , employé indifféremment les nombres entiers, & 
les fraékions ; & tous les problèmes qu’il propofe font , 
ou du premier dégré, ou indéterminés, ou reftraintspar 
des conditions qui les rendent nécelTaircment ratio- 
naux ; il n’y a de difficulté que dans les problèmes indé- 
terminés qui tombent naturellement dans les irrationaux; 
U toute l’adrcffe confifte à former tellement l’égalité , 
qu’entre une infinité de refolutions rationellcs & ir- 
rationelles , on trouve néceffaircment celles qui font ra- 
tionelles : fans cette reftrièHon les problèmes , qui fonc 
les plus difficiles, & même quelquefois impoflîbles, fe- 
roienc fi faciles à refoudre , qu’il feroic ridicule de les 
propofer. 

Ce n’cft pas fans raifon qu’on s’attache aux nombres 
rationaux , préférablement aux irrationaux ; car il eft 
évident que l’efpric reçoit avec plus de plaifir , ce qu’il 
apperçoit exaûement, que ce qu’il ne voitqu’imparfai- 
tement. 

Diophante, ôc les autres Anciens, n’ont point connu 
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les refolutions négatives ; & cffcéHvcmcnt elles doivent 
être rcjettces , lorfque par leur moyen on ne peur point 
en trouver de politives ; le problème en ce cas ell im- 
poflTiblc , S£ les refolutions négatives que l’on donne font 
des refolutions politives d’un autte problème femblable, 
en changeant les fignes. 

Les dilFérens degrés de perfeftion dans les refolutions 
d’un ptoblcme numérique , fe reduifent à quatre, i. Qu’el- 
les foient en nombres rationaux. i. Qu’elles foient en 
nombres pofitifs. j. Qu’elles foient en nombres entiers. 
4. Qu’elles foient générales, enfortc qu’elles comprennent 
tous les nombres qui fatisfont, depuis les plus petits, qui 
foient polliblcs, 

M. De Lagny ajoute pluficurs exemples aufqucls il 
applique fa méthode, 

3. M. Sauveur a donné des démonftrations par lignes 
des régies du calcul des différentielles , où il applique à 
des lignes , à des furfaccs , Sc à des corps , ce qui cil dit 
des quantités variables 6c permanentes dans la première 
fcélion de l’analyfe des infiniment petits. 

Il a ajouté une réglé pour trouver la fomme des puif- 
fances d’une progrellion arithmétique , dont le nombre 
des termes cil infini; 6c quelque tems après il a donné 
une Oémonllration de la logarithmique , avec fon ap- 
plication aux règles d’intérêts. 

M. V'^arignon a lû une méthode pour trouver les va- 
leurs des puilTances dont les expofans font inconnus ; c’eft- 
à-dire , pour trouver ces expofans inconnus avec les puif- 
fanccs qui en font affeélees, 

4. M. De Lagny a envoyé deux Quadratures analy- 
tiques du cercle entier , 6c de tout fcéleur ou fcgmcnc 
donné. Une nouvelle quadrature de l’hyperbole, avec 
quelque remarques fur celle de Mercator , dans laquelle 
M. De Lagny a cru trouver du paralogifme ; mais M. 
De La HircTayaDC de nouveau examinée à cette occafion. 
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il a fait voir que cette quadrature étoit bonne ic uni- 
verfclle 

J, M. Varignon a donne la defeription , la quadra- 
drature & les tangences d’un nouveau genre de fpirales 
qui avoient été propofées par M. Sauveur. Il avoir donné 
dès le commencement de l’année l’examen de la courbe 
que décrit une chaloupe traînée le long d’un canal , 
avec la folidité & la furface du corps que décrit cette 
courbe en tournant autour de fon afymptotc. 

6. Au mois d’Août il donna un Mémoire fur la figure 
&: fur la folidité de la terre; il remarque que la fpheri- 
cité du globe terreftrefoutenue jufqu’alors, cft plutôt un 
efiFet de la commodité de cette hypothefe , que d’aucune 
raifbn qui le prouve. Les raifons qu’on en apporte com- 
munément prouvent bien la courbure de la terre ; mais 
non-pas que cette courbure foit circulaire. 

Les premiers qui ont douté de la fphéricité de cette 
courbure, ont cru que la terre étoit un fphéroïde oblong^ 
dont le grand axe alloit d’un pôle à l’autre, & par con- 
féquent que les méridiens terreftres étoientdcs ellipfes: 
les efTais de la mcfurc de la terre , connus jufqu’alors, 
leur ont paru s’accorder à cette figure ; mais les obferva- 
tions des pendules à fécondés ayant fait connoître que 
leur longueur diminuoit en allant des Pôles vers l’Equa- 
teur, MM. Picard , Huyghens & Newton en conclurcnc 
auflitôt , que la pefanteur croit moindre vers l’Equateur 
que vers les Pôles ; d’où on cft tout d’un coup porté à 
croire que la terre eft plus élevée fous l’Equateur que 
fous les Pôles, & par confequent qu’elle cft un fphéroïde 
applati par les Pôles, enforte que le plus petit diamètre 
foit l’axe de la terre, & le plus grand celui de l’Equateur. 

Mais à l’égard de la nature de la courbure d’un méri- 
dien terreftre dans cette hypothéfe, M. Huyghens lare- 
garde comme très-difficile à trouver par la Géométrie 
U l’analyfe ordinaire; & M. Ncyton ne la donne que 
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par des approximations de calcul,- mais M. Varignon la 
determine fort aifement par la nouvelle Géométrie, &: il 
trouve le même lieu que celui que M. Huyghens avoir 
rencontré par l'équilibre de certains canaux , dont M. 
Ncvton avoir donné la première idée. 

M. Varignon détermine par fon calcul le rapport du demi 
axe de la terre au demi diamètre de fon Equateur, com- 
me i88 à i88j. A l’egard de la folidité de la terre, il 
fait voir qu’elle dépend à la fois, de la Quadrature , de 
l’Hyperbole, & de celle du Cercle. 

ASTRONOMIE. 


SVR LES ECLIPSES DE L'ANNÉE 

1696. 

M Onfieur De La Hirc a donné fon Obfervation de 
l’Eclipfe totale de Lune du 16 . Mai : le com- 
mencement ne fut pas vilible, à caufe des nuages; mais 
outre quelques Taches & les doigts éclipfes, il obfcrva 
l’immcrfion totale à ii*». lÿ'o", d’où il conclut, en fc 
fervant des autres phafec, que le milieu ctoit arrivé à ix*>. 
Il' 10 ". 

M. Caflini le Fils a auflTi donné l’Obfervation qu’il 
en avoit faite avec M. Callini fon Pere , &c M. Maraîdi ; 
il y a ajouté celles qui lui ont été envoyées de Rome pac 
M. le Cardinal Janfon, de Modéne par le P. Fontana 
Théatin, de l’ifle , dans le Comtat d’Avignon , par le P. 
Feuillée Minime , d’Arles par M. Davizard, de Ma- 
drid pat le P. Krefa Jéfuite. 

Par la comparaifon des Obfcrvations , M. Calfini 
/îijf. d( l'Ac. Tome II. O o 


Digitized by Google 



ipo Histoire de l’Academie Rot ale 
I6p6. conclue la différence des Méridiens entre Rome & Paris 
de 41' à 41'. entre Modéne Se Paris de 34'. en prenant 
un milieu, entre lifle Sc Marfêille 1' 1 5". entre l’Iflc Sc 
Avignon, à peu près de meme, enfortc que l’Iflc eftplus 
Orientale qu’Avignon, & plus Occidentale que Mar- 
feillc , entre Arles Se Maricille environ 3'. entre Mar- 
feille & Madrid près de 36'. entre Madrid Se Paris 13^ 

M. De La Hire a communiqué deux autres Obferva- 
tions de la même Eclipfe , une faite à la Rochelle par le 
P. Maria Jéfuite , d’où il tire la différence des Méridiens 
entre cette Ville &: Paris de 14'^. & l’autre faite à Tours 
par M. Nonnet, beau-frere de M. La Hire, de laquelle 
il rcfultc une différence de Méridiens entre Tours Si 
Paris de / 43". 

Cette Eclipfe fut encore obfervéc à Marfcillc par M, 
Chazellcs. 

11 y eue une autre Eclipfe de Lune le p. Novembre ful- 
vanc, elle ne fut pas vifiblc à Paris ; mais le P. Taufin Jé- 
fuite l’obferva à la Rochelle, & M. Nonet à Tours j ils 
envoyèrent l’un & l’autre leur Obfervation à M. De La 
Hire , qui en fit part à la Compagnie. 


OB S EKVAT ION S FAITES PROCHE 
le Solfiice d'Hyver. 

L e Soleil étant au Solfticc d’Hyver de cette année ÿ 
y a été accompagné de toutes les Planètes, excepté 
Jupiter. 

Saturne , qui étoit depuis deux ans dans le ligne du 
Capricorne , n’en devoir fortir que vers la fin du mois de 
Janvier fuivant, après fa conjonâion avec le Soleil. Mars 
y étoit dès le ai. Novembre, & en cft forti le 30. Dé- 
cembre. 
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Venus y eft entrée le i8. Novembre , & s’eft jointe 
avec Mars en longitude le 9. Décembre , avec Saturne le 
19. &c eft fortie du ligne le iz. 

Mercure, dans le meme mois de Décembre, à fuivi le 
Soleil dans le figne du Sagittaire, où il eft entre le 1 1. il 
fut en conjonéUon avec la Lune le 2 3 . fortit de ce figne 
le I. Janvier fuivant. 

Après cette conjonction , la Lune fe joignit au Soleil 
le 24. &c le z6. à Saturne, à Mars, & à Venus-, mais elle 
ne les éclipfa pas à caufe qu’elle avoir trop de latitude 
Septentrionale. D’où l’on voit que dans cette nouvelle 
Lune folftitiale toutes ces Planètes étoient éloignées du 
Soleil de moins d’un Signe. 

M. Caftini a rapporté à cette occâfion l’Obfcrvation 
finguliére du concours des 3 Planètes , écrite dans les 
Annales de la Chine , & qu’il avoir fait voir n’etre arrie 
vée que y fiécles après le teras qu’on lui aftigne. 

Quoique le tems ne fût pas favorable aux Oblêrvations 
Aftronomiques , celan’cmpêcha pas M. Caftini d’apporter 
tous fes foins pour déterminer] avec Ion cxaâitude ordi> 
naire la fiiuation de ces Planètes , les unes à l’égard des 
autres : il fc propofa principalement d’obferver la rencon- 
tre de CCS Planètes dans un même parallèle, qui font tou- 
jours plus certaines que d’autres , à caufe qu’elles paftent 
alors dans l’ouverture de la même Lunette, qu’on laifte 
immobile. 

Le 2j. Novembreà y*>. du foir , par les paftages de Ve- 
nus &: de Mars au même fil de la Lunete, il y avoir 
entr’eux une différence d’Afeenfion droite de 7® 35'. Mars 
croit plus méridional que Venus de z'. il devoir pafter le 
matin du jour fuivant par le parallèle de Venus ; mais ce 
jour- là le Ciel fut couvert ; on obferva même dans le Baro- 
mètre une variation de près d’un pouce c« i jour &: demi. 

Le 30. à 4!’ 4j' environ, la différence d’Alcenfion droite 
entre Venus Mars, étoit de 19' 57"^ de tems, & la 
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variation de déclinaifon de Venus à l’egard de Mars , fut 
de lo' en j. jours depuis le ij. jufqu’au 30. Par d'autres 
Obfervations femblables faites les jours fuivans, toutes 
redufiions faites , M. Callini trouva que la conjonâion 
de Venus &c de Mars en Afeenfion droite, étoit arrivée 
le 10. Décembre à du matin. 

M. Cartini obferva de la meme manière la fituationde 
Mercure à l’égard du Soleil. Le ai. Décembre au matin 
il y avoit entre ces deux Planètes une différence en Af- 
cenfjon droite de i*> 13' y a", un peu plus grande que les 
Ephémérides d’Argoli ne ladonnoient, & prefque la mê- 
me que celle qui étoit marquée dans les Ephèmérides de 
Mezzavacha, qui font beaucoup plus corrcâesdans les 
mouvemens de Mercure. 


M. Caflini a donné un extrait des Obfervations qu’il 
a faites avec M. fon Fils dans fon Voyage d’Italie, & 
particuliérement des Longitudes ic Latitudes des Lieux 
principaux par où ils ont palfé. 
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La forame eft 19 pouces j lignes &: demie pour laquan- 
169^. totale de la pluie tombée à rObfcrvatoire en x6ÿ6> 
Le mois de Juillet a etc fort fcc, contre l’ordinaire, 
n’ayant donné que 8'4 d’eau. 

Le froid de l’Hyver de cette année a etc médiocre, en 
comparaifon des Hyvers prccédens. Le Thermomètre 
de M. De La Hire n’efl: defeendu au plus bas qu’au ij 
dégr. { le i8. Décembre 1696. Le 30. Août de cette an- 
née il étoit monté à 61 dégrés. Ce Thermomètre s’ar- 
rête a 48 dégrés dans les Caves de l’Obfetvatoirc , & lorf- 
qu'il commence à gélcriicRà 31, 


SVRLE CHANGEMENT DE VOLVME 
de quelques Liqueurs dans le Vuide. 

A L’occafion d’une Expérience qu’on avoir vérifiée 
dans la Compagnie, fur une éponge qu’on avoit 
mife floter fur l’eau dans la Machine pneumatique, &: 
qui s’élevoit, ou s’enfonçoit à mefure qu’on pompoic 
l’air, ou qu’on le laifibit rentrer. M. Homberg a exa- 
miné quelques liqueurs dins la Machine pneumatique, 
pour fçavoir fi leur volume fe trouve différent dans l’ait 
libre, dans le vuide. 11 a préparé un matras à col étroit 
divife dans la longueur de Ton col en parties égales fort 
petites , il l’a rempli fucceflivement de différentes liqueurs, 
comme d’eau de rivière, froide & chaude, d’eai%dc- vie, 
d'efpritde vin, & d’efprit d’urine tres-défiégmé. 

L’eau de rivière froide mife dans le matras pefoit jufte 
4 onces , étant mife fous le récipient de la Machine, elle 
a commencé d’abord par s’élever d’un demi pouce , en 
forte qu’elle étoit auffi élevée que fi on lui eût ajouté 
deux gros de plus. Cette élévation a été fort variable , à 
caufe de la quantité de bulles d’air qui en fortoient aveç 
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précipitation J mais après une demi- heure de bouillonnc- 
mentdans le vuide, elle s’eft remife exadementà fa pre- 
mière hauteur. Ayantlaiflc rentrer l’air, l’eau eftdefccn- 
duë d’une ligne ou environ au-dclTous de l’endroit où 
elle étoit avant d’avoir pompé l’air. M. Homberg a 
ajouté 4 gouttes d’eau dans le matras , & l’eau cil reve- 
nue à fa première hauteur. 

11 eft donc arrivé dans cette Expérience , que quatre 
onces d’eau de rivière ont d’abord augmenté leur volume 
d’environ un feiziéme ; en une demie-heure cette aug- 
mentation a diminué peu à peu, mais entièrement, & 
remife en fui te à l’air libre, elle a paru diminuer de 4 
gouttes, ou de fa yyo= partie environ. M. Homberg ne 
croit pas que ce changementde volume puifle être attri- 
bué à l’air qui eft forti de l’eau ; car l’air n’eft mêlé avec 
l’eau qu’en occupant les intcrftices de fes parties; &c 
comme il y occupe plus ou moins de place, félon qu’il 
eft plus ou moins prefle, il s’enfle par fon reflbrt dans la 
!Machine pneumatique ,& il n’en fort que ce qui fc trouve* 
de trop pour remplir ces intcrftices : c'eft pourquoi ils 
reftenr toujours pleins d’air , & quoique ccr air|^it alors 
plus raréfié , il ne laifle pas de remplir ces petits vuides 
exaélemenc , & pat conféquent le volume de l’eau doit 
toujours être le même. 

Une preuve de cela, c’eft que le matras étant peféau 
fortir du récipient , M. Homberg trouva que fon poids 
étoit diminué de y grains } il s’étoit donc cfFcélivcmcnc 
perdu de la même fubftancc de l’eau , car un volume d’air 
égal à un volume d’eau du poids de y grains aurdit été 
infenfible aux balances , comme l’expérience du rapport 
de pcfantcur de l’air à l’eau le démontrent. 

L’cfprit de vin de celui d urine ont foufFcrt une plus 
grande diminution ; le premier qui pefoit d’abord y on- 
ces J gros a diminué d’un gros ; l’cfprit d’urine, au poids 
de 4 onces Sc demie a diminué d’un gros de demi , l’un 
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& l’autre en lo coups de pompe. Ces efprits fc font at. 
tachés comme une vapeur aux parois internes du Ballon , 
& en ont enfin découles en gouttes , comme il arrive 
dans la diftillation. L’cau*de-vie au poids de 3 onces j 
gros , s’eft enflée un peu plus dans le commencement que 
n’avoit fait l’eau de rivière ; mais fa diminution a- été plus 
forte , Sc eft montée à plus d’un gros. 

L’eforit de fol n’a monté qu’environ un quart de ligne 
au defuis de fon repaire dans le tems qu’il a commencé à 
bouillonner , apparemment parce que ce bouillonnement 
étoit fort lent , & les bulles d’air fort petites. Le bouiU 
lonnement cefle la liqueur s’eft remifo à fon premier poinr, 
& n’a point baifte dans l’air libre , peut-être parce que 
les efprits acides étant fort pefans , ne s’évaporent jamais 
fans une chaleur fenfiblc. 

M. Homberg a fuivi plus loin ces Expériences s il a 
voulu voir fi les évaporations des liqueurs dans le vuide 
ramalTées par un vaifleau diftillatoire, reflemblcnt à la 
'liqueur même diftillée par le feu à la manière ordinaire. 
11 a mis deux onces d'eau-de-vie dans une petite cornuï 
de vcrr||^vcc fon récipient placés fous celui de la Ma- 
chine pneumatique ; en pompant l’air la vapeur de l’eau- 
de-vie a monté , & s’eft attachée au chapiteau de la cor- 
nue, &: elle a découlé dans le récipient de la même ma- 
nière que fi on l’avoit diftillée à petit feu ; au bout de 3 
heures il s’en eft diftillé près de 4 gros , & ce qui étoit refté 
dans la cornue ne pefoit qu’une once demi gros ,• enfortc 
que la diflipation a été de 3 gros Sc demi , qui font envi- 
ron un du total. 

M. Homberg ne regarde pas ce rapport d’un cinquième 
de perte comme une régie générale , il croit au contraire 
que cette grande perte dans fon Expérience nes’eftfaitc 
qu’à caufe de la petitefle de la cornue & du récipient 
dont il s’eft fervi , & aufquels il étoit aflujéti par le vo- 
lume de fa machipe & du balon ; car dans fonExpérience , 

l’eau- 
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rcau-dcjvlc élevée en vapeur n’ayant pas trouvé allez 1^97. 
d’efpace dans ces petits vailTeaux pour y être entièrement 
logée jufqu’àfa recondenfation en liqueur, elle s’eft éten- 
due au-delà de leurs bornes , &: s’eft en partie diiTipée dans 
la capacitedu balon. 

Il a obfcrvé un fait particulier dans cette diftillation, 
c’cll que dans la première demie-heure, il eft paflTc plus 
d'efprit de vin dans le récipient, qu’il n’en eft pafl'é pen- 
dant tout le refte du tems, c’efb à-dire ,' pondant le 
contraire de ce qui arrive dans les diftillations ordinaires 
à Ia chaleur du feu. M. Homberg croit que cela vient de 
ce que la plus grande partie de l’air, qui croit dans cette 
eau de- vie, s’étant féparée d’abord , elle a entraîné prom- 
ptement avec elle, une grande partie delà fubftancc de 
l’eau- de vie , qu’enfuitc l’air le féparant en moindre 
quantité de l’eau-de-vie qui refte, il en a moins enlevés 
car l’évaporation des liqueurs danslevuidc ne le fait que 
par les bulles d’air, qui en fortant précipitamment de la 
liqueur en emportent toujours quelques parcelles , ce qui 
fait qu’une liqueur qui a été enlevée une fois , Se diftillce 
par cette operation, ne s’élève, ou ne s’évapore plus, 
étant entièrement dépouillée de l’air qu’elle contenoit. 

Il paroît par-là aulfi qu’une liqueur ayant été long- 
tems dans le vuide, ne pourra pas être diftillce jufqu’à 
la dernière goutte , comme on le fait tous les jours par 
le feu ; Se la liqueur diftilléc par cetteopération ne reflem- 
ble pas parfaitement à celle qui refte & qui ne monte pas ; 
car il fc fait une réparation de la partie la plus fpiritueufe 
d’avec la flegmatique, ainfi que M. Homberg l’a recon- 
nu par cette expérience : ce qui étoitpafte de l’eau-de-vie 
dans le récipient étoit beaucoup plus fort que cequiétoic. 

' refté dans la cornue ; ce n’étoit pourtant pas de refprit de 
vin bien déflégmé , car en ayant fait brCiler dans une cuil- 
ler , il eft refté un peu d’eau, qui ne s’eft point confom- 
mée ; mais ayant auili brûlé une quantité égale de l’eau- 
flijt. de C Ac. T orne II. P p 
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j6$j. tiç-vic qui étoit rcftcc dans la cornue, il en cR refté 4 
fois plus de flegme : ce qui fait conclure à M. Homberg , 
que fi on fc mettoit en crac de pouvoir diftiller commo- 
dément & en quantité dans le vuide, & qu’enfuite on 
y rcftifiàt ce qu’on y avoir d’abord diftillé, on feroit par 
cette méthode de l’cfprlt de vin très - pur , qui n’auroic 
point fenti le feu. 


A N A T O M I E. 


DIVERSES OBSERVATIONS 
Anatomiques. 

I. 

M Onficur De Saint Donat Chirurgien à Sifteron a 
écrit à M. Du Verney, qu’il avoir eu entre les 
mains un malade qui portoit dans le ferotum une mafle ' 
de la figure d’un enfant enfermé dans les membranes : on 
y diftinguoit la tête, les pieds , & les yeux , des os , & des 
cartilages. M. Du Verney a dit, qu’il pouvoir fe former 
en cet endroit des matières polypeufes , aufquelles le ha- 
zard pouvoir donner ces {orccs de fauHcs apparences. 

IL 

Vers le même tems M. Mery a communiqué une au- ■* 
tre lettre qu’il avoit reçue de MM. Ailliaud Doûeur en 
Médecine, Sc Cadot Chirurgien, de Saint Jean d’An- 
gcly , à l’occafion d’une pierre de la groflfeur d’un petit 
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ceuf de poule qu’ils avoient trouvée dans le ferotum d’un 1^97. 
homme , où ils croyoient qu elle s’etoit formée } M. Mery, 
par les circonftances mêmes du fait, jugea que s’étant 
formée d’abord dans le rein, elle ctoit tombée par l’urc- 
térc dans la veflic , 6c que s’y étant accrue pendant long- 
tems , elle avoit été chaflee par la contraéiion des fibres 
du corps de la veffiedans fon col, 6c pouflee enfuite peu 
à peu dans l’urcthrc, 8c que l’ayant enfuite crevée, elle 
cfl palTce dans le perinée. 


III. 

M, Mery a donné un Ecrit fur l’ufage du Canal de 
communication qui fe rencontre dans le foye du Foetus 
entre la veine porte 6c la veine cave , appellé le finus de 
la veine porte. M. Mery prétend que ce canal fert à abré- 
ger le chemin que le fang de la veine ombilicale doit par- 
courir pour arriver au cœur , afin que la petite quan- 
tité d’air qui pafle de la mère par la veine ombilicale 
dans le Fœtus , fuffife pour entretenir chez lui le mouve- 
ment circulaire du fang ; car fi le fang de la veine ombi- 
licale eût palTé dans les rameaux de la veine porte, 6c de 
ces rameaux par toutes les petites glandes du foye dans 
les branches de la veine cave, la petite quantité d’air mê- 
lée avec ce fang ayant par-là plus de chemin à faire , 6c 
plus de frotement à efluyer , auroit trop perdu de fon 
mouvement en arrivant au cœur , pour pouvoir donner 
au fang du Fœtus l’impulfion qui lui cfl: néceflaire pour 
continuer fa circulation, le cœur du Fœtus n’étant pas 
capable de l’entretenir par fes propres forces. 


Ppij 
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MATHEMATIQUES 


ASTRONOMIE. 


SVR L'ANCIEN CANON FASCHAL 
de Saint Hippolyte. 

U N des plus beaux Monumcns qui foit dans la Bi- 
bliothèque Vaticanc , c(Ha Statue antique de mar- 
bte de S. Hippolyte Martyr , Evêque de Porto , aHis dans 
une chaifcjoùcll gravé en lettres Grecques le Catalo- 
gue de fes Ouvrages , & fon Canon Pafchal , qui cft le 
plus ancien que nous ayons. 

On n’en a voit d’autre connoifTancc que par les Ecrits 
d’Eufebe, & de S. Jérôme , d’ifidorc de quelques au- 
tres Auteurs, lorfque cette Statue fut tirée l’an lyp. 
des débris d’une Chapelle de S. Hippolyte , qui étoit dans 
un Champ proche de l’Eglifc de S. Laurent, d’où elle 
fut tranfportéc dans la Bibliothèque par le foin du Car- 
dinal Corvin, qui fut depuis Pape Marcel II. Depuis ce 
tems-là il n’y a prcfquc point eu d’habile Chronologiftc 
qui n’ait confidéré ce Canon avec une attention particu- 
lière , & qui n’ait fait delTus quelque remarque. 

M. Cartini , dont Nous rapporterons ici les propres 
paroles , en a particuliérement examiné l’Epoque , & 
cherché la liaifon qu’elle a avec d’autres Epoques célé- 
brés; fa corrcfpondancc avec les Tables & les Hypothéfes 
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Agronomiques , &; avec la méthode qui fc pratique prc- 
fenrcmont ap.ès la CorrcéVion Grégorienne. Ce Canon 
Pafcal cil diviié en deux Tables. 

La première , qui ell au côté droit de la Chaire, con- 
tient les quatorzièmes Lunes Pafthalcs du Cycle de ig 
années, avec les jours du mois de Mars ou d’Avril , aut 
quels elles arrivent, dont toute la variation s’accomplit 
en huit années, & avec les fériés ou jours delà femainc 
aufquels elles arrivèrent en differens Cycles , dont la va- 
riation s’accomplit en foixante-fix années, bien que la 
Table foit continuée jufqu’à 1 1 z. 

La fécondé Table qui ell à gauche, contient les jours 
de Pâques en toutes les années. Le titre de la première 
Table, fuivant la traduélion Latine du Père Bûcher, 
dans fon Ouvrage de Doctrina temporum, eft tel. 

Anno primo Imperii Alexandri Imper atoris 
fait a efi décima ejuarta Pafchalis idibus Apri- 
lis fabbato , cum menjis Embolifmieus fuijfet , 
Jequentibus annis eontinget ^ Jicut in Tabula 
Jubjeltum eft in prateritis autem evenit ftcut 
indicatum eft. 

Il paroît par ces exprelïions, que cette Table a etc 
conftruite la meme année i" de l’Empire d’Alexandre, 
après la quatorzième Lune Pafchalc , laquelle apparem- 
ment aura été déterminée avec toute la juftefle qui fe 
pouvoir avoir de ce tems-là. 

Apres la découverte de ce Monument , il n’y a plus de 
Chronologiftc qui mette en doute que la première année 
de l'Empire d’Alexandre Sévere , ne foit la iiz* de J. C. 
bien qu’il eût aupar.avant des Croniques qui la prolon- 
gèrent à l’année 2x4. car les Ides d’Avril, qui font le 15.de 

Ppiij 
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\ 6 ^?. 

cc mois, n’arrivérent alors en un Samedy que l’année ai 
Tanne aia.& Tannée 151. 

Cette année 21a. cft d’autant plus déterminée, que la 
moyenne conjonction de la Lune au Soleil y arrive le 30. 
Mars , 1 4 jours avant le 1 3 d’ Avril. C’eft pourc^uoi cc jour- 
là put être pris avec raifon pour la quatorzième Lune , 
laquelle, fuivant le Canon de S. Hippolyte, ne put ar- 
river un autre fois en un Samedy du 13. Avril de plus 
près que ^ 6 . ans avant, &: yé. ans apres. Il cft donc in- 
dubitable que la première année d’Alexandre Sévère , qui 
eft aufll la première du Cycle de S. Hippolyte, fût la 
aaa'. de Jefus-Chrift. 

On ne pouvoit pas choifir vers ce tems-là une Epo- 
que plus propre pour le Calendrier Romain ; car le pre- 
mier jour de Tannée aaa. de Jefus-Chrift, fut aulTi le 
premier de la Lune-, c’eft-à-dire, le premier jour après 
la moyenne conjonction de la Lune au Soleil , laquelle 
croit arrivée le jour précédent 31. Décembre , d’où com- 
ptant les mois Lunaires alternativement pleins de 30. 
jours , Sc caves de 29. on trouve les conjonctions fuivan- 
tes, le 30. Janvier , le a8. Février, & le 30. Mars.Ainli 
le premier de Mars fut aufli le premier de la Lune, 
comme le premier de Janvier, cc qui donne la plus gran- 
de commodité que Ton puiffe avoir d’une Epoque pour 
déterminer les Lunes fuivantes. Par les Tables Aftro- 
nomiques , la conjonction moyenne , qui arriva le der- 
nier du mois de Février, fiit à une heure &: fept minutes 
avant midi au Méridien de Rome. 

Cette Epoque n’cft pas moins propre pour le Calen- 
drier Romain , que celle qui fut choifie par Jules Cefar 
pour le mêmeCalcndricr 44. ans avant TEpoque de J. C. 

Dans la réduction qu’il fit de Tannée Romaine , qui 
étoit Luni Solaire à la Solaire fimple fur le pied de 3^3, 
jours hc un quart, il auroit pû commencer fa première 
année parle jour du folftice d’hyver, par lequel toutes 
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les années fuivantes avoient commencé à 18. heures près, 
fuivanc fon hypothéfe,- mais il aima mieux commencer 
fa première par le jour de la conjonftion moyenne de la 
Lune au Soleil pour la facilité que cette Epoque auroic 
donnée de trouver les jours delà Lune, au fquels auroienc 
commencé les autres années. 

En effet, en la première année Julienne, qui fuivanc 
la difpohrion des années BifTextiles parmi les communes 
rétablies par Augufte fut BifTextile , la conjonftion 
moyenne de la Lune avec le Soleil arriva le premier de 
Janvier à y. heures 50. minutes après midi au Méridien 
de Rome,- &: par conféquent elle arriva aufll le dernier 
de Février, & le 30. Mars, comme en la première an- 
né du Cycle de S. Hippolyte , avec la feule différence 
des heures que l’on néglige dans ces pratiques. Si on en 
veut tenir compte, il faut confidérer qu’entre l'Epoque 
de Jules Cefar, qui fut 44. années avant celle de Jcïus- 
Chrift , & celle de S. Hippolyte , qui fut zzz. ans aprèî 
Jefus-Chrift, il y eut z 66 . années, dont la première fut 
Biflextille , 8 c la dernière fut fécondé après la BifTextile, 
& l’on trouvera par les Tables , qu’aux jours correfpon- 
dans après le mois de Février, les nouvelles Lunes de 
l’an tit. de Jefus-Chrift, anticipèrent celles de l’an 44. 
avant Jefus-Chrift, appelle communément la 4y. de huit 
heures ly. minutes. 

Il y a donc une efpéce de grande Période entre l’Epo- 
que de Jules Cefar , & celle de S. Hippolyte , telle qui 
doit être entre deux Epoques les plus propres du même 
Calendrier. 

Cette Période de 166. années eft compofee de quatorze 
Périodes de 19 années, ou de 3 Périodes Calippiques de 7^. 
années Juliennes , dont chacune comprend 1 9. BifTexiiles, 
& excède unefommedes mois Lunaires entiers de heu- 
res & yo minutes, qui font en tout 17 heur. & 30 min. & 
d’une Période de 38. ans, qui comprend 9. BifTextiles, 8 c 
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lépy. manque d’une fomme de mois Lunaires cncicrs de 9 heu- 
res &: J minutes , de forte que rccompenfant l’excès par 
le defaut, il y refte l’excès, ou l’anticipation des nouvel- 
les Lunes de huit heures zy minutes. 

Or la Période de 19 années, qui ramène les nouvelles 
Lunes aux memes jours de l’année Solaire , étoit connue 
depuis plulîeurs fiécles, non feulement en Grèce, où l’on 
attribuoic l’invention à Meton Athénien , 6c la perfedion 
à Calyppus ; mais elle étoit connue long tems avant à 
Rome, li nous nous en tenons aux anciens Manuferits, 
6c aux impredions plus corredes de Tlte Livc, contem- 
porain d’Augufte , qui témoigne que Numa Pompllius , 
fécond Roi des Romains , avoir diftribué le nombre de 
mois Lunaires dans ces années , y ajourant de tems en 
tems des mois intercalaires, de foi te que la vingtième 
ils hnilToicnt au même terme du Soleil , où ils avoienc 
commencé la première. 

• On pourroit donc juger, que S. Hippolyte auroit tiré 
fon Epoque de celle de Jules Cefar , par le moyen des Cy- 
cles de 19 années, qui fc trouvent précifement entre les 
deux Epoques, s’il s’ètoit fervi de cette période : mais s’é- 
tant fervi de la Période de 16 années, qui n’cft pas fi 
jufte que celle de 19. & qui ne mefure point l’intervalle 
entre ces deux Epoques , on n’oferoit l’affirmer , à moins 
de fuppofer que ce S. Prélat n’ignoroit point que la Pé- 
riode de 19 années , cil beaucoup plus corrode que celle 
de 16. mais qu’il s’en fervit, parce qu’il la trouva en 
ufage, & qu’il ne fit qu’en corriger l’Epoque. Qii’clle 
fût déjà en ufage dans la détermination de la quatrième 
Pafchale , on le peut inferer avec aflez de certitude, de 
ces paroles du Titre ( in frxteritis autem evaiit fient in-~ 
dicnium efi. ) Ce qui ne pouvoir être arrivé fans l’ufage 
de ce'CycIe, ou de quelque régie équivalente. 

Il cfl: confiant par les Tables Aftronomiques , qu’aptes 
une feule Période de 16 années Juliennes , qui comprend 

toujours 
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toujours qu-irrc BiiTextiles , les nouvelles Lunes retar- 
dent de trois jours une heure vingt-deux minutes, au-licu 
qu’elles n’anticipent de trois jours &: quatre heures , qu’en 
cinquante-deux Périodes de 19 années Juliennes. La Pé- 
riode de 19 années pouvoir donc fervir à rétablir l’Epo- 
que de la Période de j 6 . qui ne pouvoir fervir avccalfez 
de juftefle que pendant quelques années , S£ il faut qu’il 
n’y eût que peu d’années qu’elle avoir été rétablie, &: 
avec moins d'exaébitude que par S. Hippolyte , pour 
•pouvoir donner avant lui les quatorzièmes Lunes, avec 
une médiocre jufteffe, & à la vérité il n'étoit pas nécef- 
fairede prolonger ce Canon fi loin , puifqu’il avoir be- 
foin d’etre reformé fi fouvent. Pour voir avec plus de 
iubtilité, comme cette première quatorzième de S. Hip- 
polyte fe rapporte à l’oppofition moyenne de la Lune au 
Soleil , ayant trouve ci-defius que la nouvelle Lune ar- 
riva l’an 111. le dernier de Février à une heure fept mi- 
nutes avant midi , nous trouverons qu'elle arriva aufli le 
ip. Mars à onze heures trente fept minutes après midi , 
& y ajoutant la moitié d’un mois Lunaire , quiefl: dequa* 
torze jours dix- huit heures 1 a minutes , nous aurons l’op- 
pofition moyenne le 13. Avril à fix heures après le midy 
du même jour marqué par S. Hippolyte. 

Àu fiécle courant la (Quatorzième Lune Pafchale n’ar- 
rive jamais au 13. d’Avtil, fiiivant la correâion Grégo- 
rienne i mais elle y arrivera au fiécle fuivant , & la pre- 
mière fois ce fera en l’année 1710. qui fera aulfi fécondé 
après la Bifiextile, & première du Cycle de 19 années, 
qui efi aujourd’hui en ufage. En ce jour-là , fuivant la 
■Table de Clavius , l’oppofition moyenne de la Lune au 
Soleil arrivera aufii à fix heures après midi , comme dans 
la première quatorzième de S. Hippolyte par notre cal- 
cul, d’où l’on peut voir que la manière de déterminer la 
quatorzième Pafchale des Grégoriens s’accorde avec la 
manière des Anciens , & qu’en l’une Sc l’autre manière on 
//{/f. de l' Acad. Tm. JJ. , Q.q 
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i6^y. prend pour première Lune, non • pas le jour de la con- 
jonâion moyenne , mais le premier jour après celui de la 
conjonction , ce que l’on fait pour fe conformer à la cou- 
tume qui fc pratiquoit anciennement quand on détermi- 
noic le commencement du mois Lunaire par l’apparition 
de la Lune , qui cft cenfce arriver un jour après la con- 
jonction. 

Les quatorzièmes Lunes fuivantes de cette Table pen- 
dant lo ans arrivent toutes le jour avant l’oppolition de 
la Lune au Soleil , qui eft la condition par laquelle Cla- 
vius prouve que ces EpaCtes font bien réglées ; 
dit-il à la page c»m Lunas décimas quart as Pafchales 
ita fere femfer txhibtat , ut infequetts dits vel in flenilu^ 
nium medium incidat , vel non longe <um confequatur. 
Mais dans les cinq dernières années du premier Cycle les 
quatorzièmes de S. Hippolyte précédent de deux ou trois 
jours les oppoütions moyennes. 
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PREMIER CrCLE DES ^ATORZI E'MES 
Pafchales de Sa,int Hippoljite, 


Afttices 

Années 

Quatorzièmes 

Fériés. 

Ôppofîcions 

des Cycles 

de 

de 


moyennes 

Embo- 

Jcf. Chr. 

Saint Hippolyte. 


calculées. 



Jours. 


Jours. Heures. 

I . . . 

• 112, • 

IJ • Avril • 

. . 7 . 

IJ . . 6 ' Avril. 


• 11} • 

1 • Avril • 

• * 4 • 

1 . . ly • Avril. 

jB . . 

• 114 > 

11 • Mars • 

. . I . 

11 . . 0 • Mars. 

emb- • • 

■ 

11 • 



• 4 . . . 

• xiy • 

9 • Avril • 

. . 7 . 

9 . . 11 . AvriL 

J • - • 

• 11^ • 

19 • Mars • 

. . 4 . 

JO • • 6 • Mars. 

6 . . . 

• 117 • 

18 : Mars • 

. . I . 

18 . . ly ; Mars. 

emb- . • 





7B . . 

* 118 * 

J • Avril • 

. . 7 . 

é . . IJ . Avril. 

8 . . . 

• 119 • 

ij . Mars • 

. . 4 . 

1$ • • 11 : Mars. 

emb- • • 





9 . . . 

• IJO • 

IJ • Avril • 

• • 3 '• 

14 • . 19 • Avril. 

10 • • • 

■ IJI • 

1 • Avril • 

. . 7 . 

J . . 4 • Avril. 

IX B . . 

. 1}1 • 

11 ■ Mars • 

• . 4 . 

ij t . IJ . Mars. 

emb* ; ; 


11 • 


• 

Il . . . 

' 153 • 

9 • Avril • 

• • 3 • 

J I . • 10 • Avril. 

15 • • • 

• ^34 • 

19 . Mars • 

•• 7 • 

J I * * 19 ' Mars. 

14 • • • 

• i 3 î * 

18 • Mars • 

. . 4 . 

XX * “ 4 * Mats» 

emb- • • 





IJ . . . 

• i}tf • 

J . Avril • 

. . 3 . 

8 • • I • Avril. 

l^ . . . 

•137 • 

ly • Mars ; 

. . 7 . 

18 • • 10 • Mars. 


Q.q‘j 
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i 6 pj. Ce qui pourtanc dans ce premier Cycle ne porte jamais 
la Pâque avant l’oppofition moyenne , comme nous ver- 
rons après , qui eft ce que les Grégoriens ont taché d’é- 
viter autant qu’il leur a été polTible, &' qui ne leur a 
pas toûjours réüiïi, comme Clavius fait voir à la page 
561. ce qu’il attribue au défaut des Cycles. 

Mais avant de paffer à la Table de Pâque, il eft à re- 
marquer, premièrement , que dans la Table des quator- 
zièmes Pafchales,la marque de l’Embolifme, c’eft à-dire, 
du mois Intercalaire , eft placée fur l’année dont la Lune 
Pafcalc fuit immédiatement le mois Embolifmique , &C 
que pour lors la qu.arorziémc Pafchale eft plus avancée 
que celle de l’année précédente de dix-neuf jours, li 
l’année courante eft commune, ou de dix-huit jours, fi 
elle eft Biflcxtile, à laquelle on ajoûte un jour en Fé- 
vrier, avant le mois Pafchal. * 

La raifon de ces avanecraens eft, parce que dix-neuf 
jours joints aune année commune de 36^ jours, font 
384 jours, ce que font aufli 18 jours joints à une année 
Biflcxtile de 366. &: 384 jours font treize mois Lunaires 
alternativement pleins , de trente jours , & caves , de 
vingt-neuf, qui font l’année Embolifmique. Cette année 
' eft donc la précédente à celle qui eft marquée dans la 
Table. 

Secondement, qu’en la première année de ce Cycle, 

, la quatorzième Pafchale eft la plus avancée, de toutes : 

ce qui eft aufli mémorable pour l’Epoqua , puifqu’à l’è- 
■ gard de la première , toutes les autres anticipent, comme 
fait d’une année à l’autre la nouvelle Lune dans l'année 
Solaire. .... 

Troifiémement , que dans ce Cycle les quatorzièmes 
Pafchalcs fc bornent au 1 3. d’Avril, au-lieuque les Gré- 
goriciincs s’érendent au 18. du meme mois, c’eft-à-dirc, 
cinq jours plus loin. 

Quatrièmement ^qu’apres chaque année Embolifmique, 
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les nouvelles Lunes anticipent d’année en année de onze iS9j> 
jours, fl l’année fuivante eft commune, & de douze lî 
clic eft BilTcxtile , ce qui fc continue jufqu’à ce que la 
quatorzième précédé le i8. Mars , qui n’cft plus Pafchal , 

& pour lors la Lune fuivante de 30 jours eft Embolif- 
mique. Le 18. Mars eft donc le premier terme des Lu- 
nes Pafchales de Saint Hippolyte, au-lieu que fuivano 
les Grégoriens, le premier terme eft le 11. Mars , qui eft 
cenfé être le jour de l’Equinoxe Eccléfiaftique ; & la pre- , 

miére Lune Pafchalc, fuivant la régie qui s’obfervc pre- 
fentement, eft celle qui arrive le jour de l’Equinoxe, ou 
la première quatorzième apres le jour de l’Equinoxe. Si 
cette régie avoir été obfervée anciennement , le 1 8. Mars 
tiendroit lieu d’Equinoxe dans le Canon de Saint Hip- 
.polytc; mais il y a lieu de douter de l’antiquité qu’on 
donne communément à cctterégle, d’autant que le Con- 
cile de Cefarée de Paleftinc , qui fc tint l’an 198. de 
Jefus-Chrift fous le Pape Viûor premier , rapporte par 
Bcde , reconnut pour Equinoxe du Printems le vingt- 
cinq Mars le meme qui avoir été mÿqué par Jules Cefar 
& néanmoins il reconnut pour terme Pafchal le ai. Mars. 

La décifion de ce Concile ne fut pourtant pas obfervée 
univcrlcllcment,, ni dans la fttuation de l’Equinoxe, ni 
dans les termes de la Pâque , non-feulement de Saint 
* Hippolyte, mais non -plus des Députés du Concile 
de Nicéc, que l’on fuppofe avoir été ceux qui placèrent 
l’Equinoxe au 21. de Mars, où ils mirent la première qua- 
torzième Pafchale. L'Equinoxe du Printems avoir été 
obfervée par Ptolomée en Alexandrie l’an *140. de 
Jefus-Chrift , le 12. de Mars; & depuis ce tcms là il 
pouvoir avoir anticipé d'un jour dans le Calendrier Ju- 
lien , où l’anticipation d’un jour , fuivant les Grégoriens, 
fc fait en 133. ans. 

Cinquièmement, qu’à la première BilTcxtile de chaque 
Cycle de huit années,, eft marqué le zi. Mars avec far 

CLqiij 
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l6pj. fcrie, & le ii. fans la fcricî ce que le Perc Bûcher avoue 
de n’en pouvoir deviner lacaule. Comme la fcrie ajoutée 
convient au jour ai. ce jour cft la quatrième Pafchale 
déterminée par cette manière, le it. ajouté, marque 
peut-être que û l’année n’étoit pas BiiTexcile , le la. feroic 
la quatrième Pafchale , ce qu’il n’étoic pas befoin de rc> 
petet à la fécondé année BilTextile. 

Pour ce qui ell de la fécondé Table qui contient les 
, Fêtes de Pâque pour i la années , 

Premièrement , elles font toutes marquées en Diman- 
che , ce qui marque l’antiquité de ce Rite , que les Papes 
Pic premier , & Vidor premier du fécond liéclc , témoi- 
gnent avoir été oblcrvé de leurs prédécclTcurs , Sc devoir 
être obfcrvé de toute l’Eglife , ce qui elPen mémoire de la 
Refurredion de Notre Seigneur, qui arriva en Dimanche.. 

Secondement , elles font toujours marquées après la 
quatorzième Pafchale, jufqu’â l'intervalle de huit jours, 
qui aétéobfcrvéc long-tcms après en d’autres Cycles ,qui 
ont été fubllitucs depuis à celui de Saint Hippolyte , bien 
que l’on obfervc préf^tement que cet intervalle n’éxcéde 
point vingt-un jours. 

Troifiémement , lorfque la Quatorzième Pafchale ar- 
rive en Samedi , comme en la première année du pre. 
micr Cycle , la Pâque cfl: marquée , non-pas le jour fui- 
vant de Dimanche , qui cft le quinziéme de la Lune , car * 
on ne vouloir pas en ce tems-là célébrer la fête de Pâ- 
que au jour de la Lune que Notre Seigneur fut crucifié ; 
mais elle cil tranfportée à l’autre Dimanche, ce qui 
a été obfervé long-tems après en d’autres Cycles, & ne 
s’obfervc plus préfentement. 

Quatrièmement , lorque la quatorzième Pafchale ar- 
rive en tout autre jour qu’au Samedi , la Pâque eft mar- 
quée le premier jour de Dimanche après la quatorzième 
Pafchale : cela s’obfervc aujourd’hui plus généralement, 
d’autant qu’on n’en excepte plus le quinziéme de la Lune. 
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Le Concile de Niccc ayantchargc les Prélats d’Alexan- * ^97* 
drle, qui écoienc alors très-célébres pour la profeflion de 
l’Aftronomie, de calculer toutes les années la fête de Pâ. 
que, &c de l’envoyer à Rome, d’où elle devoir être an- 
noncée à toute l’Eglifei les Prélats déterminèrent le ]our 
de l’Equinoxe conforme aux Obfcrvations Célefles, cal- 
culèrent les nouvelles Lunes , 8c firent des Cycles propres 
pour les trouver aux tems à venir , 8c établirent cette 
maxime générale, que la fête de Pâque fe doit célébrer 
le Dimanche qui fuit immédiatement la quatotziéme 
Lune qui arrive le jour de l'Equinoxe du Printems , 8c 
celle qui arrive immédiatement apres : ce qui fut con- 
tefté long-tems par les Latins , à caufe des Cycles fondés 
fur les autres Rites , qui donnoienedes exceptions â cette 
régie ; mais enfin pour le bien de la concorde , ils reçu- 
rent cette régie fans les excépeions qui fc pratiquoienc 
anciennement. 

Voici la Table des fêtes de Pâques dans le premier 
Cycle de Saint Hippolyte , comparées avec le jour 
de l’oppofition moyenne de la Lune avec le Soleil, cal- 
culée des Tables Aftronomiques, d’où U paroît que cette 
fête arrivoit toujours par cette Table après l’oppoE- 
cion, bien qu’à la fin de la première Période, la quator- 
zième Pafchale de la Table précédente fut déjà avancée. 
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table PASCHALE 
de Saint Uippoljte. 


Années 

du 

Années 

de 

Pâque 

Oppofitions 

Cicic. 

S. Hippolyte. 

UC 

s. Hippolyte. 

moyennes. 

1 - • 

• • 111 • • 

11 • Avril . 

13 • 6 ■ Avril. 

i • • 

• • 113 • • 

6 • Avril • 

1 • ly • Avril. 

3 • ’ 

• • 114 • • 

28 • Mars . 

Il • 0 • Mars. 

4 • • 

• • iiy . . 

17 . Avril . 

9 • 11 • Avril- 

y • • 

• - ii6 • • 

1 • Avril . 

30 . 6 ‘ Mars. 

6 • . 

• • 117 . . 

ly • Mars • 

18 • ly • Mars. 

7 • • 

• • 118 • . 

13 • Avril • 

16 • 13 • Avril. 

8 . • 

••119-- 

17 ■ Mars . 

16 • 11 . Mars. 

9 • • 

. . 130 . . 

18 • Avril . 

14’* 19 . Avril. 

lO • • 

. . 231 . . 

10 • Avril • 

3 • 4 • Avril. 

Il • • 

• • 131 ■ • 

ly • Mars • 

13 ’ 13 - Mars. 

Il • • 

. . Z 33 . . 

I4 ' Avril . 

II • 10 • Avril. 

13 . . 

• . 234 . . 

6 • Avril . 

3 1 • 1 9 • Mars. 

14 • • 

• . i 3 y . . 

11 ■ Mars . 

11 ■ 4 - Mars. 

ly . • 

• • 136 • • 

10 • Avril . 

8 • I . Avril. 

\6 • • 

. . 237 . . 

1 ■ Avril . 

18 • 10 * Mars. 

17 . . 
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Nous ne continuerons pas plus loin cette comparai- 
fon , parce qu’il y a apparence que peu de tems après 
l’on" fubdicua à ce Cycle de ieize années celui de 
quatre-vingt-quatre années, que le Perc Bûcher expliqua 
comme il put fur quelques fragmens qu’il en avoit ra- 
malTéj plus exaâement le Cardinal Noris, fur un 
Exemplaire entier qu’il a publié dans un Traité particu* 
lier : la véritable Epoque de ces Cycles cft l’an 298. de 
Jefus-Chrift, éloigné de l’Epoque du Cycle de Saint Hip, 
polyte de 76. ans, qui font une Période Calyppique, &: 
de l’Epoque de Jules Cefar de 18 Cycles de 15. années. 

Il y a donc une liaifon étroite entre les Epoques de 
Jules Cefar , du Cycle de Saint Hippolyte , & des Périodes 
de 84 années. 

En cette dernière Epoque, les nouvelles Lunes n’an- 
ticipent , à l’égard de celle de Saint Hippolyte, que de 
cinq heures cinquante minutes , qui ne changent point 
le jour, ainll le 1 3 d’Avril fera audi le quatorzième de la 
Lune, ce qui e(l ainû dans la Table du Cardinal Noris, 
où le 17. d’Avril , jour de«Pâque, cft le 18. de la Lune. 

La Table de Saint Hippolyte ne fervoit plus alors ,• car 
cette année-là étoit la i3<= de fon cinquième Cycle, qui 
donne la quatorzième Pafchale le 29. Mars , & la Pâque 
le trois d’Avril, deux femaincs avant la véritable. Il y a 
donc apparence que celle-ci y fut fubftituéc , s’accordant 
aftez bien dans Ton Epoque aux Obfervations Aftrono- 
roiques. A ces trois Epoques , toutes propres pour le Ca- 
lendrier Romain , on peut ajouter une quatrième plus 
propre de toutes, qui cft celle de l’année 32 de Jefus- 
Chrift , qui eft la première après la Refurreélion de 
Notre Seigneur, fuivant le Concile de Cefarce. Cette 
année eut la moyenne conjonâion de la Lune avec le 
Soleil le premier de Janvier , précifément à midi , au 
Méridien de Rome. Elle eft éloignée de l’Epoque de Jules 
Cefar d’une Période Calyppique de foixante & feize 
de CAc. Tme //. R r 
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années, & c’cft celle dont on fe fcrt ordinairement dans 
les Calculs Chronologiques. 

Scaliger dans fon Commentaire fur ce Canon Pafchal , 
imprime l’an 1393. ne tira pas d’abord le proht qu’il au* 
roit pu de reconnoître la manière qui fe pratiquoit an- 
ciennement, de déterminer la fête de Pâque, qui en quel- 
que circonftance croit difterente de ce qui fe pratique 
prefentement , mais où il obfcrva cette dift'crencc ; 
il prononça hardiment, qu’il y avoir des erreurs mani- 
feftes. Il cenfura d’abord la première Pâque de ce Canon, 
marquée au ii. d’ Avril , prétendant qu’au-licu dcii.il 
falloir mettre le 14. Avril, qui avoit cic le Dimanche 
immédiatement après la quatorzième Pâque , ne (çaehanc 
pas alors que l'Eglife Latine ne célebroit jamais la Pâ- 
que le quinziéme de la Lune , qui arrivoit en Diman- 
che, mais qu'on transféroit cette fête au Dimanche ful- 
vanti & il fait la même correûion à tous les autres en- 
droits où la Pâque étoit marquée au zz< de la Lune , 
au-licu du 1 j® qui avoit été en Dimanche-, mais il s’en 
retraêla dans la fécondé Edieion qu’il en ht l’an 1398.00 
en cet endroit , au-licu de Manifcjlus errer , qu’il avoir 
mis dans la première Edition , il écrivit , ( rcs %>etuj/ijj ma 
obfervanda imprimis y ) & il rapporte ce qu’en avoit écrit 
Viélorin, mil ans auparavant,, {Jin autem die Sahbati 
Tleni-Lunium ejfe centigait dr confeefuenti Deminica Luaa 
décima ejuinta reperiri , eadem hehdomadâ tranfmijfa in 
alterum diem Dominicum y id eft y Lunam vic(Jimam fe- 
candam traniferri dehere Pafeha dixerunt , ) & il ajoute 
du ficn , ( tam notabile monumentum vetuftatis non pote- 
rat magis idoneum interprètent nancifii ÿ) & peu après, 
( erg$ cognitienem hujns vetufta rei Hjppolyto nofiro uni 
acceptum referimus y ) & apres la Table corrigée des er- 
reurs que lui-mcme avoit fait tout exprès dans fa pre- 
mière Edition , il ajoute , ( Pulcherrimum igitur e/l hoc 
San&a Vctujlatis pignus in fna operam non lujimus cnm 
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ex illo didlfcerimus ejux aliunde non foteramuî. ) 

Il ajoute même un Exemple ciré de Saint Grégoire’ de 
Tours, qui fait voir que cette régie de tranfporter la Pâ- 
que du Dimanche de la quinziéme Lune au Dimanche de 
la vingt-deuxième, fe pratiquoic encore l’an^SS. quieft 
un paÎTage, dit-il , d’ou l'on ne fe leroit jamais pu débar- 
ralTcr fans la connoiffancc de cette antiquité , dont il 
croie qu’il n’y avoir pas un des Modernes qui en eût la 
moindre lumière. 

Cette même tranfpofition delà Pâque du Dimanche, qui 
arrivoit au quinziéme de la Lune, au Dimanche fuivant , 
fe voit dans les Cycles de quatre-vingt-quatre années , 
dans lefquels ce cas arrive onze fois en chacun de ces 
Cycles; & néanmoins Scaliger doute encore, <i ce Cycle 
de Saint Hippolyte ait jamais été en ufage , à caufe des 
abfurdités, dit-il, qui y reftenc encore : comme fi lesab- 
furdités qu'il trouve en fi grand nombre dans le Calen- 
drier Grégorien , fufient capables de faire dourer fi ce Ca- 
lendrier ait jamais été en ufage. Il eft vrai qu’il n’y aura 
pas été long-tems fans qu’on en rétablit l’Epoque con- 
forme aux Hypothéfes Aftronomiques , comme elle fut 
rétablie au tems de Saint Hippolyte avec une grande juf- 
telTc, ce que Ion pouvoir faire aulfi fouvent qu’il cnétoit 
de befoin , cette Période étant d’ailleurs très - commode 
& très-facile à comprendre! ce qui eft d’une grande 
importance dans l’ufage populaire, outre qu’étant une 
fois rétablie, on étoit alTuré que jufqu’à un autre réta- 
blilTcmcnt elle ne donneroit les quatorzièmes Lunes qu’a- 
vant la moyenne oppofition , ce que ne font pas les Cycles 
dont nous nous fervons préfentement. 

Il refte à chercher la manière dans laquelle l’on peut 
fuppofer que ce Cycle , ou un équivalent , avoir été rc- 
g’é dernièrement én l'année de la Rcfurrcélion de Notre 
Seigneur, pour voir s’il donnoit la Pâque conforme à 
l’Evangile. 


i(Î97. 
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i<»5J7. Ayant fuppofé ce que le Concile de Cefarée , tenu l’aa 
IS»8 de Jcfus-Chrift, affirme que Notre Seigneur rcflufcita 
le vingt-cinq de Mars , qui fans doute, félon l’Evangile, 
croit un Dimanche. Il faudra chercher après la 30'annéc 
de Jefus-Chrift, qui fut celle de fon Baptême, où le 
vingt-cinq Mars fut un Dimanche, &: nous trouverons 
que ce fut en l’année de j i de l’Epoque vulgaire; le 
Cycle de 19 années, qui couroit alors après lacorreêHon 
Julienne, avoir commencé l’année ij. de Jefus-Chrill, 
éloigné de l’Epoque Julienne de cinquante-fept ans, qui 
font trois Périodes de 19. & de celle de Saint Hippolyte 
de 109 ans , qui font onze Périodes de 19 ans, &c. ayant 
été commune, elle eut les nouvelles Lunes aux mêmes 
jours de l’<année que la première année du Cycle de Saint 
Hippolyte. 

En ajoutant à l’année i j un Cycle de feize ans , nous 
venons à l’année 19 de Jefus-Chrift, première du fécond 
Cycle , donc l’année 3 i fut la troifiéme du fécond Cycle, 
qui n’eft point Biftextile ; c’eft pourquoi la quatorzième 
Lune, par cette Table , arriva le xi. Mars, qui en cette 
année fut un Jeudi. Le 13. de Mars fut un Vendredi le 
quinze de la Lune ; & le vingt-quatre fut le feize de la 
/ Lune, un Samedi ; & leyingt-cinq le dix-fept de la Lune, 

un Dimanche. Donc , félon ce Canon réduit à ce tems-là, 
félon la méthode expliquée , Notre-Seigneur mangea la 
Pâque le quatorzième de la Lune, un Jeudi; fut crucifié 
le quinze de la Lune, un Vendredi,- & refTufeita le dix- 
fept de la Lune, un Dimanche» ce qui ne peut être 
repréfenté par d’autres Canons anciens. 

Car bien que le Canon de Viâorin, & celui de Denis 
le Petit, donnent cette année-lâ la Pâque le vingt-Cinq 
de Mars , ils ne donnent point la quatorzième Lune en 
Jeudi, qui fut le jour précédent à la Paffion, ( Prima dits 
Az.ymorHm , in t^ua necejje erat eccidi Pafeha , ) & dans 
lequel les Apôtres demandèrent à Notre Seigneur, où il 
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vouloir la manger , qu’il fe tranrporta dans la fale où la 1^97. 
Pique fut préparée, où il fit la Cene : or le premier jour 
des Azymes, luivant la Loy de Moife, croit le quator- 
zième de la Lune ; En cette année-là Viftorin donne le 
quatorzième de la Lune de Mars en Vendredi ; Sc Denis 
le Petit en Samedi. 

Nous prenons ici la quatorzième Lune dans le Cycle 
de Saint Hippolyte, après lui avoir donne l’Epoque cor> 
refpondante à celle qu’il lui donna lui-même; c’eft-à-dire, 
dans une année qui eut le premier |our de la Lune le 
premier après la conjonêkion, au premier jour de l’année, 
où nous avons dit qu’il étoit ncccflairc de le remettre de 
tems en tems ; Sc pour ce qui eft des jours de la Semaine, 
nous les prenons du Cycle commun, appellé du Soleil, 
qui eft univerfel dans le Calendrier Julien, &c fert à tous 
les Cycles Lunaires , & d’où il falloir toù)ours le prendre, 
en rétabliffant l’Epoque du Cycle de huit, ou de feize 
années. 

Or il y a apparence que les premiers Chrétiens qui 
employèrent des Cycles pour célébrer la Pâque dans les 
circon (lances de tems aufquellcs arriva la Refurrcêlion 
de Notre Seigneur , qui s’obfervcnt encore préfentement, 
ne fc fervoient que de ceux qui pouvoient repréfenter 
ces circonftances de la manière qu’elles étoient arrivées, 
foit que ces Cycles fulTcnc entièrement conformes aux 
Hypothéfes Aftronomiques, en ce qui regarde la qua- 
torzième Lune, ou qu’ils en fuffent quelque peu éloignés. 

Certainement, fuivant les Hypothéfes Aftronomiques, 
le quatorzième de la Lune ne fut pas cette année-là le 
Jeudi vingt-deux Mars; mais le Dimanche vingt cinq 
Mars. On ne doit pas confidérer ici la quatorzième Cé- 
léfte,mais la quatorzième Civile , comme on feroie 
aujourd’hui, fi on vouloir fçavoir quelle eft la quator- 
zième Pafchalc en Angleterre, ou aux autres lieux où la 
correélion Grégorienne n'a point été reçue. 

R r iij 
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S V R LE CALENDRIER, 
^ fur la. différence entre les Cycles Lunaires 
Cÿ Solaires. 

M Onfieur Erhad Wcgclius, Profcffeur de Mathé- 
:natiques à Jene, demanda le jugement de l’A- 
cauc.iiie fur un moyen qu’il propofoit d’accorder le Ca* 
Icndricr de tous les Peuples Chrétiens ,• M. Caflîni fut 
chargé de l’examiner ; l’Auteur vouloir que dans chaque 
Royaume il y eut une Compagnie érigée pour veiller par- 
ticuliérement à la corrcâion du Calendrier ; que fur la 
fin du fiécle on retranchât par toute la Chrétienté 4 jours 
â une année, puifqu’il croit certain que le Calendrier ]u- 
. lien differoit du Ciel de cette quantité, &: que pour évi- 
ter dans la fuite un pareil écart, on ne fefervît plus dé- 
formais d'aucun Cycle-, mais qu’on fe réglât uniquement 
fur les Obfcrvations Aftronomiques , comme on avoit 
fait dans les y premiers fiécles de l’Eglife. 

M. CalTini répondit, qu’à l’égard des Compagnies pour 
la correéHon du Calendrier, c’etoit à ceux qui fuivoient 
le Calendrier Julien d’y pourvoir, puifque ceux qui fui- 
voient le Grégorien le trouvoient parfaitement d’accord 
avec le Ciel, &: n’avoient point de nouvelles mefures à 
prendre à cet égard; que le Calendrier Grégorien n’ex- 
cluoit pas les Obfcrvations Aftronomiques , qu’il pouvoir 
s’accommoder à toute grandeur d’année Solaire, & de 
mois Lunaire que cependant les Cycles éroient d’une 
grande utilité; qu’il étoit conftantpar plufieurs anciens 
Ecrivains Eccléfiaftiqucs , qu’ils étoient en ufage des les 
premiers tems del’Eglife, & qu’on ne les avoit pas abolis 
dans la Corredion Grégorienne ; mais qu'on les avoit 
feulement reformés. 
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A régàrd des Cycles Solaires & Lunaires de an- 
nées, M.Cairml avoir fait voir qu’il ne nous croit pas û. 
ditücilc d’en trouver la différence, qu’il l’avoir été aux 
Anciens , qui n’avoient pour les examiner que des Ob- 
fervarions de peu de fiécles. Dans ces premiers rems on 
fe contencoit de marquer les jours des nouvelles Lunes, 
fans fe inctere en peine des heures; c’eft pourquoi on ne 
pouvoir s’appercevoir de l’erreur, que long rems aptes, 
xi’y en ayant qu’une d'un jour en z ou 3 ficelés, 11 n’y a 
donc pas lieu de s’étonner fi elle ne fut pas connue pen- 
dant trois ou quatre cens ans, qui fe pafTcrcnt d<.puis 
que Numa entreprit de régler l’année au mouvement de 
la Lune 5 enfbrtc que la zo*^ atjnée recommençât avec le 
retour de cette Planète au Soleil dans le meme dégré du 
Zodiaque, jufqu’àce que Meton ôc. Callippus introdui- 
fiffenc leur Période Lunaire de 19 années, au lieu de zo. 
fulvant Numa. 

Ces années n’éroient pas abfolument égales ; Meton 
compofoit fa Période de 19 années judes; mais Callip- 
pus ôta 6 heures à l'année de Meton , & de 4 de ces Pé- 
riodes , il forma fa Période Callippique de 7 années, qui 
fut introduite dans l’ufage la première année de l’Empire 
d’Alexandre 330 ans avant j. C, Sc cette année de 363 
jours Se 6 heures efi: la même que Jules Cefar adopta 
300 ans après : la funplicité de cette hypothéfc contri- 
bua beaucoup à la foûtenir ^ même après que les Adro- 
nomes fe fuffent apperçus qu’elle n’étoit pas abfolument 
jude i elle fut même employée 700 ans après par les Prç- 
lats d’Alexandrie, députés par le Concile de Nicéepouc 
.déterminer le jour de la Fête de Pâques. 

Les Adronomes mêmes ont été long-tems à didingucr 
avec évidence la différence entre les Périodes Solaires & les 
Lunaires de 19 années , foit que ce fut par prévention , 
foit par l’incertitude & le deËFaut de l’année Solaire , que 
l’on fuppofoit toujours trop longue , foit enfin àcaufedes 
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l 6 <>y. inégalités particulières du Soleil & de la Lune. Ces iné- 
galités en produifent dans la duiécdcs mois fynodiques, 
qui (ont les mois naturels & apparans i ces mois font donc 
tantôt plus,& tantôt moins longs -, le moyen eft de 19 jours 
iz heures &: près de trois quarts 5 mais il eft fort rare d’en 
obferver de cette grandeur , ainfi qu’il eft arrivé au pre- 
mier de cette année , qui par une rencontre extraordi- 
naire s’ed trouvé de cette quantité. 

Cette inégalité des mois Lunaires vient des diverfej 
vîtciTcs du Soleil &c de la Lune à diverfes diftances de 
leur apogée ,• celui du Soleil eft prcfque fixe à l’égard des 
Etoiles fixes >- le Soleil qui fait l'on cours annuel en 1 z 
mois Lunaires , &c un peu plus d’un tiers , s’éloigne cha- 
que mois Lunaire de zp dégrés de fon apogée, ce qui 
lui fait avoir le mois d’après une vîcclTe différente de 
celle du mois précédent, & parce qu’après une année il 
ne retourne à fon apogée que onze jours après le iz® 
mois Lunaire , au commencement de l’année fuivante il 
en eft différemment éloigné ,& il aune vîtoffe différente 
de celle qu’il avoit au commencement de l’année Lunaire 
précédente. 

D’un autre côté la Lune retourne à fon apogée, qui 
eft mobile, avant la fin d’un mois fynodiquc; elle a donc 
au commencement du mois fuivant un différent dégré 
de vîteffe , & ainfi des autres mois. 

Or le Soleil ne retourner à l’apogée de la Lune qu’en 
14 mois Lunaires , qui font par conféquent tous fore 
inégaux ; mais vers le i j® mois , la Lune prcfqu’en apogée 
fe joignant au Soleil, elle reprend à peu près les memes 
dégrés de vîtclfe qu’auparavant; mais le Soleil eft alors 
éloigné de fon propre apogée de plus de 39. dégrés ; Sc 
c’eft ce qui empêche que le 1 5® mois ne foit fi égal au 
premier; cependant comme l’inégalité du mouvement du 
Soleil n’eft que la y partie de celle de la Lune, les 14 mois 
fuivans ont toujours quelque rapport aux 14 mois pré- 
cedens. Apres 
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'Après IJ Périodes de 14 mois, & une de ij. qui font 1^97. 
en tour 123 mois Lunaires fynodiques , tous de gran* 
deur differente, le Soleil fe trouve à ii degrés de fon 
apogée , & à 3 dégrés de l’apogée de la Lune , ce qui 
ramené les mois Lunaires à très - peu près de la nÆme 
grandeur , mais non-pas exaétcmenc comme les Anciens 
avant Hipparque le fuppofoient. 

La didércnce que cet Aftronomc y trouva l’obligea de 
chercher une Période plus.précife qui ramenât le Soleil & 
la Lune beaucoup plus près de leur apogée , & il en trouva 
une de 42^7 mois, qui s’accomplit en 126007 jours &i 
heure fur la fin de la 34J' année. Il trouva que le Soleil 
dans une telle Période retourne aux memes Etoiles fixes 
à 7x dégrés près , ce qui s’accorde avec les Hypothefes 
modernes à 1 degré près ; car félon ces Hypothefes, le 
Soleil revient au bout de ce tems à 6 j degrés des mêmes 
Etoiles fixes, à dégrés de fon apogée, & à 2 ou 3 
dégrés de l’apogée de la Lune. 

Ptolomée affûte qu’Hipparque avoir démontré par des 
Obfcrvations , que ce nombre de jours eft le premier qui 
ramene toujours les Eclipfes en tems égaux, Sc à diflan- 
ces égales en dégrés de Longitude, qu’il trouvoit tou- 
jours dans cet intervalle de 332 ans &: demi entre une 
Eclipfe Si. l’autre, ce qui lui perfuadoit que toutes les 
inégalités s’accomplifToicnt dans cette révolution,- c’eft 
par-iâ qu’Hipparque trouva les régies du mouvement de 
l’apogée de la Lune , & qu’en fe débarraffant des autres 
inégalités, il détermina un mouvement moyen, & un 
mois fynodiquede 29 jours, 12'’. 44' 3". Sc près de 16"' 
de j'" feulement plus grand que celui qui réfultc de 
l’Hypothéfc Grégorienne. 

Ces y tierces ne font en 19 années, ou 233 mois, 
que 24" , de forte que cette Période Lunaire , tirée des 
Obfcrvations anciennes, examinées par Hipparque, ne 
diffère pas de la Grégorienne d’une demie minute ; mais 
H Jl. de ^Ac. Terne II, SC 
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1^57. elle difTcre de i*’. vf de l’Hypothcfc de Calippiis, &: 
des Alexandrins, qui faifoient là Période Lunaire égale 
à 19 années folaircs Juliennes , &: elle diffère de 5** 
zj' de l’Hypothcfe de ceux qui font la Période Lu- 
nair'e de 138 mois égale à 19 années Solaires Gré- 
goriennes de 363. jours 49' ii". 

11 eft vrai qu’HipparqHC faifoic l’année Solaire diffé- 
rente de la Julienne d’un jour en 500 ans, ce qui don- 
ne l’anticipation en 19 années de i*>. 31' 11"; elle dif- 
fère de 4' de l’anticipation de la Lune dans l’année Ju- 
lienne, qui eft toute la différence que l'on trouve entre 
la Période Lunaire d’Hipparque de 19 années & celle 
de 19 années folaircs , fuivant Ton Hypothéfe 5 mais 
elles différent de la Période de 19 années Solaires Ju- 
liennes de iK 17'. & de 19 Grégoriennes de i^>. j8'. Si l’on 
compare toute cette Période d’Hipparque de 4167 mois, ou 
116007 jours &un heure, avec l’Hypothefe Grégorienne, 
on trouvera qu’elle s’y accorde à un demi quart d’heure près. 


SVK LES DEVX ECLIPSES 
de cette Armée , principAlemettt fur celle 
de Lune , employée à, l'Exumen du Calendrier. 
% 

L a Lune, qui avoir été cachée dans les nuages pen- 
dant route la nuic les 6. de May, fe découvrir 
le matin proche de l’horizon , & donna la commodité de 
l’obfervcr quelque rems avant fon coucher. M. Caffini la 
vit entre les brouillards, encore pleine de lumière, juf- 
qu’à 4 heures z 6 minutes ,• mais à 4 heutes 27 minutes &c 
2 y fécondes elle parut manquer à l’endroit de fon bord , 
où l’on attendoit de voir le commenccmenr de l’Eclipfe. 
Un peu après ce commencement elle rentra dans un 
nuage qui étoit étendu fur l’horizon , Sc. empêcha de la 
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voir à fon coucher, qui croit fort proche. Le Ciel étoit i 
encore plus couvert du côté de l’Orient, ce qui l’empê- 
cha de voir le Soleil, qui devoir fe lever au coucher de 
la Lune. 

Le Ciel fut encore moins favorable aux autres Obfer- 
vareurs qui s’etoient préparés d’obfcrver cette Eîlipfe 
dans les parties plus Occidentales de la France qui au- 
roient vu plus long-tcms cette Eclipfe fur l’horifon. 

De forte qu’il a fallu que M. CalTini fc contentât de fon 
Obfervation du commencement} il n’a pourtant pas lailTé 
de l’employer dans l’examen du Calendrier , dans lequel 
on fc contente de repréfenter les jours des configurations 
de la Lune, fans s’obliger aux heures. 

En cette année l’Epaûc 7 dans le Calendrier Grégo- 
rien , montrera nouvelle Lune au ii d’ Avril , & au 
de Mai. Ordinairement la nouvelle Lune, dans le Calen- 
drier, eft marquée un jour après la conjonélion moyenne 
de la Lune avec le Soleil, foit pour imiter les Anciens, 
qui commençoient les mois plutôt par le jour de la pre- 
mière apparition de la Lune, que par fa conjonâion 
moyenne , foit afin que le quatorzième de la l une ar- 
rive un jour avant l’oppofition. Ayant donc ajouté 14 jours 
entiers au 11' Avril, on vientau 6' de Mai jour du plein 
delà Lune, fuivant l’intention des Auteurs duCalendricr, 
qui a été le jour même de cette Eclipfc de Lune. 

Le Calendrier Grégorien monrre donc en ce fiécle les . 
configurations de la Lune , fuivant l’intention que les 
Reformateurs ont eû de les repréfenter. 

Pour ce qui eft des fiécles fort éloignés du nôtre , nous 
avons montré dans le Journal du 18. Février, que les 
Equations Lunaires Grégoriennes s’accordent parfaite- 
ment aux hypothefes des plus excellens Aftronomes de 
18 à 19 fiécles, fondées fur une infinité d’Obfcrvations. 

Depuis ce tems là on a vû dans le Journal du 19. Avril 
de cette même année, des Réfléxions fur le Calendrier, 
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6 $j. que l’Auteur prie de confiderer , les jugeant capables 
d’établir que la correftion Grégorienne ne s’accorde 
point, ni avec laraifon, ni avec les obfcrvations. 

Au-lieu d’entrer dans la difeution de ces Réflexions, 
qui ne feroit pas à l avantage de l’Auteur , on lui don- 
nera* le moyen de fe redreflfer , en comparant l’Obfcrva- 
tion de cette Eclipfe , qui cft la plus récente de toutes cel- 
les qui ont été faites jufqu’à prélcntavcc les Obfervatious 
les plus anciennes dont nous ayons le jour & l’heure 
marquée par les Obfervatcurs ; & en faifant voir l'accord 
qu’il y a des intervalles entre les Obfervations les plus 
anciennes & les plus modernes , avec les intervalles qui 
réfultent des hypothefes du Calendrier Grégorien. 

Les Obfervations les plus anciennes des Eclipfes de 
Lune que nous puiflîons comparer avec .les Modernes, 
font celles qui furent faites à Babylone fous le régne de 
Mardocempadi. Ce Roi de Babylone, fuivant les Chro- 
nologiftes , eft le même qui au quatrième Livre des Rois, 
&: dans la Prophétie d’Ifaïe au chap. 38. eft appellé Me- 
rodré Baladan, ou Berodac Baladan ; &c par Jofeph au 
trifiéme Livre des Antiquités Judaïques, cft appcllé Ba- 
ladam : on voit alTez l’application que ce Prince avoit 
aux Obfervations céleftes, par la célébré ambaflTade qu’il 
envoya à Ezcchias Roi dejuda , avec des prefens & des 
Livres , pour s’informer du prodige qui venoit d’arriver 
à fon fujet, comme il cft marqué au fécond Livre des 
Paralipomencs. Ce fut le prodige de la rétrogradation de 
l’ombre du Soleil dans l’horloge d’Achaz de dix lignes, 
par Icfqucllcs elle étoit déjà montée , il fut accordé à 
Ezcchias, pour ligne du prolongement de fa vie de ly 
années , qui lui étoient annoncées par Ifaïc. Cette hor- 
loge à Soleil , confervée par un li grand miracle, eft la 
première dont on ait jamais entendu parler, étant plus 
ancienne de deux llécles que celle qu’Anaximénes in- 
venta le premier en Grèce. Si les Babyloniens n’avoienc 
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pas encore cette invention , ils la purent apprendsc à 
cette occafion pour régler aux Cadrans du Soleil les Clc- 
pGdres ou autre cfpéce d’horloge qu’ils pouvoient avoir. 

Le P. Curtius prouve par fes Calculs Chronologiques, 
que ce fut après le retour de ces Ambaûadeurs à Baby. 
lonc qu’on commença de faire des Obfcrvations cxaâes 
des Eclipfes qui ont mérité d’être employées par Ptolo- 
inée , &c par les autres Aftronomes , &: d’être comparées 
avec les Modernes pour établir la Théorie de la Lune. 

Par le rapport de Ptolomée au quatrième Livre de 
fon Almagcfte , la première de ces Eclipfes arriva la pre- 
mière année de Mardocempadi , le 29' du mois Egyptien , 
Thot venant le 30. Le commencement de cette Eclipfe 
arriva une heure entière après le lever de la Lune , qui 
s’éclipfa entièrement. Ptolomée calcule le commence- 
ment de cette Eclipfc à 4 heures 30 minutes avant mi- 
nuit à Babylone, qu’il fuppofe en cet endroit , & en plu- 
fleurs autres de fon Almagcfte, plus Orientale qu’Alcxan- 
drie de 30 minutes d’heure. De forte que le commence- 
ment de l'Eclipfe fut à Alexandrie à y heures zo minutes 
avant minuit, 

Paris eft plus Occidental qu’Alexandric de z heures y 1 
minutes, par la comparaifon des Obfcrvations des Ecli- 
pfes des Satellites de Jupiter faites à Alexandrie par M. 
Chazelles , avec celles que nous avons faites en même 
tems à Paris à l’Obfcrvatoire Royal. 

Donc le commencement de cette Eclipfe obfervée à 
Babylone, arriva à 7 heures iz minutes avant minuit à 
Paris , qui font 4 heures 48 minutes après midi. Nous né- 
gligerons ici l'Equation Aftronomiquc des jours, pour ne 
pas afFeétcr une trop grande fubtilité , que les difeutions 
Chronologiques ne demandent point. 

Les Aftronomes & les Chronologiftes ont réduit le 
rems de cette Eclipfe à la nuit du 19.au 20. de Mars de 
l’année 721. courante avant l’Epoque de J. C. dans la 
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*^ 97 * forme Julienne , comme l’on avoic marqué dans un Ecrit 
donné à l’Auteur des Réflexions , où la reflemblancc des 
chifres I & 7 lui fie prendre l’année m. au-lieu de 
l’année 711. mais par une rencontre extraordinaire, l’er- 
reur de 600 atjs dans cet intervalc fut recompenfé par 
.deux autres, dont une fut de prendre les années Grégo- 
. tiennes dans l’Obfervation ancienne, au-lieu des Julien- 
nes qu’on lui avoit marquées, & l’autre de fc fervir des 
années Grégoriennes dans la comparaifon de cette Obfcr- 
vation ancienne avec une moderne, marquée à laGrcgoricn- 
nc , fans avoir réduit le tems d’un Calendrier à l’autre. Or 
par bonheur en 600 années Grégoriennes & un jour, la 
Lune retourne à la meme configuration avec le Üolcil , 
de forte qu’il y avoit eu en effet la pleine Lune le lo. 
Mars de l’année izj. avant J. C. fi les années de ce tems- 
là euflent été Grégoriennes, fi l'Eclipfe fût arrivée le 
Mars de l’année 711. avant J. C. dans la forme Gré- 
gorienne J mais parce qu’il étoit arrivé en ce jour-Ià dans 
la forme Julienne, le plein de la Lune arriva l’an ixi. 
avant J. C. le 16. Mars dans la forme Julienne , cette dif- 
férence & l’obmiflion de la reduûion par une rencontre 
auflTi extraordinaire que la première, a recompenfé l’er- 
reur de fon hypothéfe. 

Si l’on veut trouver l’intcrvale des années Grégoriennes 
entre une Obfervation ancienne marquée aux années Ju- 
liennes, & une moderne marquée à la forme de l’année Gré- 
gorienne, il faut réduire nécelfairement le tems de l’Ob- 
fervation ancienne de la forme Julienne à la Grégorienne. 

Pour réduire l’Obfervation de l’an 7ii. avant J, C. 
il faut confidérer qu’entre cette année & la i68o.de J.C. 
il y a eu 1400. ans, pendant Icfquels la différence donc 
les années Juliennes excédent les Grégoriennes en rai fon 
de J jours en 400 ans , eft de 1 8 >ours , dont on a ôté i o à 
• l’année I j8t. ilen reftedonc àô*cr 8 auiÿ'Marsdc l’an- 
ncé 711. avant }. C. dans la forme Julienne, pour avoir le 
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II* Mars de Tannée 711. dans la forme Grégorienne, 
qui fut le lour Grégorien de TEclipfc obfcrvéc à Baby- 
lonccn telle année. Après cette rcduélion, on peut com- 
parer cette Obfctvation ancienne avec une moderne de 
iiécles fuivants marquée à la Grégorienne.- 

Pour la comparer à notre dernière Obfervation , nous 
trouverons qu’entre Tannée 111. courante avant l’Epoque 
de J . C. le a 9. Mars 4^. 48 minutes après midi , & Tannée 
1697. de J. C. y* Mai i6**. 27'. il y a 2417. années civiles 
Grégoriennes y y jours ii heures 39 minutes. 

Si on veut ce meme intervale de tems en années Ju- 
liennes, on ôtera 10 jours du y' Mai Grégorien 1697. & 
on aura le 2 y Avril Julien de cette même année pour le 
jour de TObfervation de cette année » 697. dans la forme 
Julienne. 

Ayant comparé au 19*. Mars Julien de Tannée 7x1. 
avant J. C. on aura Tintervale entre les commencement 
de ces Eclipfes de 241 7 années Juliennes civiles 3 7 jours, 
outre les mêmes heures ii** 39'. 

On volt donc que dans cet intervale les jours reiidus à 
2417 années Grégoriennes civiles excédent de 18 jours 
les jours refidus à 2417 années Juliennes civiles. 

L’on fçait que les années civiles , tant Juliennes que 
Grégoriennes , font la plupart communes de 363 jours 
entiers, & les autres BilTcxtiles de 366, jours entiers, 6 c 
que les Aftronomiques Juliennes fonttoutesde 363 jours 
& 6 heures } & les Aftronomiques Grégoriennes font 
toutes de 363 jours y**. 49' 12", de forte que la différence 
aux Juliennes Aftronomiques io'48", qui en 40oannécs 
monte à 3 jours entiers , chaque Période de 4 années Ju- 
liennes civiles eft égale à la Période de 4 années Julren- 
nes Aftronomiques-, mais il n’y a que les Périodes de 
400 années Grégoriennes civiles qui foient égales aux 
Périodes de 400 années Grégoriennes Aftronomiques. 
£t parce qu’en 241 é années, il y a £04 Périodes de 4 
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1^97. années qui commencent d’une Biflcxcilc, il n’y rcfteque 
l’année 2417' première, après la BilTcxtile, qui manque 
de l’année Julienne Ailronomique de 6 heures. 

Et parce qu’en J400 années il y a 6 Périodes de 400 
années qui commencent d’une Biflextile, dans lefquelles 
les civiles font égales nux Aftronomiques , il n’y relie que 
17 années , qui' dilFcrent des correfpondantes Alirono- 
tniques Juliennes, la différence en railbn de j jours en 
400 années de 20'. 

17 années Aftronomiques Juliennes üniffent 6 heures 
après les civiles , donc les Grégoriennes Aftronomiques 
finiffent 40' minutes après les civiles. 

Ainû les années Aftronomiques Juliennes <^ui avoienc 
commencé l’an 721. avant J.C, le I9.^iars a . 4*» 48' 
finirent l’an 16p7.de J. C. le ip' Mars à . . . lo*» 48' 
après midi. 

Et les années Grégoriennes Aftronomiques qui avoienc 
commencé l’an 721. avant J. C. le n'Mars à . 4 h 48' 
r finirent l’an i6p7. de J.C. ici i. Mars à . . . 8^ 20' 

après midi. 

Pour venir prefentement aux mois Lunaires dans cet 
intcrvale de 2417 années , nous trouverons qu’il y a eu 
î 27 Cycles de ip années , &c de plus 4 années , qui don- 
nent l’Epafte civile 14. donnant à chaque année 11 jours, 
& rejettant les 30 à la manière commune , qui étanc 
fuppoféc jufte aux années Juliennes , fuivant l’hypothéle 
ancienne , & aux Grégoriennes fuivant l’Auteur des dé- 
fixions , en l’ôtant de deux mois Lunaires, qui font yp 
jours 28' donneroit le plein de la Lune 43 1 28 mi- 
nutes après la fin de la 2417® année dans les deux hypo- 
théfes. 

L’ayant ajouté au ip= Mars Julien . . . . io*> 48' 

Nous aurions le 64 Mars 12** 16' 

C’eft-à-dire , le . 3 Mai Julien . . . . i2*> 16' 
pour le plein de la Lune 169J. dans la première 

hypothefe. 
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liypotbefc, Sc ayant ajoute les mêmes jours 4j i** z8 à 


l’ii' Mars Grégorien lo' 

Nous aurions le j6- Mars ÿ** 48' 

C’eft - à - dire , le a y' Avril 48' 


pour le jour di^ plein de la Lune 1^97. dans la forme 
Grégorienne, félon la fécondé hypothefc; l’un & l’autre 
calcul eft fort éloigne de l’Obfcrvation. 

Recherchons préfentement l’Equation Grégorienne de 
la Lune due à 1413. années Juliennes, qui font 1 17 Pério- 
des entières de 19 années, échues entre ces Obfervations en 
raifon de 8 jours en ayoo années Juliennes, comme dans 
le projet du Calendrier , & nous latrouvcrons de 7 jours 
17** 19' qui étant ôtée du j. Mai Julien 3. Avril ia‘' 16' 
Laide le ay. Avril . 18 47 Julien. 

y. Mai . 18 4y Grégorien. 

En raifon de 3 jours 100 en 700 années Grégoriennes, 
fuivant notre Méthode en a4i 3 années , nou, trouverons 
10 jours 9 heures i. qui étant ajoutés auay. AVril 48' 
donnent le y.' Avril i8**49 minutes Grégoriennes. 
L’Obfcrvation donna le commencement de l’Eclipfe le 

y. Avril ^ a/ 

Il n’y refte que a*> ao' de différence entre le calcul fait 
en deux différentes manières , & l’Obfcrvation dans l’in- 
tervale de a4i7 années, qui feroit fans doute à négliger 
dans l’affaire du Calendrier , qui ne compte que les jours 
entiers. Pour fubtilifer encore davantage , il faudroic 
avoir égard à la diverfe grandeur de ces Eclipfes , 6 c ü 
l’Equation du mouvement du Soleil 6 c de la Lune , qui 
peut faire une variation de pluficurs heures. 

La plus grande différence eft cauféc par l’Equation 
de la Lune , qui dans la première Obfervacion s’éloignoic 
de l’apogée , 6 c dans la fécondé s’en approchoit , ce qui 
doit abréger le rems entre les Obfervations à l’égard du 
tems tiré du moyen mouvement , auquel on régie les 
Epaûes 6 c les Equations. En effet, le tems variable entre 
tiift. de l'Ac, T orne II. T C 
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1^5)7. Jos Obfcr valions a été un peu plus court de z'à 3 heures, 
que par le cajcul des £paâes Se des Equations Grc> 
goriennes. 

On peut en effayer la méthode propofée par M. Caflini 
dans le Traité de l’Aftronomie Indiennoi^ par fa Période 
de II 600 années. 

En 1400 années il y a 6 Périodes des 400 années ; mul- 
tipliant 9 par 6 . on a 34. en ôtant 19 refte 13 pour Epaéle 
de Z400 années en jours entiers, pour les heures , le tier» 


de 13 jours font 8*» zo' 

Un dixiéme Z30 

Pour les minutes 8 8 zo'' 

f m» ■ • m 

La fomme z . . . zy jours . . . . io*> 3g 

L’Epaûe commune de 17 années 

« 7 *3 49 

La fomme eft . . 3Z ^4 47 

En ayant ôté une Lune de 

• • ^ •••• • • 

Refte l’Epaftc totale 3 i*-53 

L’ayant ôté de deux * 

Lunes 3P*** * * * iz8 

Refte la diftance 


delà fin . • • 35 • >3 2.3 

De l’année Grégorienne civile à l’opofitîon. 

Nous l’avons trouvé ci-delTus par les Obfcr- 

vations de 33 jours 11 3S> 

Il n’y refte que la difterence de . . . . 14^ 

Il y eut une autre Eclipfe de Lune le 29. Oûobre, 
mais qui ne fut guéres plus favorable aux Aftronomesr 
M. De La Hire en détermina la fin à 9^. 11' à peu près 
autant que les nuages lui permirent ; mais elle fut obfer- 
vée ailleurs qu’à Paris : M. Caftini le Fils étant à Roter- 
dam , la trouva de i doigt à 3 8' 3 8". la fin à 9*» z i' 24". . 
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elle fucaufli obfervce à Madrid, à Albano en Italie, à *^97* 
Avignon , & à Marfeille. 


M. CafTini a lu une DifTercation fur l’Etoile chan- 
geante du Col de la Baleine ,• Sc une autre fur l’Obfcrva- 
tion de la conjondHon Ecliptique de Mercure avec le 
Soleil, qui fut obfervce à Paris le 3 . Novembre par 
MM. Caflini , De La Hire, Sc Maraldi. 
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ANNE'E MDCXCVIII. 


PHYSIQ^UE GENERALE- 


DIVERSES OBSERVATIONS 
de Phyjtque générale. 

L 

M Onfieur De La Hire a trouvé que la quantité d’eau 
de pluie tombée à rObfcrvaioire pendant l'année 
précédente a été de lo pouces 3 lignes. Au mois de Juin 
elle a été fort abondante , & c’eft peut-être ce qui a 
caufé le débordement des Rivières , qui cil arrivé dès la 
fin de ce mois. 

La plus grande chaleur eft arrivée le 14. de Mai. La 
plus grande hauteur du Baromètre fut le 31. Janvier, 
le Mercure étant monté à x8. pouces 4 lignes la plus 
petite à 1 6 pouces 10 lignes: le Baromètre eft placé dans 
un lieu plus haut de xx. toifes que le niveau de la Ri- 
vière de Seine. 
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M. Hombcrg a communiqué pluficurs Expériences 
qu’il a laiccs depuis peu fur le poids de l’air. Ayant 
pompé l’air d’un balonde verre de lo pouces, il lepefa, 
& ayanc enfuite lailTé rentrer l’air, il le pefa de nou> 
veau , il pefoir a onces & demi gros plus qu’aupara- 
vant ; cette Expérience fut fiite en Eté , par un beau 
teras , le Baromètre fimple étant à 17 pouces i o lignes de 
hauteur par un vent Nord-Eft. Deux mois après le même 
balonpcfoit agros idc plus par un tems plus humide, mais 
à un même degré de hauteur du Baromètre ,& de chaleur ; 
ainfi le poids de l’air fut le meme dans le Baromètre,^ 
différent dans le baIon:M. Hombcrg attribue cette dif- 
férence à la différence du vent : dans la première Ex- 
périence lèvent étoit Nord-Eft & fcc , & dans la féconde 
Nord - Oueft ,& chargé de vapeurs, lefqucUcs pefent 
d’autant moins qu’elles font plus élevées. 

. Au mois de Janvier, par un très-grand froid , le balon 
pefoit 4 onces &c demie , étant plein d’air , plus que 
vuide d’air, cnfortc qu’alors la différence du* vuideau 
plein étoit prefque double de celle que M. Homberg 
avoir trouvée en Eté. Une fi grande différence vient, 
iclon M. Homberg, dun plus grand mouvement de la 
matière fubtile, qui produit une chaleur plus grande, 
& (cpare en Eté les particules d’air les unes des autres , 
& leur 4onne moyen de déployer leur reftbrr •, au-lieu 
qu’enHyver, y ayant une moindre quantité de matière 
fubtile répandue dans l’air, ou celle quiy eft y étant plus 
en repos, les parties de l’air fc rapprochent davantage les 
unes des autres , & il en entre par confequent davantage 
dans le balon. 

De là M. Hombcrg conclut encore , que le plus ou 
moins poids de l’air ne vient que du plus ou moins de 

Tt iij 


Histoire de l’Ac ad e mi e Ro t a le 
igpS. matière étrangère dont il cft chargé : dans le grSnd 
chaud l’air cH plus loger , parce qu’il contient plus de 
matière fubtile,- quand l’air e(l chaud & humide, il pefe 
davantage que lorfqu’il n’eft ûmplement que chaud : l’air 
froid pefe aufll davantage , parce qu’il concienc moins de 
matière fubtile , Sc plus d’air. 

III. 

M. De La Hire a obfervé le z. Avril deux Parhélies. 

Il Le Soleil étoit alors élevé de 7 degrés fur l’horizon, 8C 

fcyi centre étoit éloigné de ceux des faux Soleils de 14 
degrés. Il y avoir au-tour du vray un cercle qui paflToic 
par les centres des faux Soleils ; la partie intérieure de ce 
cercle étoit obfcure , & l’extérieure étoit fort claire. 
Ces deux faux Soleils avoienc en quelque manière les 
couleurs de l’Arc-en>Ciel. 


M. Hômberg a lû un Mémoire fur l’Encre de Sym- 
pathie : & M. De La Hire un autre fur la dDnfttuâion 
des Citernes. 
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CHIMIE. 


DJVBKSBS OBSERVATIONS 

chimiques. 

I. 

M Onfieur Boulduc a faic une Expérience pour 
connoitre combien il y a de fel acide dans le vi- 
naigre diftillé. Il s’eft fervi pour cela de Tel de tartre, 
qu’il a mis fermenter plufieurs fois avec le vinaigre diftillé. 
Ayant mis deux onces de fel de tartre blanc & bien fec 
dans un plat de verre, il a verfé delTus, à plufteurs re- 
prifes , du vinaigre diftillé , jufqu’à ce qu’il n’y eût plus 
d’dFcrvefccnce. Dans cette première Expérience il en a 
verfe 3 onces a gros : après l’évaporation le fel de tartre 
étant bien < fcc, il a verfé de nouveau, & à plufteurs 
reprifes , du vinaigre diftillé , jufqu’à ceftation d’effer- 
vcfcence , qui cette fois a été plus grande que la pre- 
mière. Il a encore répété la même chofe une fois. Il 
a mis en tout xy onces de vinaigre , qui ont donné 7 gros 
de fel' acide. 

II. 

Le meme M. Boulduc a donné les Obfervations qu’il 
avoir faites fur une pierre de la veflie ; il en avoir rire 
deux forres de fels, un volatile, qui s’étoit attaché aux 
parois du récipient ; l'autre s’etoir élevé à grand feu dans 
le col de la coihuë , & s’y éroir fortement attaché. Ce 
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ï6^B. dernier croit plus compafte 8c plus pefant que l’autre , Sc 
parut d’abord à M. Boulduc de la nature du Tel ammo- 
niac : mais il changea, de fentimenc par la fuite de fes 
Expériences. 

Il prit 4 onces de ces fortes de pierres, caffees en pe- 
tits morceaux , 8c les mit dans la cornue au bain de va- 
peurs pendant 14 heures •, il eut deux gros 8c quelques 
grains de liqueur acqueufe , de faveur 8c d’odeur de fcl 
volatil; il mit enfuite les mêmes pierres dans une cornue au 
feu de réverbère. Au premier feu les efprits fc font élèves , 
& le feu étant augmenté par degrés, le récipient, qui 
étoit bien fermé .s’emplit de vapeurs, le fel volatil s’étanc 
condenfc comme à l’ordinaire , les vapeurs ayant cefle, 
8c le feu pouffé au dernier dégré , il a trouvé 7 grof de 
fel volatil concret dans le récipient. Le Ca/>u/ mortuum 
étoit en’ maffe friable, quoique les pierres euffent été 
mifes en affez gros morceaux. , 

III. ■ 

M. Tourjicfort a fait voir deux liqueurs froides, qui 
mêlées enfemble font une forte cffervefcence,& jettent une 
groffe fumée chargée de flammes ; l’une cft de l’huile dç 
Safaphras, & l’autre de l’cfprit de nitre. Il a donné la 
manière de préparer ces deux liqueurs. Olaus Borrichius 
a voit le premier trouvé cette opération , qu’il failbit avec 
de l’efprit de nitre & de l’huile deTercbcntinc; mais elle 
n’a pas ainfl réüfli à M. Tournefort, quoiqu'il l’ait effaye 
avec toutes les circonftances décrites par Borrichius : il a 
donné plufleurs remarques fur le fucccs de ces Expériences. 


M. Homberg a lu deux Mémoires fur les fcls fixes des 
Plantes ,’ & fur l'adouciffement des acides.. 

M. Tauvry en a lû un autre fur les Refines & les Gom- 
' mes des Plantes. A N AT O M I £. 
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‘ ANATOMIE. 

DIVERSES OB S ERV AT J O M S 
Anatomiques. 

I. 

M Onficur Mcry fie voir à la Compagnie un nou- g 
veau vaifTcau excrétoire qu’il avoir découvert dans ^ 

les parties defiinées à la génération : à cette occafion M. 

Dodare dit , qu’il avoir fouvent obfervé que les Lima-, 
çons paroifibient être hermaphrodites, & qu’ils pou- 
vaient en même-tems faire l’office des dcuxfexcs. Dans 
ces Animaux les parties de la génération font pofees près 
du col , ic dans la jonâion des deux fexes , ces Ani« 
maux fe rencontrent par la tête. 

IL 

» 

M. Mery fit voir encore dans un Chamois , que le 
canal pancréatique ne va pas aux inteftins mêmes , mais 
au cholidoque. Il démontra que dans ces Animaux , Se: 

■ dans les Chèvres de Lybie, les quatre ventricules , &lcs 
parties de la génération font abfolument femblables. 

III. 

M. Carré a communiqué à l’Académie une Obfervation 
qu’on lui avoir écrite de Brcft. On avoir trouvé l’orcillctc 
droite du coeur d’un Capitaine de vailTcau extrêmement 
mjl. de CAc. Tome II, Vu. 
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- dilaiéc , de U groflcur de la tête d’un enfant nouveau 
* ^ * ne i elle contenoit une livre &c demie de fang ; elle ctoic 
tapiffee intérieurement d’une fubftance offeufe , & com- 
me écailleufe , & par cette raifon elle paroilToit oxte- 
rieurement dure & tendue , comme un balon plein d’air. 
Cet homme refpiroit difficilement ; Ton pouls écoit dur &£ 
fréquent s & il écoit fujec à de violentes palpitations de 
cœur. Cette maladie lui étoic venue à la fuite, d’une 
forte colère , & elle avoir augmentée de jour en jour pen- 
dant douze ans. 

IV. 

M. Du Verney a fait voir dans un Chien la ftmélure 
du pharinx } & il y a trouvé les mufcles que les Anato- 
mifles accribuenc à la luete , quoique les Chiens n’en ayent 
.point. 

V. 

M. Mcry a fait voir un Ver qu’il avoir trouve dans le 
ccin d’un Chien s il avoir deux pieds & demi de longueur, 
Sc 4 lignes de diamètre au corps. Son corps croit percé 
en trois endroits ; le plus grand trou étoit à l'extrémité 
de la tête j il y en avoir un autre à rcxtrémicé de la 
queuë: 6c le troifiéme écoit éloigné de deux ou trois 
pouces de celui du bout de la queue. 

La peau étoic formée de deux plans de fibres , dont l’cx. 
térieur étoit pofé fur l’autre , & fait de fibres difpofées en 
rond. Le plan intérieur étoic cempofé de fibres droites' 
& parallèles. De cette ftruéhKe il eft vifiblc que par le 
mouvement des fibres droites l’animal peut amener fa 
queuë vers fà tête, fon corps fc gonfle, êc par la con- 
cradion des fibres circulaires le corps alongé 6c mû en 
âvanc, parcourt autant de chemin par le refler rement des 
fibres droites , que par la contradion des fibres-circulai- 
res. M. Mery a bit encore reinat(^er d’autres partieula» 
rités de ce Ver. 
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M. Cochon Dupuis, Mcdccin à la Rochelle , a écrit à 
M. Tournefort rObfcrvation fuivante. 

Une jeune fille ayant habité l’appartement d’enbas 
d’une maitbn nouvellement bâtie, il lui- furvint une pi- 
tuite fort abondantes elle fe maria, Sc la pituite cc(Ta; 
mîis (on ventre enfla de manière qu’on la crut grofle » 
elle en avoit meme tous les fymptômes , excepté la fup- 
preflion de fes régies. Au bout de 9 mois ellff foufFritdes 
douleurs femblables à celles d’un accouchement, & elles 
ccflcrenc ; elles revinrent les memes après 18 mois , mais 
inutilement. Le ventre cependant continuoit d’enfler, 8c 
les Medbeins qui la virent ne jugèrent point qu’elle fut 
hydropique : enfin elle mourut, 6 c on lui trouva dans 
chaque côté du ventre une tumeur confidérable, donc 
-chacune, ou bien toutes deux, pefoienc 35 livres. Ces 
Tumeurs étoient formées d’une feule membrane diverfe- 
ment colorée. En dedans il y avoit plufieurs cellules gar- 
nies de veficules prefque pleines d'une eau claire ; dans 
quelques-unes cette eau étoit jaune, ou roufle, ou meme 
noire. Ces veficules croient toutes fermées par une mem- 
brane fort fine; on y voyoit des portions 6 c <îe$ ramifica- 
tions de vaiiïeaux : quelques-unes de ces veficules étoient 
de la grolTeur d’un ceur de poule { les autres étoient 
moindres. 

Les ovaires tnanquoient dans cetre femme, ainfi que 
les ligamens larges ; les vaifleaux fpermatiques étoient 
beaucoup plus épais qu’ils ne font ordinairement. 


M- Mery a expliqué la formation 6 c l’accroiflcment des 
dents : 8c M. De La Hirc a donné la Defeription 6 c l’ufagc 
de la bourfe noire que l’on trouve aux yeux des Oyfeaux. 

VuiJ 
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M E C H A N I Q^U E- 

*• ^ Æ Onfieur De La Hire a donné fefn Traité 

J^V dcsCycloïdes en général , avec un méthode 
générale d’en trouver les Tangentes , les points d’inflexion, 
la Rectification , &: la Quadrature. 

Il a encore diverfes propofitions fur les SeCtions Co- 
niques J un moyen de mefurer les diftances inacceflîbles , 
& la Refolution d’un Problème d’Alhazen fur la refleCHon 
des rayons. 

a. M. Varignon a donné la conflruCtion, la Quadra- 
ture, 5c les* propriétés d’une Courbe faite en forme de 
feuille. 

Il a traité de nouveau de tous les genres de Spirales; il 
a donné des démonftrations fur la fuperficie des Cônes 
obliques ; une Méthode de divifer un angle reCtiligne en 
tant de parties qu’on veut , 5c pluficnrs autres Mémoires. 

M. Sauveur a aufli donné plufieurs Mémoires de Géo- 
métrie pure , par rapport aux Méchaniques, ou à la Géo- 
métrie mêlée avec la Phyfique. 

5. M. Varignon a déterminé la courbure qu’on doit 
donner aux fufées des horloges à reflbrt, afin de modifies 
te de rendre égale la force du reflbrt. 
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Il a auflî donné les recherches fur la chute des Corps ItfpS, 
dans quelque Hypothéfe que ce (bit d'accélération , & le 
Long de plufieurs courbes. 

4 M. Carré a lu fes Remarques fur l’équilibre des Li- 
queurs. 

y. M. Varignon a propofé de la part du P. Alexan- 
dre, une Pendule d’une conftruétion nouvelle, qui fuie 
le mouvement vrai du Soleil. On l’a trouvée fort ingé- 
nieufe. 

ASTRONOMIE 


SVR LA COMETE DE 1S98. 

L e z. Septembre fur les lo*» du foir, M. De LaHire 
découvrit une Comète dans la Conftellation de Caf- 
liopée. Elle étoit auprès de l’Etoile marquée x par Bayer j 
elle paroifToit comme une Etoile nébuleufe, &à peu près 
comme celle de la Ceinture d'Andromède. La tête étoit 
fort petite, ôc la queue fort courte. M. De La Hire en 
marqua alors la (icuation avec une Lunetc à l’égard des 
deux Etoiles x &c B entre Icfquclles elle étoit. 

Il continua de l’obfervcr les jours fuivans, lorfque le 
Ciel lui permit, & il remarqua bientôt fon mouvement; 
car le 4. à peu près vers la meme heure , c’eft-à-dire à lo 
heures du foir, elle fc trouvoit dans la Conftellation de 
Cephee, avancée depuis le zde 15 degrés j; elle paroif- 
foit aulli plus grande que lorfqu’elle commença d’être 
apperçuë. 

Le 14. à 8*> du foir M. De La Hire l’obferva encore, 
mais fort petite Sc fort foible , & il ne la vit plus depuis. 

Vuii) 


Digitized by Coogle 


lift. 


34 X Histoire DB l’Academ IB Rotai. b 

Les ObTervacions comparées enfetnble ont fait con- 
noître que cette Comète avoit etc dans fon Perigee entre 
le 7. & le 8. Septembres elle paroilToit alors comme une 
Etoile de la feConde grandeur , fombre, avec une petite 
queue toujours oppofée au Soleil. Elle a parcouru un cercle 
xlont le plan ctoit un peu incliné à la ligne droite menée 
de la Terre à la Comète. Elle a eu diverfes diftances à l'e- 
gard du Pôle, cllcenétoit la plus proche le 5. vers les jk 
du matin , n’en étant alors éloignée que de 2.6 degrés. 

M. Caflini compara le mouvement de cette Comète 
avec celui de la Comète qu’il avoit obfcrvé en 
trouvoic que ces deux Comètes pouvoient palTcr pour la 
meme: car elles avoient paffé toutes deux par les mêmes 
Conftellatiens s leur route avoit coupé l’Eclipriquc à deux 
ou } dégrcs près l’une de l’autre j & leur plus grande latir 
tude à toutes les deux avoit été trouvée de 7^ degrés. 

A cetteoccafion M. Caflini traita plus amplement du 
Retour des Cométes;; Sc en les comparant les unes avec les 
autres^ lien 6t voir les .diiSércnces & les lîmilitudesi ii 
décrivit leur Route commune^ ou ce que nous avons ap. 
pelle d’après lui leZodiaque des Cométes. Ce Mémoire 
e;ft imprime parmi ceux de 
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I. 


M OnficurCaffinialâunMcmoirc fur les intcrvales 
de ccms entre les Eclipfcs des Satellites de Jupiter, 
comparées au retour de Jupiter à fon Aphélie. 

Les intcrvales entre les Eclipfcs des Satellites font d’au- 
tant plus courts, que Jupiter cft plus proche de fon Aphé- 
lie , où fon mouvement cft plus lent ; d’où il fuit que cette 
inégalité des intcrvales varie fuivant les divrrfos diftan- 
ces de Jupiter à fon Aphélie, ou à fon Périhélie : car l'om- 
bre de Jupiter projettée dans l’orbe des Satellites, s’y 
meut de la même vitefic que Jupiter dans fon excentri- 
que ou orbite propre. 

Depuis l’Aphélie de Jupiter, jufqu’à fon Périhélie, les 
Eclipfcs vraies arrivent avant les moyennes s Sc au con- 
traire depuis le Périhélie jufqu’à l’Aphélie : d’où il cft 
aifé de conclure , que les intervales cotre les Eclipfcs 
varient toujours. 

M. CalTini trouve que pendantune révolution de Jupiter 
à fon Aphélie, il arrive 1448. Eclipfcs du premier Satel- 
lite : ce noinbre eft très-commode , à caufe qu'il a beau- 
coup de parties aliquotes , & par - là fes diverfes parties 
peuvent très-aifement s’accommoder aux dégrés du Cer- 
cle; &ainûiln’a pas été difEcile de calculer les Equa- 
tions des conjonâiqns de ce Satellite, telles que M. 
Calfiniles a données dans fes Tables. 
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II. 


i^pS. 


M. Caffini a donné quelques correûions \ fes Tables 
des Satelliccs de Jupiter il a trouvé par la comparaifon 
ries Obfervations qu'il a faites depuis leur publication , 
qu’il falloit ôter i"àî,y révolutions du premier Satellite, 
ce qui fait 8" en une année. 

Il a trouvé encore qu’il falloit augmenter d’un tren- 
tième la première Equation du premier Satellite; &par 
cés corrcûions les Tables reprefentenc parfaitement le 
plus grand nombre des Qbrervations. 

III. 

Le 14. Janvier Mercure étant dans fa plus grande di- 
greffion du Soleil , M. Cadini l’obferva, & le trouva di- 
eothomc , ainfi qu’il devoir paroître en vertu de cette 
conHguration avec le Soicil. 

I V. 

vtf-UtUfm. M. Caffini le Fils a lû les Obfervations qu’il a faites 
jem^vu. dans fon Voyage en Hollande & en Angleterre, 


» 
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DES SCIENCES, 

Depuis rEtabliflement de cette Compagnie en i 666 ,' 

* jufqu’en 1733. 

le CAtdogue des Otevrages quils ont publiés. 


mjl. de l’Ac, Tom. II, 
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AVERTISSEMENT. 

C Ette Liste efi chronologique. A côté 
du Nom de chaque Académicien ^ à gauche on 
y a mis l'année de J'a Réception ^ â droite l'année 
de fa Mort. Il n'y a rien vers la droite à coté du 
Nom de ceux qui "vivent. Les Points de ce même 
coté fîgnifient que t Année de la Mort de ces Aca- 
démiciens efi inconnue. 


On a indiqué leurs Ouvrages , ordinairement 
fur l'Edition la meilleure ou la plus complété , 
fans rapporter toutes celles qui ont été faites. On 
en a excepté tout ce qui fe trouve dans les Vo- 
lumes de l'Académie en forme de Mémoires, pour 
lefquels on renvoyé aux Tables des Matie'res. On 
A encore affeSéde ne citer prefque que les Ouvrages 
de Phyfique ^ de Mathématique s ainfi on ne doit pas 
s’attendre de trouver ici une Lifie complété de tous 
ceux que plufieurs Académiciens ont publiés dans 
different genres. 

Après cette Lifie générale on en trouvera une 
Alphabétique , Çÿ une particulière de l'Académie , 
telle quelle efi à prefent. 
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LISTE 


DE MESSIEURS 

D £ 

L’ACADÉMIE ROYALE 

DES SCIENCES, 

Depuis l’Etabliflement de cette Compagnie, 
jufquen 1733. 

A'vec le CatAlogue des Ouvrages qu'ils ont publiés. 


d€ 

Kuept^ 


AnnU 
dt U 

Mortt 


1666 


P 


Icrre de Carcavi, Confciller au 
Parlement de Touloufe , puis Con- 
feiller au grand Confeil , Garde de la Bi- 
bliothèque du Roi. Geometre. 

On a de lui quelques Lettres imprimées 
parmi celles de M. Defcartes. 


1684 


1666 Chrétien Huychems DEZui-rcHEM. 169^ 
Geometre. 

Scs Ouvrages font, 

I Horologium, 

X Horologium Ofiillàtorium , fiv^ de mot» 
fendulorum ad horologia aptatOy demonf- 
trationes geometrUa. 

Xx iij 


5J0 LISTE CHRONOLOGIQ^UE 

t666 3 Brcvis inJHtutie de motu horologiurum ad 
inveniendas Ungitudines. 

4 ContrrverJîjt de fua, centri Ofiillationis de- 
terminatione 

y Machina quadam cf 'varia circa Mechani- 
cam fcilicet, 

Jnventio horologiorum portatilium exa£fif- 
Jjmorum^ 

Novnm genns Libella tellefcefio injhuifa. 

Ajlrofcopia Compendiaria TubïOftici ma- 
limine libcrata. 

Nova methodus confiraendi Barometrum. 

Nova vis movens medianse pulvere nitrato 
dr aere. 

Detnonjlratio JEquilibrii Bilancis. 

De potentiis fia funefve trahensibus^ 

, luvensit Linea juxta quam f Corpus def 

cendat temporihus aqualibus ^ aqualiter 
telluram verfus accédas. 

Solutio problematis de linea in quamflexiU 
, fi pondéré ^roprio curvas. 

> Annosasiones in librum D. Renan de Ma- 

nuaria Nautica, 

4 Theoremata de ^uadraSura Hyperboles , El- 
lipfs dr Circuli ex data pertionum 
gravit atis centro , qttibus fubjunLta ejl 
Cyclometria cl, viri Cregorii 
à San£io Vincentio cum aJTertione hujas 

y De C irculi magnitudine inventa. 

8 De Circuli dr Hiperbola quadraturà Con^ 
troverfa. 

^ Geometria varia fcilicet. 

Conftruciio loci ad Hyperholam per Afim- 
ptotos. 




il 
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DE L'A C A D E M I E. 
l666 "Dcmonfiratio RtguU de maximis cf »w- 
nimis. 

Régula ad inveniendas Tangentes linea- 
rum curvarum, 

Epiflola deCurvis quibufdam pecuUarihus, 

Solutio Problematis à D.Jean. Bernoulli 
propojîti. * 

xo De Saturni Luna feu Satellite obfervatio 
nova, 

1 1 Syftema Saturnium cum ajfertione Sjfe- 
■ matis fui. 

li De Saturni annula obfervationes. 

1} Cofmotheoros ^five de Terris Cœleftibus 
earumq. ornât u conjedura. 

14 Df Ratiocinis in'Ludû Aléa. 

IJ Novus Cyclus Harmonicus, 

1 6 Varia de Optica. 

17 Expérimenta phyfca. 

18 Dioptrie a. 

1 9 Comment arii de formandis poliendifq. vi~ 

tris ad Telefcopia. 

ao Dijfertatio de Coronis & Parheliis. 

ZI De motu corporum ex percujjione. 

12, De vi eentrifuga. 

Z J Deferiptio Automat i Planetarii. 

14. Traire delà Lumière, où fonc expliquées 
les caufes de ce qui lui arrive dans la 
Réflexion ic dans la Réfiraélion , ôic. 

Z J Difeours de la caufe de la Pcfantcur. 

16 Traité de l’Aiman. MS. dans les Regif- 
très de l’Académie. 

Tous CCS Ouvrages, excepte le dernier , ont 
été recueillis en fept Volumes in-^°.- 
& imprinaés à Leyde chex, Vander Aa- 
en 1714 > & à Amfterdam chex. les- 
J.tnfon-^ aesberge en 1718. 


5fi LISTE CHRONOLOGIQ.UE 

1666 Gilles Personne de Roberval Pro- 
fcfTcur Royal en Mathématiques , dans la 
Chaire de Ramus , & dans celle du Col- 
lege de Maître Gctvais. Geemetre. 

Scs Ouvrages font, 

J Obfcrvations fur la compofition des Mou- 
vemens,& fur le moyen de trouver les 
Touchantes des lignes courbes. 

X Projet d’un Livre de Méchanique, trai- 
tant des Mouvemens compofes, 

} De recegnitione JEquatio»um. 

4 De Geometrica. planarum çjr cubicArum 

, Mquationum refoluttone. 

5 Traité des lodivifibles. 

£ De Trocheide ejHfq, fpatio. 

J EpiJîeU ad Merfennum Torricellium. 

Ces Ouvrages font imprimés dans le Tome 
VI. des anciens Mémoires. 

8 Elemens de Geometrie M$. dans les Re- 

giftres de l’Académie, 

9 Arijlarchi Hamii de mundi Jÿfiemate , par-. 

tibus (ér motibus ejufdem^ Libellas cum no~ 
fis dfc. VariC. 1^44. in- iz. Extat etiam 
correétior in j°. 1 om. Obfervationum Phy-.- 
Jico-Mathematicarum Merfenni, 

ïééi Nicolas Frenicle de BESSY,Con- 
feiller du Roi en fa Cour des Monnoyes. 
Ceometre, 

Scs Ouvrages font, 

I Méthode pour trouver la Solution des 
^ Problèmes par les Exclufions. 

J- Traité 
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lé6é Z Traite des Triangles rcûangles en nom- 
bres. 

3 Abrège des Combinaifons. 

4 Des Quarrés ou Tables magiques, avec 

des Tables, &c. 

Ces Ouvrages fe trouvent dans le TomeV. 
des Anciens Mémoires de l’Acadcmic. 

i666 Adrien A u z o u t. Aflronome. 

Ses Ouvrages font , 

I Lettres à M. l’Abbé Charles fur le Rag- 
guaglio di nuove ojferv»tioni , &c. Dtt 
Ciu/eppe Campani , avec des Remar- 
ques où ileft parlé des nouvel les décou- 
vertes dans Saturne & dans Jupiter , &c. 
a Lettres à M. Hoock fur le fujet des 
grandes Lunetes. 

3 Du Micromètre , & de fon ufage. 

Ces Traités fe trouvent dans le Tome VII. 
des anciens Mémoires. 

4 Mefures prifes fur les Originaux , & 

comparées avec le Pied du Châtelet de 
Paris. Tome VI. 

J Ephemeride de la Comète ( qui a paru fur 
la fin de l’année i66^. ic au commence- 
ment de i66y.) 4 ", Paris i66j, 

i (66 Jean Picard, Prêtre. Ajhonome. 

Ses Ouvrages font, 

I Traité du Nivellement. 

Z Pratique des grands Cadrans par le 
Calcul. 

3 Fragmens de Dioptrique. 

Hifi. de r Je, Tme II, . T y ‘ 




i(8t 
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\666 4 Esperimenta. circA Aquas eÿluentts. 

J De Menfuris. 

6 De Menfnra Liquidorum ^ Aridorum. 

Ces Traités fc trouvent dans le Tome VL 

des anciens Mémoires. 

Dans le Tome Vil. il y a les fiiivans. 

7 Mefure de la Terre. 

8 Voyage d’Uranibourg, ou Obfcrvations 

, Allronomiques faites en Dancmarck. 

9 Obfervations Allronomiques faites en 

divers endroits du Royaume. 

10 La ConnoilTance des Tems pour les an- 

nées 1^79. iâ8o. i^8i. i68a. 1683. 

\666 Jacques Bo o t , Ingénieur du Roi , & Pro- r^7j» 
felTcur de Mathématiques des Pages de la 
Grande Ecurie. GeAmetre. 

11 a publié. Ufage de la Roue de Proportion ,, 
avec un Traité d'Arichmetique. Paris 
1^47. 8°. 

Leçons de Mathématiques faites aux Pages 
du Roi. Paris 4°. 

Jean-Baptifte du Hamel, Aumônier du I70tf« 
Roi , Secrétaire , &c depuis Aaate mifie. 

Scs Ouvrages font , 

1 Elément A Afiranomita , uki Thetdfjii Tri- 

politx Spharicorum Ubri très cum nni- 
verfa triangulorum refoluticne nevAy. 
fuccinSla faciUima arte demonfiran- 
tur. Parif. 1643. in-itf. 

2 De Meteoris ^ Feffdibut Ubri dito.Vsitïf.- 
' 1 660 . 4®. 

y Ajlronomia Phyjica , feu de Lstee , natura y. 
motibus corporum CeeleJUum , 

. Parif. 1660. 4*. J 
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1666 4 "Df Confenfuvtteris dr novx Philofofhii ^ 

Libri duo. Parif. r6fîj. 4°. 

• J 2>f Cor forum dJfecHonihus cum manifeflis 
tum occultis , feu fromots fer exferi- 
menta Philojofhix ffecimen. Parillis 
\6-jo. II. 

6 Be Mente humana. Libri quatuor, PariE 

1671. II. 

7 Be Cor fore animato , feu frotnotx fer ex~ 

ferimenta Philofofhix Sfecimen alte- 
rum. Parif, 1675. 11, 

8 Philofofhia vêtus dr nova ad ufum Scholu 

ac commodat a , dre. Parif, i6$(.in-lz. 

6 Vol, & ibid, 1684. 4®, i Vol, 

9 Regix Scientiarum Academix Hi/loria. 

Parif. 169S. 4°. fie ibid. 1701. 4°. Editio 
auilior. 

Marin Cukeau de la Chambre, igqi 
Mcdecin ordinaire du Roi, de l’ Académie 
Françoitit. Phyfitien. 

Ses Ouvrages font , 

I Les Caraâeres des Pallions. Paris 1^40. 
dr fuiv. 4®. 5- Tomes'. 

X L’Arc de connoître les Hommes. Paris 
1660. 4®. 

J Le Syftcmede l’Ame. Paris 166^.4°. 

4 Traité delà ConnoilTance des Animaux. 

Paris 1^48. 4®, 

J Nouvelles Penlees fur lacaufede la Lu- 
mière. Paris 1661. 4®, 

6 Nouvelles Obfcrvations fur l’Iris. Paris 

l66x. 4®. 

7 Difcüurs iur les Caufes du Débordement 

yyij 
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1666 du Nil, & de la Nature divine, fclon 
les Platoniciens, J’ar/s 4». 

8 Nova Methodus pro explanandis Hippo- 
crate dr AriJioteU. Parif. léyj. 4°. 

P Liber Fhyjica Aujcultattouis Arijiotelit ^ 
Cr, Lat. Parif. 16 . . 4'’. 
xo La Phyfique d’Ariftote en François. 
Farij 16 .. 4». 

Il Nouvelles Conjcûures fur la Digeftion, 
Farit 16 j6. 4°. 

iz Difeours de la Chiromancc. Farû 
i6yj. 40. 

1 5 Difeours de l’Amitié & de la Haine qui 
fe trouvent entre les Animaux. Faris 

i66j. 8 °. 

14 Recueil des Epîtres , Lettres & Pré- 
facés. Faris 1664. iz. 

1666 Claude Perrault, Doreur en Medc- 1 
cine de la Faculté de Paris. Fhyficien. 

Ses Ouvrages font,* 

Eflais de Phyfique , ou Recueil de plufieurs 
Traités touchant les chofes naturelles ; 

, fçavoir , * 

I De la Pefanteur des Corps ,.de leur Rcf- 
fort , & de leur Duretés 
X Du Mouvement periftaltique. 

3 De la Circulation de la Seve des Plantes. 

4 Nouvelle infertion du Canal Thorachi- 

que.. 

y. Découverte d’une Communication dU' 
Carul Thorachique , avec la veine- 
cave inférieure. 

6 Defcripcioa d’un nouveau, conduit de 
la Bile.. 
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DE L’ACADEMIE, 

J Traite du Bruir. 

8 De la Mufique des Anciens. 

9 De la Méchanique des Animaux , oa 

Des Organes des Sens. 

Des Organes du Mouvemenr. 

Des Organes de la Nourricurc. 
ro De la Génération des Parties qui re- 
viennent à quelques Animaux après’ 
avoir été coupées. 

Il Des Sens extérieurs. 

Il De la Tranfparencc des Corps. 

I y De la Réflexion des Corps. 

14 De rcndurciflemcnt de la Chaux. 

I J Expériences fur la Congélation. 

16 Expériences faites pour examiner la bon- 

té des Eaux. 

17 De la Transfufion du Sang. 

18 Lettres &: Obfervations fur diverfes 

chofes dePhyfique& de Méchanique. 

19 Recueil dcplufieurs Machines de nou- 

velle invention. 

Tous CCS Traités ont été raflemblés & im- 
primés à Leyde en 1721. 4°. iVol. 

20 Ordonnance des cinq efpéccs de Co- 

lomnes ( en Architefkure ) félon la 
méthode des Anciens. Paris 16%^, fol, 

21 L’Architeaure de Vitruve traduite 

avec des Notes. Paris i6j^. folio. 

Xi Mémoires pour ftrvir à l’Hiftoire natu-- 
relie des Animaux. Paris 1671, Sc 
I6j6. in folio maximo. 

Les mêmes revus & augmentés d’un nouveau 
volume. Paris 1732. & 17 î 4 * 4 ‘**' 
( Recueil des anciens Mémoires de 
L’Académie.. Tome 111 . &c fuite. > 

Yyüj 
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1666 Samuel C O T R E A U du C l o s , Médecin ifiSj 
ordinaire du Roi. Chimijle, 

Ses Ouvrages font, 

1 DifTcrtation fur les Principes des Mixtes 
naturels. 

Z Cbfcr varions fur les Eaux minérales de 
plulïeurs Provinces de France. 

Recueil de l’Académie Tome IV. 

1666 Claude Bourdelin, Ooâeur en Mc- 1^99 
dccine. Lhimtjie. 

1666 Jean P e c ci.o e t , Doéleur en Médecine de 1674 
la Facultéde Montpellier. 

Il a publié , 

ExperimeKta nova Anatamica. Parif. r 6 J4. 4". ^ 

\666 Louis Gayakt, Chirurgien Juré à Paris. 1^75 
Anatot/.ijfe. 

\666 Nicolas M a r c h a N T,Dofteur en Mcdeci» 1678 
ne de l’fJnivcrfitc de Padouc, Premier 
Boranifte de Monficur Gallon de 
France , & Dirrftcur de la culture 
des Plantes du Jardin Royal. Botaoijfe. 

Il a publié , 

Deferiprions des Plantes données par 
l’Académie. Paris i6j6. folio. 

1666 .... NiqjüeV. Geometre, • • » 

1666 Claude-Antoine C o u p L e x , ProfclTcur de 17Z4 
Mathématiques des Pages de la Gran- 
^dc Ecurie, Trefotier de l’Acadcmic. 
Mechanicien. 

1^66 'iczn'Bi.icmK. Ajlronome. 1696 
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11 a publié , 

Obfervations Aftronomiques &: Phyfi- 
qucs faites en l’illc de Cayenne. Re- 
cueil de rAcademie. Tome VII. 

J666 • ... Pivert. 

s666 • • • ' Db LA Vote Mignot. • 

Il a publié , 

Traité de la Mufique , y «’/7 a Augmenté 
d'une 4« Partie dans une a* édition y 
donnée en 1666. 4°. Paris. 

i666 Edme Mariotte. Phyjicien. 

Il a publié, 

I Traité de la Perculfion ou choc des 
’ Corps. 

Eflais de Phyfique ou Mémoires pour 
fervir à la fcience des chofes natu- 
relles ; fçavoir , 

I De la Végétation des Plantes. 

I De la nature de l’Air. 

4 Ou Chaud, &: du Froid. 

y De la nature des Couleurs. 

6 Traité du mouvement des Eaux le des 

autres Corps fluides. 

7 Régies pour les Jets d’Eau. 

8 Nouvelle Découverte touchant la VuÜ. 

5 Traité du Nivellement, avec la Dcf< 

cription de quelques Niveaux nouvcl- 
lemenc invcmcï. 

10 Traité du mouvement des Pendules. 

II l'péricnce touchant les Couleurs & la 

congélation de l'Eau. 

XL EHai de Logique contenant les Principes 


j6a liste CHRONO LO GIQ.UE 

l 6 S 6 àcs Sciences, & la manière de s’ea 

fervir pour faire de bons Raifonne- 
mens. 

Tous CCS Ouvrages ont été imprimés à Lf/Wt 
e» 1717. X rû/. 

lg £8 Jean G A LL O Y s, Abbé de Saint Martin 1707 
de Corcs , Bibliothécaire du Roi, 
ProfclTcur en Grec, & Infpcélcur au 
College Royal , de l’Académie fran* 
çoife. Geometre. 

Ses Ouvrages font , 

I Le Journal des Sçavans depuis 1666, 
jufqu’en 1^74. 

X Lettres à M. le Marquis de l’Hôpital 
touchant le Livre de M. Catclan. 

Farts 40 

3 Les Mémoires de l’Académie des an- 

nées 169 Z. & léÿj. rois en ordre par 
fes foins. 

4 Lettre à M. le Marquis de l’Hôpital, 

touchant le Livre de la Logiftique, 
ou Science des Lignes Courbes. 

té6^ François Blondel, Seigneur de Croi- i6iS 
fettes &c de Gaillardon , ProfclTcur 
Royal en Mathématiques, &: en Ar- 
chitedure , Maréchal de Camp aux 
Armées du Roi. Ceometrt, 

Scs Oeuvres font , 

I Cours de Mathématiques. Farts 1^83.40. 
contenant divers Traités ,• fçavoir, 

Difeours fur les Maebématiques en gé- 
néral. 

L* 
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1669 La Gcomctrxc Spéculative, &: la Géo- 
métrie- Pratique, 

L’Arithmétique Spéculative , &: l’A- 
rithmétique-Pratique. 

% Refolution des quatre principaux Pro- 
blèmes d’Architeâure, Paris ï6y6. 
fol. max. ôc dans le Recueil de l’A- 
cadémie Tom. V. 

3 Cours d’Architefturc. Paris \6y^.fol. 

4 L’Art de jetter les Bombes. La. Haye 

168 y. 4°. 

5 Hiftoirc du Calendrier Romain. Paris 

itfSa. 4°. 

1669 Jean-Dominique C A s s I N I , Premier Pro- 1711 
fe/Teur d’Aftronomie à Bologne , Sur- 
intendant des Eaux de l’Etat de Bolo- 
gne. ÀJlronome, 

C Scs Ouvrages font , outre plufieurs Pièces 
de lui répandues dans les Journaux dés 
Sçavans depuis 1666. jufqu’cn 1711. 

1 DeCometajinni 1^5 J» Mutinx 

fol. i6jj. 

X Sftcimtn Obfervationum Bononienfum. 
Bononiæ fol. 

J Varie fgure intagliate in rame che re- 
frejentano la profpeHiva de' Pianetti 
con le proportione delle loro dijlanze 
al foie alla Terra , periodiche rU 
voluz.ioni diretioni & rétrograda- 
z,ioni. 16^9. fol. 

4 EpiJloU Aftronomica cum Tabulis ad Mar- 
chion. Malvafam ; inferta ejnfdem Mal~ • 
•vafix Ephemeridibus.yiüimx 1662.. fol, 

Hift. de l’Acad. Tom. Il, Z i 
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1669 J EfiJhU de Olfervationibus in D. Pe^ 
trenii Templo hahitis, 1663. fol. 

6 Obfervatione delP Ecliffe Solare fatta in 

Eerrara f anno 1 6 64. con unajîgura in- 
tagliata in Rame che reprefenta unnuavo 
methodo di trevar le apparenz^e varie 
- (he fa nel medef mo tempo in tutta la. 
Terra. Fcrrara. 

7 Thetria motus Cometa anni 1664. Ro- 

ma: fol. 

$ Lettere Ajlronomiche al Jign. Abatt. Ot- 
tavio Falconieri fepra ilconfronto eCal- 
cune ojfervaz,ioni delle Comete dell’An- 
no j66^. Roma létfy. fol. 

9 Lettera Ajlronomica al medejtmo fopra 
l’Ombre de Pianetini in Ciove. Ro- 
ma ï66j. fol. 

10 ^jiatro Lettere al medejtmo fopra la va- 

rieta delle maccie ojfervate in Giove , e 
lero diurne rivoluz.ioni , con le Tavole. 
Roma léfiy.fol. 

11 Epifiola ad P. Fr. de Cottignez refpon- 

foria , de nonnutlis dificultatibus circa 
Eclipfes in Jove À Mediceis Planetis 
effeilas , alia^ue noviter in ipfo detePla. 
Bononix 166^. fol. 

Il Epifiola ad Gtmin. Montanari de Refrac- 
tionum Cotleftium methodo. 

13 Martis circa axem proprium revolubilis 

Obfèrvationes Bononia habita. Bonon. 
\6(,6. fol. 

14 Dijfertationes Aftronomïca Apologetica. 

Bonon. fol. 

De Solaribus hypothefihus refraPlio- 
nibus Epifiola très. Bonon. 1666. fol. 
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16 Nuncii Siderei Interpres. Bononix fol. 

Cet Ouvrage, quoiqu’imprime , n’a 
jamais paru , & n’cit pas même achevé 
d’imprimer. » 

17 Ephemerides Bononienfes Mediceorum 

jyderum. Bononix 1668. fol. 

18 Spina Celefte 0 appariz,ioni dell'anne 

166Î. Bologna i668- fol. 

19 Nouvelles Obfervations des Taches du 

Soleil , avec quciqqes autres Obferva- 
tions fur Saturne. P, iris 1671.4". 

10 Obfervations &: Réflexions fur la Co- 
mète de l’an 1671. 

ai Découverte de deux nouvelles Planeres 
autour de Saturne, paris i 6 j^. fol. 

za Obfervations &: Réflexions fur la Co- 
mète de 1680. & 1681. Paris 1681. 4°. 

zj Nouvelles Découvertes dans le Globe 
de Jupiter. Paris 1690. 4°. 

Z4 De l’Origine & du Progrès de FAftro- 
nomie , & defon ufage dans la Geo- 
graphie &: dans la Navigation. Bec. 
de P Acad. Tome VIII. On y trouve 
encore les fuivans. 

zy Les Elcmens d’Aftronomic vérifiée par 
le rapport des Tables, aux Obferva- 
■ tions de M. Richer faites en Cayenne. 

x 6 Découverte de la Lumière Celefte qui 
paroît dans le Zodiaque. 

Z7 Règles de l’Aftronomie Indienne pour 
calculer les mouvemens du Soleil Sc 
de la Lune expliquées & examinées. 

z8 Les Hypothéfes & les Tables des Sa- 
tellites de Jupiter reformées fur des 
nouvelles Obfervations. 


Zzij 


j(ÿ4 LISTE CHRONOLOGIQ^UE 
Dans le Tome VII. de ce Recueil on trouve 
encore de M.^Cairmi , 

zp. Obfervacions Aftronomiques faites en 
divers enduits du Royaume. 

3.0 La Meridiana delTempio di S. Petronio 
iirata e prepArata per le 0 (fervAtioni 
Ajlrortomiche P Anna riviJlA e 

rtfiauratA l'Anno i<Î5>y. Bologna 
folio. 

On a encore de lui , 

3 1 MAgnA Periodus Luni-folaris (jr PAfchalis 
duobus Libris comprehenfa,qHorum Prï- 
mus mAgK,e PeriodifundAmentA ejufque 
tifum exponit , Alter ufum ejus Civilem 
d>" EccleJiAjHcum. Parif. iz. Cet Ou- 
vrage paroît n’avoir pas été achevé, 

&: n’a pas été publié. 

3 a Une Cofmographie ou Defeription du 
Monde en vers Italiens. MS. 

33 Tables des Mouvemens du Soleil & de 
la Lune, &c. MS. 

1^71 Olaus Roemer, Confeiller d’Etat en Da- 1710 
nemarck, Lieutenant de Police ,& pre- 
mier Conful de Copenhague. Afironome. 

1^73 Denis D O D A R T , Confeiller Médecin or- 1707 
dinaire du Roi, &: Doéteur Regenc 
de la Faculté de Paris. SotAni/le, 

On a de lui l’Ouvrage fuivant. 

Mémoires pour fervir à l’Hiftoire des Plan- 
tes , ou Projet de cette Hiftoire. Ret. de 
l'Ac. Tome IF. 

1^74 Pierre B OREL, Confeiller Médecin ordi- 
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DE UACADEMIE. 

1^74 naircdu Roi,Do£tcur en Médecine. 

Chimific. 

On a de lui , 

I Bihliotheca Chimica feu Catalogus Li- 
brorum Philo fophicorum Hermeticerum 
ufejue ad annum j6yy. Parif. 1654. i 2. 
a De Vero T ele/iopii inventore , cum hrevi 
omnium Confpiciliorum hiforia j ac- 
cejjit Centuria Ohfervationum microfio^ 
picarum. Hagæ-Comitum itfjy. 4°. 

3 Hiftoriarum çp- Ohfervationum Medico- 

phyficarum Centuria quatuor. Pariûis 
1*6 J7. 8®. 

4 Compendium vita Renati Cartefii. Parif. 

1656. 8°. 

J flortus feu Armamentarium Simplicium , 

Miner alium , (é'C. 1666, 8 °. 

1674 Guichard-Jofeph du Verney, Do«îlcur 17 3 ® 

, en Médecine , &c Profefleur d’Anato- 

mic au Jardin Royal, Anatomifle. 

Il a publié , 

Traité de l’organe de l’Ouye. Paris 

x6%i, 12. 

Il alailTé en ManurcritpluficursOé/îr'îyi?/;V/î.f 
fur l’ Anatomie de différent Animaux i 
dont l’Académie a confié le foin de l’E- 
dition à MM. Winflow , Petit le Méde- 
cin , & Morand. 

1675 Godefroy-Guillaume Leîsnitz , Con- 

fciller Aulique , Prefident de la Société 
de Berlin, &c. Ajfocié Etranger. 

Ses Ouvrages font , outre plufieurs pièces 
inférées dans le Journal des Sçavans , 
dans les Aâ;cs de Ecipfic , & .aucreS' 
Journaux » Z z ü) 
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LISTE CHRONOLOGIQ^UE 
167 J I Dijfertatio de Arte Comhinatoria.lSi^ixx 
1666. & Francof. 1690. 4°. 

2, Notx in Niz.olium de verts principiis 
é- vera ratione Philofophandi. Franc. 
iéÎ70. in-4“. 

J Hypothejis Phyjica nova , ^c. nec non 
Theoria motus abJha£H. Londini , 

1671. II. 

4 EpifioU de Analyfi promota^ dre. Dans 
le Commcrcium EpiJioUcum deCollius. 

J ffotitia Optiex promotx. Imprimé dans 
les Oeuvres pofthumes de §pinofa. 

^ Eflais de Théodicée fur la Bonté de 
Dieu, la Liberté de l’Homme, Jcc. 
Amfterdam 1710. 1 1. i Vol. 

7 Lettres à M. Clarke , &:c. fur divers fu- 
jets de Philofophie & de Mathcma- 
tique, & fur l’invention du Calcul in» 
finitciimal. Dans le Recueil de M, des 
Maifeaux. 

1678 Philippe DE LA Hire, ProfclTcur Royal 1719 
de Mathématique &: d’Archiccéture. 
Ajlronome. 

Scs Ouvrages font ; outre pluficurs pièces 
répandues dans les Journaux , 

I. Nouvelle Méthode en Géométrie pour 
les ScéHons des fupcrficics Coniques 
& Cilindriques , qui ont pour bafes 
des Cercles ou des Paraboles , des 
Ellipfes , ou des Hyperboles. Parif 
1675. 4°. 

1 De Cycloyde Opufculum. Parif, \ 6y6. 4“, 

J Nouveaux Elcmcns des Scâions Co- 
4iiquesi les Lieux Géométriques { la 
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DE L’A C A D E M I E. 
Conftruûion ou Efi'ccHon des Equa- 
tions. Paris 1679. II. 

4 Se£Honcs Conkx in novem Libres dif~ 

tribut.t. P.irif. 168 J. folio. 

5 Traité du Nivellement de M. Picard 

mis en lumière, avec des Additions , 
par M, de la Hire. Paris 1684. 
II. 

C L'Ecole des Arpenteurs. Paris 

- II. • 

7 La Gnomonique , ou Méthode oni- 

verfellc de tracer des Horloges fo- 
la ires ou Cadrans fur toutes fortesde 
furfaces. Paris 1681, 1698. 11. 

8 Tabula Àjlronomitx in (juibus Salis, Lunxy 

rcliquoriintqite Planetarurn motus ex 
ipfis obfirvationibus nulla adhibita 
uypothefi traduntur , c^c. Pars prior 
Parif. 1687. 4°. Partes ambæ PariC 
1701. &c 1717. 4°. 

Ces Tables font encore en François, corrigées 
& traduites par M. de la Hire meme , Si 
s’impriment aékuellcment. 11 y en a une 
Edition Allemande faite à Nuremberg 
en 171J. par M. Klimm. 

9 Defeription Explication des Globes 

qui font placés dans les Pavillons du 
Ch.âteaude Marly, (àprcfcntà la Bi- 
bliothèque du Roi. ) Paris 1704. 8", 

10 Vetermn Mathematicorum Opéra Gr. ^ 

Lat. Parif. è Typ. Reg..i69j. fol. 
Dans le Tome VII. du Recueil de l'Aca- 
demie on trouve de lui , 

1 1 Obfcrvations Aftronomiques laites fut 

les Côtes de France, 


LISTE CHRONOLOGICLUE 
1^78 Dans le Tome IX. on trouve. 

Il Traité des Epicycloïdcs 5c de leurs 
ufages dans les Méchaniques. 

IJ Explication des principaux effets de la 
Glace & du Froid. 

14 Differtation fur les différences des Sons 
de la Corde de la Trompette marine. 

IJ Traité des différens accidens de la 
Vue. 

16 Traité de ♦déchanique. 

17 Traité de la Pratique de la Peinture. 

18 Les Conftcllations Ccleftes , avec les 

Etoiles qui y fontcomprifes , divifées 
en deux Planifphéres. P, iris 1701. 

Il rejle encore de M. de U Hire en Manujerit 
en état d’être imprimé , 

ip Traité du Doâc Manuel Mofchopule, 
de l’Invention des Nombres quarrés. 

xo Nouveau Traité des Scélions Coni- 
ques. 

XI Traité de Maximis (jr Minimis , avec 
des Remarques &: des Exemples. 

XX Les Pneumatiques d’Heron d’Alexan- 
drie , avec des Remarques 5c des Cor- 
rections, » 

1^78 Jean Marchant, Directeur de la Cul- 
ture des Plantes du Jardin Royal , Bo- 
tanijle. 

Il a compofe les Deferiptions des Plantes du 
grand Recueil de l’Académie, 

Ï67P , . . . D E L A N N I O N. ( 7 <r<r/wf/re. Exclus • •• 

en i68j. 

l6%i . ... KM, Jjlronome. itfpj 

II 
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1^8 1 II a laifle en manufcric une Traduûion du 
Traité de Frontin des Aqueducs , avec 
des Remarques. 

ï^8x Ernfroy Walther d e T s c h irh a use N, 1708 
Seigneur de Kiflingfvald, Sc de Stolc- 
zenberg. Ctometre , & AjfocU Etranger. 

On a de lui , 

Medicina Mentis ffive ars inveniendi pracepta 
generaliai Medicina Corporis feu C agit a- 
tiones admodum probahiles de Confer- 1 
vanda fanitate. Lipfix 169 j. 4® Edit. 1». 

léii Laurent Pothenot, Profefleur de Ma- 17} z 
thématiques dans la Chaire de Ramus. 
Geometre. Exclus par abfence avant 1699. 

i58i, LE Fevre. Ajhenome, Exclus 170^ 

en 1701. 

Il a calculé la ConnoilTance des Tems depuis 
1^84. jufqu’cn 1701. inclufivement , 
des Ephemerides pour les années 1684. 

& 1685. au Méridien de Paris. 

1683 Henri de Besse' fieur de la Chapelle- 1^94, 
Milon , Infpefteur des Beaux Arts. 

1^84 Jean Mery , Chirurgien Juré de Paris, X71Z 
Chirurgien de la feuë Reine , Chirur- 
gien Major des Invalides , &£ enfuite de 
l’Hôtel-Dieu de Paris. Anatomijie. 

On a de lui , 

I Obfervations fur la maniéré de tailler 
dans les deux fexes pour l’cxtraftioii 
de la Pierre, pratiquée par F. Jac- 
ques. Paris. 1700. iz. 

Z Nouveau Syftéme de la Circulation du 
Bifi. de CAc. Tome IJ. AA a 
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1684 Sang par le trou ovale dans le Foetus 
humain ; avec les Reponfes aux Ob- 
jeftions qui ont etc faites contre cette 
hypothéfe. Paris 1700. i a. 

5 Problèmes de Phyfique fur la Généra- 
tion bc la Nouriturc du Fœtus. Paris 
Jjii. 4°. 

i(> 85 Mclchifcdcc T h e V e n ot , Garde delà Bi- 
bliothéquc du Roi, Phyjicun. 

Il a publié, 

Relations de divers Voyages curieux, &c. 

Paris i6yz.fol.s^.voL 

Relation d’un Voyage fait au Levant. Paris 
16^5. 4*». 

Suite du meme. ibid. 1^74. 4®. 

Recueil de Voyages. Paris 1681. 8°. 

L’Art de Nager démontré par figures , avec 
des avis pour fc baigner utilement. Paris 
1696. 11. 

i68y Michel Ro LLE. tTec/wf/re. 171^ 

Scs Ouvrages font , 

I Traité d’Algobce. jPrfr/V 1690.4°. 

X Demonlh'ation d’une Méthode pour re- 
foudre les Egalités de tous les degrés y 
&c. Paris 1691. 8°. 

J Méthode pour réfoudre les Queftions- 
indéterminées de l’Algcbre. Paris 

' 1699. 4”‘ 

4 Remarques touchant le Problème géné- 
ral des Tangentes. Paris 1705. 4°. 

1685 ..... Ajhronsmt, . , , 

1688 Pierre Va R I GNO w , de la Société Royale 171.2; 
de Londres , & de celle de Beilm,. 
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X^88 Profc(Tcur Royal de Phtlofophie, &dc 
Mathématiques au College Mazarin. 
Ce»metre. 

Ses Ouvrages (bflc , 

I Projet d’une Nouvelle Mcchaniquc, 
avec un Examen de l’Opinion de M. 
Borelli fur les propriétés des Poids 
furpendus pat des cordes. /’4r/V 1687. 

X Nouvelles Conjeûures lut la Pefanteur. 

' Paris 16 po. ix. 

3 Nouvelle Méchanique. Paris ijxj. 

X. Vol. ouvrage podhume. 

On a publié fous Ton nom , après fa mort, les 

Ouvrages (uivans. 

4 EclaircUFemenc fur rAnalyfe des Infini- 

ment-Petits , ic fur le Calcul exponen- 
tiel de M. Bernoulli. J’aris 1725. 4®. 

y Traité du Mouvement des Eaux, Sec, 

Paris 171^.4°. ouvrage podhume. 

6 Elemens des Mathématiques, Paris 
173 a. 4°. ouvrage poûhume. 

l 6 pi Jean-Paul Bignon, Abbé de Saint Quen- 
tin , &c. Doyen des Confeillers d’Etat, 
Bibliothécaire du Roi, de l’Académie 
Françoife , Sc de celle des Belles Let- 
tres. Honoraire, 

l 6 pl Jofeph PiTTON ToURNErORT, Pro- 1708 
fclTcur de Botanique au Jardin Royal, 
fit Doâeur en Medecine de la Faculté 
de Paris. Botamifle. 

Ses Ouvrages font, 

I Elemens de Botanique , ou Méthode 

A Aaij 


Digitized by Google 


J 71 LISTE CHRONOLOGlCt.UE 

i6$i pour connoîtrc les Plantes. Fart/ 

1694. 8®. } vo/. 

L Injiitutiones Rei Herharia. Parif. tyoo. 

4®. 5 VÔI.& Lyon. \j\'% 

3 Corollarium inflitutionum Rei Herbarix 

Parif. 1703, 4®. 

4 De optimâ Methodo infiituendà in Re 

herharia Epiflola , in qua refptndetur 
mjfertationi D. Raii de •variis Planta- 
rum Methedis. Parif. 1697. 8*. 

5 Hiftoirc des Plantes qui nailTent aux 

environs de Paris. Paris , 1648. fic 
depuis augmentées par M. de JulTieu , 

, ■ & imprimée en 1. vol. en 1715'. 

6 Voyage au Levant. P4r/V 17 i7.4<>.i.t;o/. 

7 Traité de la matière médicale, ou l'Hif- 

toire &c rufage des médicamens. Pa~ 
rit 1717. II. a. vol. 

1^91 Guillaume Homberg premier Médecin i7iy 
de M. le Duc d’Orleans. Chymifie. 

j6ÿt Moyfe Ch A R AS Doûeur en Medecine à 
Londres , Profeifeur de Chymic au 
lardin Royal. Chymifte. 

Ses Ouvrages font , 

I Nouvelles expériences fur la Vipere. 

Paris 1669. avec figures. In 8°. en 
i^7z. 1. vol. in it.6c depuis en 1694. 

Z Suite des nouvelles expériences fur la 
" Vipère ; pour fervir de réplique à 
Fran(jois Rcdi. Ibid. i6yi. in 8®. 

3 Pharmacopée Royale , Galenique Sc 
Chymique. Paris chez. dlHouri r68i, 
in 8®. 2. vol. avec figures , & aupara- 
r vanten 1676. /a? 4®, 
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1^93 7....delaCoudr.aye. ... 

1693 Guillaume-François de t’H o P i T a L Chc- I 7°4 
valicr , Marquis de Sainte Mefmc , 
Comte d’Entremont, Honoraire, 

I II a publié, 

I. Analyfe des infinimcnt-Petits. P*ris 
1696. in 

X, Traite des Sc£Hons Coniques. Paris 

ijoy.in • • 

1693 . 7 ... M O R I N, de Toulon. « • • 

Jacques C a s s i n i Maître des Comptes de 
la Société Royale de Londres. Aflro- 
nome, ^ 

Il a 'publié, 

I De la grandeur & de U figure de la T er- 
re , &c. Suite des Mémoires de l’Aca- 
demie Année 1718. 

X. Elcmcns d’Allronomie , ou la Théorie 
des Plancttes, avec les Tables , fous 
frejfe. 

1^94 Gabriel Philippe de la H i r e Pro- i 73 ® 
feflcur Royal d’Architcdurc. Aftro- 
nome. 

Il a publié , 

Ptgia Scientiarum Academia Epheme- 
rides juxta recensiffimas obfcrvationes. 
Ann$r. 1701. \jox. 1703. Parif. in 4°. 

1^54 Simon Bout duc ancien Juge Conful , 171^ 

, Apoticairc de S. A. R. Madame 

Doüalrierc d’Orléans , & de la Reine 
DoUairiere d’Efpagnc , Démonftra- 
teur en Chymic au Jardin Royal. Chy- 
mijic. A A a iij 
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i< 5 P 4 Jacques-Philippe M a a a lo i. Agronome. lyzj 
Il a lailTc en MS. 

Z Les Tables des Satellites de Jupiter 
corrigées fur des nouvelles obfcrva*- 
tions. 

a UneUranometrie, ou Defeription des 
Etoiles avec leur Longitude Lati- 
tude , prefijHe JiHie. 

• 3 Catalogue des Etoiles du Zodiaque im- 

primé dans le i. Tome des Epheme- 
rides de M. Manfredi. 

1^9 J Jean -Mathieu de Chazelles. Ajho- ijio 
nome. 

l 6$6 Thomas Fantbt de Lagny Garde de . . . 
la Bibliothèque du Roi, de la Socié- 
té Royale de Londres. Géomètre. 

Il a public , 

Z Méthodes nouvelles & abrégées pour 
l’extraftion l’approximation des 
Racines , & pour réfoudre par le cer- 
cle & la ligne droite plufieurs Pro- 
blèmes folides & furfolides , Scc. 

Edit. Paris lépt. in 4". 

a Nouveaux Elemens d’Arithmetique 3 c 
d’ Algèbre, ou Introduâion aux Ma- 
thématiques, Paris 169J. in il. 

3' La Cubature de la Sphère où l’on démon- 
tre une infinité de portions de Sphère 
■ égales d des Pyramides rcâilignes, 

La Rochelle 170 1. in 1 1. 

4 Arithmétique nouvelle ( Binaire. ) Ro- 
che fort 170 J. 4°. 

3 Aoalyfa générale , ou Méthodes nou- 
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'vclles pour rcfoudrc les Problèmes 
de tous les genres ic, de tous les dé- 
grezà l’infini. Paris 173 3. i» 4".Torae 
XI. du Recueil de l’Académie. 

tC ^6 jofeph Sauveur Profefleur Royal de jyiS 
Mathématiques, & Examinateur des 
Ingénieurs, Géomètre. 

On a de lui. 

Le Neptune François , ou Recueil des Cartes 
Marines levées Argravccs par ordre 
du Roi : premier volume , contenant 
les côtes de l’Europe fur l’Occan depuis 
Dronthem cnNorwege,jufqu’àGibral- 
tar } avec la Mer Baltique. Fol. i 6 pi. 

1^9^ Pierre C O ü P L E T de Tartreaux, 

• Profefleur de Mathématiques des Pa- 
ges delà Grande - Ecurie du Roi, 
Treforier de V AcAdèmie. Méc/fa»icf en. 

t 6$6 Dominique Guglielmini, Doéleur en 1710 
Médecine à Bologne , premier Pro- 
fefleur de Mathématiques, 5c Sur-In- 
tendant des Eaux de l’Etat, jijfocii 
Etranger. 

Il a publié divers Ouvrages recueillis en t- 
vol. Geneve 17x9. fçavoir, 

Volantis flamma Epitroptia. 

De Cometarum natura ortu. 

Ohfervatio Solaris Eclipjîs antti 1684. 

De Salium figuris. 

Aquarum fluentùtm menfura, 

ÆpiJloU très Hydrefiatica. 

De Fluminum Naturâ Tradatus pBjJîcO~ 
Mathematkus, 
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l6p6 Exercitatio Phyfico-Medica. de Sanguinis 
Nature dr conjlitutione. 

Prale£Ho pro Theoria mcdica^ adverfus Em- 
piricam JeEtam. 

Ht Salibus Dijfertatie Epifiolaris. 

De idearum vitiis CorrtHione dr ufu ^ ad 
Jtatuendam df inquirtndam morborum 
naturam. 

De principh futphureo Dijfertationes. 

Di^ertatio de JEthere, * 

Epijlola ad Lancifium. 

Dijfertationes du* de primis Materia affec- 
fionibus dr de Origine dr proprietatibus 
primer um aJfeCtionum Materia, 

Epijiola de Qiûnquina Certice y feude ejuf- 
dem operandi ratione. 

fépy Bernard de FoNTENELLE,de l’Acadé- 
mie Françoifc, de celle des Belles 
Lettres , de la Société Royale de Lon- 
dres. Secrétaire perpétuel. 

Il a publié, outre les Volumes de l’Hiftoirc 
de la Compagnie, 

I Entretiens fur la Pluralité des Mondes. 
Paris 1694. la. 

J, Elemens de la Géométrie de l’Infini, 
Paris 1717. 4°. 

3 Hiftoire de l’Académie Royale des 
Sciences depuis fon Etabliflemcnt 
jufqu’cn 1680. Rec. de J Acad. T, I, 
* 733 - 4 “- 

j^P7 Louis Carre'. Geometre, 

Il a publié. 

Méthode pour la Mefure des Surfaces, la 
dimenûon des Solides, leur Centre 

• de 
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de Pefanteur , de Pcrfccution &d’Of- 
cillation. Paris 1700.4°. 

1^98 Daniel Tauvry, Dodeur en Médecine de 1701 
la Faculcédc Paris. Anatomijie. 

Ses Ouvrages font , 

I Traité de la Génération & de la Nour- 
riture du Fœtus, Paris 1700. it. 

X Nouvelle Anatomie raifonnée, où l'on 
explique les ufages de la ftrudure du 
Corps de l’Homme, & de quelques 
autres Animaux , fuivant Icsloixdela 
Méchanique ; iv'. Edit,Paris 1711. 11, 

3 Pratique des Maladies aiguës , & de 

toutes celles qui dépendent de la fer- 
mentation des| Liqueurs : iv‘. Edic. 

Paris 1710. II. x.’vol. 

4 Traité des Mcdicamens, & la manière 

de s’en fervir pour la guerifon des 
Malades. Paris 1711. ii. i. vol. 

y Pratique des Maladies Croniques ou ha- 
bituelles, Ouvrage pofthume. Paris 
1714. II. 

.1^98 . . ü . . . DE E K-s Gi. KV)l. Chymifie. ^717 

1699 Nicolas Le MER Y, Dodeuren Médecine 1713 
de la Faculté de Paris. Chymijle. 

Il a publié , 

.. i Cours de Chymie , contenant la ma- 
nière de faire les Operations qui font 
en ufage dans la Medecine : x‘. Edic. 

Paris 1715. go. 

X Pharmacopée univerfdle , contenant 
toutes les Opérations de Pharmacie 
qui font en ufage. dans la Médecine ; 

Hijl. de PAc. T orne II, B 3 b 
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16^9 Edit. Par if tjl6. 4°. 

5 Traité univerfcl des Drogues (impies 
mis en ordre alphabétique. Paris 
1714. 40. 

4 Traité de l’Antimoine ^ contenant TA- 1 
nalyfc chymiquede ce Minerai. Paris 
1707. 8°. 

1699 Sebaftien Trüchet , Religieux Carme, 
hantraire. 

Bernard Renaü D’EtisACARAv, 171^ 
Lieutenant Général des Armées du 
Roi d’Elpagne , Confeillcr du Confeil 
de Marine , & Grand-Croix de l’Or- 
dre de Saint Louis. Honoraire, 

Il a publié , 

X La Théorie de la Manœuvre des Vai(^ 
féaux. Paris 1689. 8°. 

Z Réponfes à M. Huyghens, Scc. 1705. 

& 1^04. 8 °. 

I } Mémoire , où eft démontré un Principe 

de la Méchanique des Liqueurs donc 
on s’eft fervi dans la Théorie de la 
Manœuvre des Vaifleaux, & qui a été 
contefté par M. Huyghens. Paris 

' 1711. la. 

1^99 Nicolas DE Maleziev, Chancelier de 172-7 
Dombes , de l'Académie Françoife. 
'Honoraire, 

i 1 . • - Il a’ publié, 

I Nouveau Traité de la Sphère. Châlens 
• rtf75>. 8». • • ^ 

». Geometrie de M. le Duc de Bourgo- 
gne i Ile Edition * avec un Traité des 
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LogaritJimcs , & l’Introduaion à l’ap- 
plication de r Algèbre à la Geome- 
trie. P4r/s 1711. 4°. 

169$ Nicolas Malebslanche, Prêtre de l’O- 
ratoire. Honoraire. 

Ses Ouvrages font , 

I De la Recherche de la Vérité, Edi- 
tion. Paris 171 1. 4°. 

Z Converfations Chrét. Paris ijoi. sz. 

3 Traité de la Nature Sc de la Grâce. 

Rotterdam 1703. iz, 

4 Méditations Chrétiennes ic Métaphy- 

üqües. Ljfon 1699. iz. z. tom, 
y Traité de la ^oxzle.Ljon l'joy.i t.zJom, 
6. Réponfe au Livre de M. Arnauld des 
vraies &c des iz\xSeslàées. Rotterdam 
1684. 

7 Entretiens fur la MétaphyCque 5c fur la 

Religion. luz.tgm. 

8 Réponfes à M. Regis , i z. 

9 Traité de l’Amour de Dieu. 1698. 11. 
xo Entretien d’un Philofophe Chrétien, 

6c d’un Philofophe Chinois fur l’exif- 
tence de Dieu. Paris 1708. it. 

Il Avis touchant cet Entretien contre 
les Journaux de Trévoux. 1708. 11. 
XL Réfléxions fur la Prémotion Phyûque. 
Paris 1713. it. 

1 3 Recueil de toutes les Réponfes à M. Ar- 
naud. Paris 1709. I a. 

1699 Thomas G o u y E , Jéfuite. Honoraire. 

Il a publié , 

Obfervations Phyfiques 5c Mathématiques 
pout fervir à la perfeêlion de l’Aftro- 
comie, 5c de la Géographie , envoyées 

fiBbij 
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xS99 de Siam à rAcademie par les PP. Je- 

fuites Miflîonaires , &c. avec des Ré- 
flexions & des Notes. Paris a, volum. 
Le premier ié88. 8°. & Recueil de 
l’Académie Ttfw». VII. p. 6o j. Le fécond 
1691. 4°. & Recueil de l’Académie 
Tom. VII. P . 74 J. 

1699 Gilles Filleau desBillbttes. 
chanicien. 

1699 . . . . . J E A U G E O N. Méchani'cien. 

1699 André D a l e s m E. Méchanicien. 

1699 Pierre-Sylvain R EG rs. Ceometre. 

Scs Ouvrages font, 

I Cours de Philofophie. Paris 1690.4®. 
3 . vol. 

% L’Ufage de la Raifon &: de la Foi. 
Paris. 1704. 4°. 

3 Réponle à la Cenfure delà Philofophie 

Cartcficnne de M. Huer. Paris 
1691. la. 

4 Réponfc aux Réflexions Critiques de 

M. du Hamel, &c. Paris 169a. 
y Trois Répliqués au P. Malebranche, 
inférées dans le Journal des Sçavans 
de 1694. 

169? Claude Boürdelim, Premier Médecin 
de Madame la DuchelTe de Bourgo- 
gne , de la Société Royale de Lon- 
dres, Botanijle. 

1699 Louis Morin, Dofteur en Médecine , &: 
Médecin de rHôtcl-Dicu de Paris. 
- ' Botanifte. 


lytS 
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1711 


171^ 


Digitized by Google 
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Il a lailTé en M.inurcricy 
Un Index d’Hippocrate Grec & Latin , 
fort ample & fort correft. 

Un Journal de plus de quarante années 
des Variations du Baromètre & du 
Thermomètre. 


. Mon TI. Aftrtnomt, Exclus par 
abfence. 


1699 Etienne -François Geof^rot , Doûcur 1751 
en Médecine de la Faculté de Paris, 
Leûeur & Profeffeur Royal en Mé- 
decine &: en Chymie, de la Société 
Royale de Londres. Chymijle. 

Il a lailTé en Manuferit, 

De Mater ta Medica , Ouvrage complet , ex- 
cepté les Plantes confiderées comme 
herbes , à l’égard dcfquclles il eft 
relié à la Melijfa. 

Guy Crefeent F A G O N Doélcur en Medc- 171S 
cine de la Faculté de Paris , Premier 
Médecin du Roi , ProfelTeur de Bo- 
tanique 8C de Chymie au Jatdin 
Royal. Honoraire. 

1699 Camille le Te hier de LoOvois 171Ï 
Doûcur de Sorbonne , Abbé de Bour- 
gueil & de Vauluifant, nommé à l'E- 
vêché de Clermont , Bibliothécaire 
du Roi , de l’Académie Françoife , & 
de celle des Belles-Lettres. Honoraire, 

* ^99 Sebaftien lePrestre Seigneur de Vau- 1707 
B Aîi , Maréchal de France, Cheva- 
lier des Ordres du Roi , Commiflaire 

B B b ii; 
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^^99 général des Fortifications , Grand- 

Croix de rOrdre de S. Louis , & Gou- 
verneur de la Citadelle de l’ifle. Ho- 
noraire. 

On a de lui , 

Projet d'une Dixme Royale. Paris 1708. la. 

1^99 Nicolas Haktsoëkkr, de la Société de Ber- 172^ 
lin. Ajfocié Etranger. 

Ses Ouvrages font , outre plufieurs Pièces 
inférées dans les Journaux, 

1 Effai de Dioptrique. Paris 1694. 4°. 

2 Principes de Phyfique. Paris 1696. 4". 

J Conjcàurcs Phyûques. Amjlerdam iyo 6 . 

4 EclairciiTcmens fur les conjeélures Phy- 
fiques. Amjlerdam 1710. 4°. 

y Suite des Conjeâures Phyfiques & des 
EclaircilTemens fur les Conjeâures 
Phyfiques. Amfterdam 1712. 4°. 

€ Defeription de deux Niveaux d’une nouJ 

vellc invention , &c. Amjlerd. 1711. < 

4 ®- . 

7 Recueil de plufieurs Pièces de Phyfi- 

que , où l’on fait voir l’invalidité du 
Syftemcde M. Newton , Scc. Vtrecht 
1722. it. 

8 Cours de Phyfique ; Oeuvre pofthume, 

accompagné de plufieurs autres Piè- 
ces. La Haye X750. 4“. fçavoir, 

Lettre fur le Syftéme de M. Newton. 

Remarques fur trois Diflertations de M, 
de Mairanqui ont remporté les Prix 
de l'Academie de Bourdeaux , &c. 

Remarques fut un Tbéfe Phyfique de M. 
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Muller fur la Génération des Ani- 
maux. 

Diflertation fur le Principe & la Nature 
du mouvement , & fur la Caufe de la 
communication des Mouvemcns. 
Remarques fur une Thcfe de M. Bernoul- 
li de Bâle fur le Phofphore du Baro- 
mètre. 

Diflertation fur les Paflîons de l’Ame. 
Diflertation fur la Pelle & fur les moyens 
de s’en garantir. 

Explication Phyflque des Flux &: Reflux 
furprenans de l’Europe. 

Extrait critique des Lettres de M, Lecu- 
vrenhoek. 

Jacques Bernoulli Profefleur de Ma- 1705 
thématiques à Bâle. Ajf ocié Etran- 

Ses Ouvrages font, 

1 Conamen nevi Syftemdtis C omet arum', 

Amft. léSt. 8°. 

2 Dijfertatio de Gravitate Ætheris. Ibid, 

1683. 

J Parallelifmus ratiocinii Legici Al~ 
gehratei. Bafil. itfSy.4®, 

4 Methodi ratiocinandi ^ five ufusLogica, 

Bafll. 1 ^ 85 . 4°. 

5 Solutio tergemin'i Prahlematis Arithme- 
tici y Ceometrici dr Ajhenomici. Bafil. 

1687. 4°. 

t Pojitiones de Seriebus infnitisy Partib. V. 

Bafil. 1689. & fcq. 4°. 

7 Solutio Problematis ijoperimetrici yCum 
Analyfi ejufdem,'&ziû.ijoo.iciyoi./^''. 
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t In GeometriamCarteJh Not4. 

P Ars ConjtClandi , O fus fofthumum j ac^ 
cejjlt Traitai us de Seriebus Injînitis , 
Efifiola gallica de Ludo Pila retkula- 
ris. Bafil. 1713. 40. 

1699 Jean Bernoulli Profeffeur de Mathé- 
matiques à Groningue , & cnfuice à 
Bile, de la Société Royale de Lon- 
dres , de celle de Berlin , & de TAcad. 
Impériale de Ruflie. Ajfocié Etranger. 
II a publié , 

, I Dijfertatio Phyjico-Mechanica de Effer- 

•vejeentia Eermentatione. Bafil, 
1690. 4". 

I Dijfertatio Phyjice - Anatomica de metu 
Mujculorum, Bafil. 1694. 4°. 

5 De Nutritione. Groning. 1699. 4“. 

4 Sf inojifmi Defuljionis Echo , (^pc. Gro- 
ning. 1701. 4". 

J EITai d’une nouvelle Théorie de la Ma- 
nœuvre des Vaidcaux , avec quel- 
ques Lettres fur le meme fujet. Bâle 
1714. 80. 

6 Dijfertatio Phyjica de Mercurio lucente 

in Vacuo. Bafil. 1719. 4°. 

7 Pofitiones Phyfica de Origine Fontium. 

Bafil. 1711. 40. 

8 Dijfertatio de Calcula Exfonentiali. Pa- 

rif 1723. 40, 

9 Difeours fur les Loix de la Communi- 

cation du Mouvement, &c. Paris ^ 
1727. 4°. 

ID Nouvelles Penfees fur le Syftérac de 
Defeartes. Paris 1730. 4“. 

Jfaac 
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Ifaac Newton Chevalier , Maître de la ijtj 
Monnoye d’Angleterre , & Préfident 
de la Société Royale de Londres. Ajfo~ 
cii Etranger, 

Scs Ouvrages font , outre pluficurs Pièces 
inférées dans différons Journaux. 

I Philtfo^hia Naturalis Principia Mathe- 
matica : Edir. 3». Londini 1716. 4°. 

Z Optice five de RefiePHonibus , RefraSlio- 
nibus , Inflexionibus cf Coloribus lu- 
cis, dre, Edit. za. Londini 1719,4“. tra- 
' duit fur l’original Anglois par Sa- 

muel Clark; &: enfuite en François par 
M. Cofle. Amfi, lyzo. iz. 

. 3 Arithmetica univerfalis. Londini iy%z. 

8 °. 

4 AnalyJSs Infnitorum a Jones j cum enume- 

rationeLinearum tertii Ordinisdr^jta- 
dratura curvarum. Londini 17 ii. 4°, 

5 Abrégé de fa Chronologie traduit , &ç. 

Paris 1715. iz. 

6 Réponfc aux Obfcrvations du Traduc.- 

teur de cet Abrégé, &C. Paris 17Z8. 
iz. 

7 La Chronologie des anciens Royau- 
' mes corrigée , &c. traduite de l’An* 

glois. Paris iyz%. 4°. 

8 Pluficurs Lettres inférées dans les Ou- 

vrages de Wallis , Collins & Des 
Maizeaux. 

l 69 f Vincent ViviANi Noble Florentin, Ajfocié- 17OJ 
Etranger, 

Ses Ouvrages font, 

1 De Maximis.dt Minimis CeometricaDi- 
Hift. de l’Ac. Tome II, CCc 
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' •vinatio in quiutum ConicorumApollonii 
Fergxi.Y\oTcnz\x i6j9.fol. 
a ^^into lihro d'egli Elément i <T Euclide ’ 
overo feienz^a univerfale delle Profor- 
x,ioni , colla Dottrina del Ca- 

. lileo. Fircnzei674, 4°. 

'3 Ettodatio Prohlematum univerjis Geome- 
tris propofitorum à Gland. Gommiers. 
Florcnciæ 1^77. 4°. 

4 La Struttura, e ^ttadratura efatta delt in- 
tero e delle parti d’un nuovo Cielo am~ 
mirabile , e di uno degli Antichi delle 
volte regolari degli Architetti. Fircn- 
zc i^5>2. 

. 3 De locis folidis Ariftai fenioris , OpusCo- 
nicum, Florcnciæ i 6 j^.lbid.i-joi. aug- 
menté fol. 

1699 Claude Bu RLE T Doûcur en Médecine, I 73 * 
. ic premier Médecin du Roi d’Efpa- 
gne. Botanifie. 

1699 Claude Berger Doûeur en Médecine, 171a 
Profefleur en Chyraic au Jardin 
Royal. Botanifte. 

1699 Gilles François B O U L DU c Premier Apoti- 
Caire du Roi, ancien Echevin , an- 
cien Juge-Conful , Dcmonftrateur en 
.. - Chymic au Jardin Royal. Chymifte. 

X699 Adrien Tuillier Doéleur-Rcgcnt en 170a- 

.. Medecine de la Faculté de Paris. 

chymifte. 

1699 François Chevalier Maître de Mathé- 
matiques du Roi àc des Pages de la 
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DE L’ A C A D E M I E. ' 
Petite Ecurie, Mechanicien. > 

1^59 Alexis Littré Do£kcur en Médecine. 
Anatomijle. 

1699 François Poupart Doûeur en Médeci- 
ne. Anatomifie. 

1 699 Hervé Simon deValhebert, 

1699 Antoine Parent. Mechanicien. 

Il a publié , outre plulicurs Pièces imprimées 
dans dilFcrens Journaux. 

1 Elemens de Mcchanique &c de Phyll- 
que. T’rfr// 1700. 11. 

1 Recherches de Mathématique & de 
Phyfique. Paris 1715. ii. ^.'vol. 

3 Arithmétique Theori -Pratique. Paris 
1714. 8°. 

1699 Michel DE Senne Intendant des Bàtimens 
de S. A. S. M. le Duc. 

1^9^ Michel-Louis R e ne A U M E de la Ga- 
ra n n e Dodeur- Regent de la Fa- 
culté de Paris. Botanifte. 

Il a publié , 

Difeours pour l’Ouverture de l’Ecole de Chi- 
rurgie ; avec une Théfe paraphrafée 
fous ce Titre : ElTai d’un Traité des 
Hernies nommées Defeentes. Paris 
171e. la. 

Il fait imprimer aPluellement un Recueil de 
fes Théfes Sc Difeours publics. 

1699 Guillaume Amontons. Mechanicien. 

Il a publié. 

Remarquas 6c Expériences Phyfiques fur la 
conftruûion d’une nouvelle Clcpfi- 

CCcij 
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li 99 ) lur les Baromètres, Termome> 

ties&c Hygromètres. Paris 1693. iz. 

lé 99 DU Torar 

Il a publié , 


‘‘ I Elemens de Geometrie. Paris itfpx. 11. 

Z Leçons de Georactrie-prat. Parisiyo^.iz. 

1^99 Jacques Lievtaüd. Âjironome, *755 

Il a publié , 

Les ConnoilTanccs des Tems des Années 
1693.' 1694. *701- & fuivantes, juf- 
ques & compris l'Année 1719. ^o.voL 

Rtgia Scientiarum Academia Efhcmcrides An- 
norum xjo^.fjr/eqq. ufq.adan. lyii. 

1 €99 .....DE Beauvilliers Ingcnicur de 1730 
la Marine. 

1699 Louis L E M E R Y Doéleur en Médecine dq, 
la Faculté de Paris , Médecin ordi- 
naire du Roi , ProfelTcur de Chyraic 
au Jardin Royal. Chymifie. 

Il a publié , 

Traité des Alimens , où l’on trouve par or- 
dre & fcparément la différence & le 
choix que l’on doit faire de chacun 
d’eux en particulier, les bons & les 
mauvais effets qu’ils peuvent produi- 
re , &c. avec une Differtation fur la 
nourriture des Os. z' Edit. Paris. 

1703. iz. 

1701 Pierre dw Verhey Chirurgien - Jure. 17x8 
Anatomifte. 

170Z Jean-Baptifte C h o m e l Médecin ordinai- 
re du Roi , Doéleur-Regcnt de la Fa- 
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culte de Paris. Botanijle. 

Il a publié , 

Abrège dcI’Hiftoirc des Plantes Ufuellcs:iv®. 

Edit. Pdris 1730. 1 1. 3. vol. 

1701 Guillaume D E L i s l e Premier Géographe- 1716 
du Roi. Aftronome. 



Voïd une Lifie complété de toutes les Cartes Géographiques 
qu'il a publiées. 

Deux Globes d'un pied de diame - 1 Deux Globes d'un demi pied de 
tre. 1700. I diamene 1700. 

Géographie ancienne. 


ThtMlTHm hifiorieHm OceidtntmU ^ 
Oritnt»h »À Annam 400. 170^. 
Orbit vtltribni nui Tnbuln.rjt^ 
Grtas MeriJionnlii 1707. 

Grtti» Sefuntriennlii 170t. 

Itnli» 171;. 


Rigitnum Italié mtdiarum Tabula 
1711. 

Sisilia 1714. 

In Nttitiam Bcclefiafticam Africa Ta- 
buta 1700. 

Retraite des Dix mille 1723. 


Géographie du moyen âge. 


Cifiias Ltucerum fDioeek de Toul j Oritntalis Tabula dua tjn' 
1707. Empire Romain ; avec les Colonies 

Ptlphinaïus 17». ] Romaines 171J. 


Géographie moderne. 


Mappemondes 1700. 1710. 
Hemifphérc i>cptentrional 1714. 
Méridional 1714. 

Oriental 17x4. 

Occidental 1714. 

EUROPE 1700. 17x4. 

Ifles Britanniques 170X. 

Courones du Nord, partie Septen- 
nionalc 1705. 

Id. Meridiortale 1705. 

Royaume de Dannemarcit 1710. 
Mofeovie Septentrionale 1706. 
id. Méridionale 1706. 

Fiance. 1703 17x1. 


Pre'vôtd & Vicomtd de Paris 171 1; 
pian de Paris 1715. 

DioceTe de Senlis 170p. 

Dioedfe de Beauvais 1710. 

Picardie Méridionale 1711. 
Champagne Septentrionale 1713. 
Champagne Méridionale 1711. 
Généralité d'Orlcans^ ou Beauce^ 
8tc. 1718. 

Anjou 17x0. 

Le Maine ôc le Perche 171?. 
Normandie 1710. 

Bourgogne Septentrionale 170p. 
Bourgogne Méridionale 170p. 

CCciJj 
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Bourdclois, Angoumois, &c. 1714. 
Bearn , Armagnac , &c. 171». 
Diocéfe de Narbonne 1704. 

Diocéfc de Beziers 1708. 

La Provence 1715. 

Pays-Bas Catholiques 1701. 

Artois 6c Picardie Septentrionale 
1704. 171 1. ' 

Comté de Flandre 1704. 

Hainaut , Namur , 8c Cambrefis 
1706. 

Brabant 8c pays voifins 
Provinces-Unics des Pays Bas 170». 
1701. 

Cours du BJiin , de Bâle à Strasbourg 
1704. 

JJ. de Strasbourg à Wotms 170^. 

IJ. de VVorms à Bonne 1704. 

Suabc Septentrionale 1704. 

JJ. Méridionale 1704. 

Principauté de Neuchâtel 1710. 

La SuilTc 171;. 

Pologne 170}. 

Efpagne 1701. 

Italie 1700. 

Piémont 6c Monferrat Septentrional 

J^AMendional 1707. 

Sicile 1717. 

Cartes particulières inferét 

Gaule Cifalpine, Ligurie 8c Pais voi- 
fins. Hififirr Rpmaiae du P.Catreu, 

Ancienne Sicile , ou la Licanie 6c 
Tricanarie, ibid. 

Grece , ibid. 

Grèce ancienne, H»r. Je Vemefth. 

trmJ. par M. Toureil, 

pats où les Chevaliers de Malthe de 
Jerulâlcm ont porté leurs armes. 

Htft. de Malthe, 

Syrie 8c Ifle de Chypre , ibid. 
tfles Rhodiennes , ibid. 
fiance , Cetuuijfaate det Tempe. 


iNOLO GIQ_UE 

Hongrie, ou Turquie Europeanc Sep^ 
tentrionale 170}. 

Hongrie en particulier 1717. 

Grece , ou "lurquic Europeane Meri^ 
dionale 1707. 

ASIE 1700. 17a}. 

Turquie, Arabie ôcPerfe 1701. 

Mer Cafpiene, partie Septentrionale 

I7XX. 

IJ. Méridionale 17x1. 

Pays voifins delà Mer Cafpiene 1711; 

Perfe 17x4. 

Indes , Chine 8c Mes d’Afie 1705'. 

Côtes de Malabar 6c Coromandel 
« 7 *î- 

Mes de Ceylan 17x1. 

Tarcarie 1706. 

A FRI QUE 1700* « 7 xt. 

Barbarie , Nigritie . Guinée 1707. 

Egypte , Nubie 8c Abiflînic 1707, 

Congo 6c Pais des Cafires 1708. 

AMERIQUE 1700. 1 7XX. 

Canada 8c pais voifins 170}. 

La Louifiane ou Miffiflipi 1718. 

Mexique, Virginie, 6cc. 170}. 

Les Mes Antilles Françoifes 1717, 

Me Saint-Domingue 17x7, 

Terre Ferme, Pérou 6c Brefiii70}.' 

Paraguay 6c Cliili 1703. 

/ da»s different Ouvrages, 

Narolie 8c Pais voifins. Voyants de 
Paul-Lucas, 

Route de M. Zurabcck , Ambafladeur 
de Sa Majeûé Polonoife à Clia- 
Uflein Roi de Perfe , depuis Cha- 
makié jufqu'à Hifpahan. 

Terres que le Roi d'Efpagne pofiede 
dans les quatre parties du Monde , 
en plufieurs petites Cartes, Hift. 
d'E/pagae. 

Royaume dTcmen dans l'Arabie 
Heureufe , Veyagt dr Afoka. 

Carte marine du Golphe de Lyon. 
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1701 Jacques O z a n a m. Geométre. 

Scs Ouvrages font, 

I Gcomctric-Pratiquc. Paris 1689. iz. 

2, Tables des Sinus, &c. Paris 1710. 8°. 

3 Diâionaire Mathématique. Paris 

1691. 4°. 

4 Ufagc du Compas de proportion. Paris 

1700. iz. 

J Ufage de rinftrumcnc univerfcl pour 
refoudre les Problèmes de Géométrie 
fans calcul. /’jr/j 1700. iz. 

6 Méthode pour tracer des Cadrans. Pa- 

ris 1675. iz. 

7 Méthode pour Arpenter. Paris 17ZJ. 

iz. 

8 Nouvelle Trigonométrie, Paris 1699, 

I Z. 

9 Traite des Lignes du premier genre ; 

les Lieux géométriques, & la Conf- 
truélion des Equations. Paris 1687. 

10 Nouveaux Elémens d’Algébrc. Amfi. 

170 Z. 40. 

11 Cours de Mathématique. Paris 1693, 

8 °. 5. vol. 

Sçavoir , 

Introduélion aux Mathématiques. 

La Géométrie élémentaire. 
L'Arithmétique. 

La Trigonométrie &lcs Tables des 
Sinus. 

La Géometrie-Pratique, 

La Mcchaniquc. 

La Pcrfpcûive. 

La Géographie. 
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1701 La Gnomoniquc. 

Il Recréations Mathématiques Se Phyfi- 
ques. Paris 1713. 80.4. vol. 

13 lia encore donné une Edition des £lé> 
mens d’Euclide par le P. Dechalcs / 

& a augmenté la Géométrie- Pratique 
de Boullanger , 6 c le Traité de la 
Sphère du même Auteur. 

1703 Martin Poli, Ingénieur du Roi. Ajfocié 1714 

Etranger. 

On a de lui , 

Triomfo degli Acidi vendicati délit calum- 
nie di molli Moderni.Koms. 1706. 40. 

1704 Philippe de Courcillon Marquis d e 1^20 

D A N G E A U , Gouverneur de Tou- 
raine, Confeillerd’Etat-d’Epéc, Che- 
valier des Ordres du Roi , Grand- 
Maître des Ordres de Notre - Dame 
de Mont-Carmel 6 c de S. Lazare de 
Jerufalem. Honoraire, 

1703 François Bianchini Prélat-Domeftiquc 1719 
du Pape. Ajfocié Etranger. 

On a de lui, 

I T>e Calendario <ir Cyclo Cafaris, ac de Ca- 
none Pafchali Sanéii Hippolyti Martyr 
ris ^ Dijfertationes dua. Romx 1703. 

1 Solutio ProhUmatis Pafchalis. Romx 
1703. 40. 

3 De Nummo (^GnomoneClementino.^omx 

fol. 

4 Hefperi dr Phofphori nova phanomena ; 

Jive Obfervationes circa Planetam fV, 
neris tdrc.Kotnx ij^i.fol. 

, . . G U I s N e'e 
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1705 ... . . . G U I s N e’e. Geometre. 1718 

Il a public , 

Application de l’Algcbrc à la Géométrie. 

Paris 170 J. &: 173 5. augmentée 40. 

170; Jean-Louis Pe T I T Chirurgien-Juré à Pa- 
ris , Cenfeur Royal , de la Société 
Royale de Londres. Anatomific. • 

Il a public , 

Traité des Maladies des Os , dans lequel on 
a repréfenté les appareils Se les ma- 
chines qui conviennent à Iqpr guéri- 
fon ; 3'^ Edit. Paris 1734. Ii. ?. vol. 

Lettres à M. Andry Auteur de l’Extrait du 
Livre précédent. Paris lyiOf. 11. 


170^ François Nicole. Mechanicien. 

iyo 6 Claude-Jofeph Geoffroi Ancien Eche- 
* vin de la Ville de Paris , de la Société 

Royale de Londres. Chymijle. 

1706 Jofeph Saur IN. Géomètre. 

1706 René -Antoine de Reaumur. Méçha- 
nicien, 

II a publié , 

L’Art de convertir le Fer forge en Acier , Sc. . 
l’Art d’adoucir le Fer , ou de faire des 
Ouvrages de Fer fondu aufli finis que 
de Fer forgé. Paris 1722.. 4°. 

Mémoires pour fervir à l’Hiftoirc des Infec- 
tes. Sous frejfe. 


B O M I E. Geometre. Exclus. 

\-jo6 Saulmon. Mechanicien. 

J707 Jean Terrasson Lcélcur du Roi Sc Pro- 
Hifi. de l'Ac. Tome II, D D d 
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394 LISTE CHRONOLOGIQUE 
1707 fciTeiir en Philofophic au College 

Royal de France , de rAcadéniic 
Françoife. Géomètre. 

Il a public , 

Hiftoirc ou Vie de Sethos. 1731. ii. 3» 
vol. 

Extrait du Livre delà Géométrie de l’Infini 
de M. de Fontenelle. Mem. de CAcad. 

17x7. 

1707 Yiûor-Marie d’Estre’es Duc, P air, Ma- 

rchai de France , Vice- Amiral de 
France, Grand d'EPpagne , &: Che- 
valier des Ordres du Roi , de l'Aca- 
démie Françoife , & Honoraire de 
celle des Belles-Lettres. Honoraire. 

170S Pierre Magnol Doéleur en Mcdecinede 1713 
la Faculté de Montpellier. Botanijte. 

Ses Ouvrages font, 

I Botanicum Monfpelitnfe. Monfpcl.iéS^; 

8 °. 

X Prodromns Hifioria generaîis Planta- 
r«w. Monfpcl. 1689.8°. 

3 Hortus Regius Monfpelienjès. Monfpel. 

1697. 8°. 

4 Novus CharaCler Plant arum, opus pojlhu- 

mum. Monfpel. 17x0.4°. 

1708 Raymond Vieussens Doéleur en Mode- 1715 

cine de la Faculté de Montpellier. 

Anatomifle. 

Ses Ouvrages font , 

X Nevrographia univer faits. Lugd. 1684. 
fol. 

X Kovum vaferum Cor port s humant fyfic- 
ma. 8°. 
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3 Traité du Cœur & de rOrcillc. 

4 Traité des Liqueurs du Corps humain, 
y Lettres fur l’Acide du fang, 

6 Réponfe à trois Lettres imprimées de 
M. Chirac. 

1708 Hans S L O A K E Doéleur en Medecine , Pré- 
fident de la Société Royale de Lon- 
dres. Ajfocié Etranger. 

f 

Il a publié , 

Catalogus Plantarum ejux in Infula Jamatca 
fpgnte ‘veniunt. Londini 1^96. 8°. 

Voyages aux Ifles de Madère, Barbades , Nie- 
res,S. Chryftophle& de la Jamaïque; 
avec une Hiftoire naturelle des Plan- 
tes de ces Pays ( en Anglais. ) Londres 
ijo-j. fol. Z. 'vol, 

1708 Jacques-Benigne W i n s L o w Médecin de la 

Faculté de Paris , Interprète de la 
Langue Teutonique à la Bibliothè- 
que du Roi , de la Société de Berlin. 
Anatemijle. 

Il a publié , 

Lettre à M. Morand fur l’opération de la 
Taille au haut appareil , &c. Paris 
1718. II. 

Expofition Anatomique de la ftruélurc du 
Corps humain. Paris 1731. a,^.& ü- 

1709 Jean-Baptifte Enguehard Doétcur en 1716 

Médecine de la Faculté de Paris. Ana- 
tomijie. 

1710 Milord Comte de Pïmbrok. Af~ 17}} 

focié Etranger. 

DDdij 
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1711 Jean-Nicolas de la H ire Do£leur-Rc- 1717 
gcnt de la Faculcc de Médecine de Pa- 
ris. Botanijle. 

Il avoir commencé un Recueil de Plantes 
dcflînccs au naturel par le moyen d’un 
fccret dont il ctoit l’inventeur , & qui 
eft demeuré enfevcli avec lui ; il les 
repréfentoit avec une telle vérité, que 
l’on croyoit voir la Plante même. Ce 
fecret autant qu’on le peut conjcâurcr, 
confilloit à rapporter au moyen d’une 
certaine impreflion , les Plantes ellcs- 
memes fur le papier.. 

171 1 Bernard de Bragelogne Doyen & 
Comte de Brioude. Ajfotié-Lihre. 

Il a compofe un Traité des Lignes du qua- 
trième Ordre , lequel ejlfous frejfe. 4®.. 

*711 Antoine de Jussieu Doélcur - Regenc 
delà Faculté de Médecine de Paris, 
ProfcHcur de Botanique au Jardin 
Royale des Plantes , des Academies 
de Londres &: de Berlin. Botanijle. 

Il a publié , 

I R. P. Jacoli Barrelieri Planta per Gal- 
liam , Hifpaniam à" Italiam objervata i 
• Opus pojihumum ad recentiorum Bota^. 

nicorum normam digejlum. Parif. 1 7 1 4. 
fol. 

X Difeours fur le Progrès de la Botanique 
prononcé au Jardin Royal ,• fuivi d’u- 
ne Introduékion à la ConnoilTancc 
des Plantes. Paris 1718. 4®. 

3 Jof. Pitton T ouraefor t,ôcc. Injlitutiont* 
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Rei HerbarLt : Edit. 3 . ^Ippendicibus 
aucla. Lugd. 1719 . 4 °. 3 . "vol. 

4 Diâ:Ionaire univcrfcl des Drogues , 
Simples, &c. par feu M, Lcmcry ; 

Edic. rcvûë & corrigée. Paris 1733. 

4 °. 

1711 Jean-Henri Imbert Dofteur en Mode- lyii 
cine de la Faculté de Paris. 

Blondin Dofteur en Médecine. 17 ij 
Botanijle. 

Deslandes Commiffairc de la 
Marine à Breft. 

171a Pierre-Simon Rouhault Chirurgien-Juré 
de Paris , Chirurgien du feu Roi de 
Sardaigne &: de fes Armées , Profef. 
feur en Chirurgie dans l’Univcrfité 
àc'Yviivci. Anatomifie. 

Il a publié , 

1 Traité des Playes de Tefte. Turm 1710. 

4 °- 

X Oh/ervationi Anatomico-Fifiche. 'Y oûno 
1714 , 4 “.. 

Cet Ouvrage contient fix Diflertations- 

I Dtll» Pliuenta e dtllt Mtmbranê dtl fut. 

1 Dtl Trahit opa Cerdone omitlieale. 

J Delta N iitrnitne dtl Fut. 

4 Per rfualltgie di ftrza fajp il fanfue délia Madn al 
Fttt. 

J Delta circilatone dtl Sangut fel tatn det Fttt. 
f Délia CagitHt dtl Parit. 

f Reponfe à la Critique faite à fon Mé- 
moire de la Circulation du Sang dans 
le Fœtus humain par M. Winflow 

DDdiij 
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Do6kcur-Regcnt, &c. Turin 17x8. 4“. 
en François & en Italien. 

1714 Eugène d’A l o n v i l l e Chevalier d e 1731 
Louvxlle. Aftronome. , 

1714 jofeph- Nicolas De lis le Ledleur du Roi 
& ProfelTeur en Mathématiques au 
College Royal de France , des Acadé- 
mies de Londres , de Berlin & de 
Rullie. Ajhonome. 

17 IJ Jean-Claude- Adrien Helvetius Con- 
feiller d'Etat , premier Médecin de la 
Reine, Médecin- Infpcéleur des Hô- 
pitaux Militaires. Honoraire, 

Il a publié, 

I Idée générale de l’Oeconomie Animale , 

& Obfcrvations fur la petite Vcrole, 

Taris lyiz. 8°. 

Z Lettres au fujet de la Lettre critique de 
M. Bcflc contre le Livre précédent. 

Tarif 1715. 8®. 

3 EclaircifTcmens concernant la manière 
dont l’Air agit fur le Sang dans les 
Poulmons; avec une Lettre Latine à 
M. W^inllow : De Structura Clanàua. 

Paris iyi8. in-4<'. 

1713 .... Duc d’Esc A LON E. Ajfocié Etranger, 1713 

Ï713 Louis- Ferdinand Comte Marsigli 1730 
Fondateur de l’Inftitut des Sciences 
hc desArts àBologne./// 7 î»f/V Etranger, 

Scs Ouvrages font, 

I De BofpfjoroThracico.Komx 1681. 

Z Dijfcrtatio de generatione Eungorum, 

Romx 1714. fol. 
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J Prodromus Dannubialis O^fr/j.Noribcrg. 

\-JQQ. fol, 

4 Dantiuiius Pannenico - Myjicus. Hagx- 
Cora. ijiC.fol. jltl. é.vel. 

J HiftoirePhyfique de la Mer./^.I7I 

6 Etac Militaire de l’Empire Ottoman , 
Italien & François. La Haye iji^.fol. 

1716 Mclchior DE PoLiGNAC Cardinal , Ar- 
chevêque d’ Audi , Primat d’Aquitai- 
ne , &c. Commandeur des Ordres 
du Roi , Général Grand-Maitre de 
l’Ordre du Saint- Efprit de Montpel- 
lier, de l’Academie Françoife , Ho- 
noraire de celle des Belles- Lettres. 
Honoraire. 

ÏJI6 Marc-René deVoyer de Paulmy 17x1 
Marquis p’A rgenson , Garde 
des Sceaux de France. Honoraire. 

i-jxé Louis-Leon Pajot Comte d’ONSEMBRAY , 
Intendant général des Poftes & Re- 
lais de France. Honoraire, 

iji 6 Pierre Chirac Dofleur en Médecine de 
la Faculté de Montpellier , premier 
Médecin du Roi , Intendant du Jar- 
din Royal des Plantes. Ajfocié Libre. 

Ses principaux Ouvrages font, 

1 De Motu Cor dis Specimen analyticum. 8 ®. 

Z De PilorumflruHura^ cum fguris ; impri- 
mé dans les Journaux de Leipfic , 6 c 
dans le Théâtre Anatomique de Man- ‘ 

gct. 

3 Plufieurs Thefes curieufes s entr’autres. 

De Paÿione iltaca- 
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De Incuba. 

De Vulnerihus. 

xji6 Jean-Elic Leriget de la Paye Ca- 1718 
pitaine aux Gardes. AJfocié-Libre.\ 

iji6 Pierre Rémond de Montmor. Ajfo~ 1719 
Clé-Libre. 

Il a public , 

Effai d’Analylc fur les Jeux de Hazard. Paris 
1708. i^Edit.é- 171 3. i' £<//>. 40. 

Charles R e y n e a u Prccrc de l’Oratoire. '1718 
AJfocié-Libre. 

On a de lui , 

I La fciencc du Calcul des Grandeurs en 
général ; ou les Elcmens des Mathé- 
matiques. 1714.4°. 

Z Analyfc démontrée , ou la Méthode de 
refoudre les Problèmes des Mathéma- 
tiques, &c. Paris 1708.4°. Z. vol. 

1716 Jean-Baptifte D E s c H I E N s de Ressons 
Commandeur de l’Ordre Militaire de 
S. Louis , Brigadier des Armées du 
Roi, Lieutenant General d’Artillerie, 

& Lieutenant de Roi du Pays du Mai- 
ne. AjJ'ocif-Libre. 

tyi6 Sebaftien Vaillant Demonftrateur des 171t. 
Plantes du Jardin Royal. Botanifie^ 

. On a de lui , 

I Dilcours fur la Struélure des Fleurs ; 
leurs différences & l’ufagc de leurs 
parties : Franc. Lat. Leyde 1718. 4°. 

Z Etabli ffement d’un nouveau genre de 
Plantes nommé Araliajlrum. Hanov. 

1718. 4". 3, 
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3. Botanicon Parijienfe yOperis majeris fre- 
dituri Prodromus. Lugd-Bat.1713. 8°. 

4 Botanicon Parijienfe jou dénombrcmcnc 
par ordre alphabétique des Plantes qui 
ic trouvent aux enviroos de Paris. Lty~ 
de, lyrj.fol. 

1716 Antoine-T riftan D a n t y d’I s n a r d Doc- 
teuren Medecine, ancien Profefleur 
Royal des Plantes au Jardin du Roi. 
Botanifte. 

17x6 DE C A M us.Afrr//4»/f/V».Exclus par 

abfence. 

Il a publié y 

Traite des Forces mouvantes. Paris 1711. 

1718 Jean- Baptifte Colbert Marquis de 
T O R c Y & de Sablé. Honoraire. 

17x8 Mario s. Mechanicien. 1710 

1718 Henri-Jacques Nompar de CAtmoNx 1716 
Duc DE laForce, Pair de Fran- 
ce, de l’Academie Françoife. Hono- 
raire, 

171 S Jean-Jacques Dortoos pbMairav. - 
Ceometre. 

Il a publié , 

I DilTercation fur les variations du Baro- 
mètre. Bez,iers 17 ï y. it. 

Z Diflertation fur la GIace;ou Explication 
phyGquede la formation de la Glace 
ic. de Tes divers phénomènes. Paris 
1730. iz. 

3 Diflertation fut la Caufe de la Lumic* 

Hifi. de CAc, T orne II, E E ç 
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1718 rcdcs Phofphorcs &c des Noftiluqucs. 

Sûurdeaux 1717. it. 

4 Traité Phyfiquc ÔC Hiftorique de l’Au- 
rore Boréale. Suite des Mem. de tA- 
cad. de 173 I. Paris 1753. 4'. 

171? Jean Law Concrolleur Général des Finan- 1719 
ces. Honoraire. 

1711 André- Hercule de F l e ü r y .Cardinal , 
Miniftrc d’Etat , Grand- Aumônier de 
la Reine. Honoraire. 

173-^ Jean-Baptifte-Henri duTroüsset de 173® 
Valincour Secrétaire general 
delà Marine , de l’Academie Fran. 
çoife. Honoraire. 

1711 Marie.Guiliaurae-Bénard de Rezat. 

focié-Libre. > 

1711 Jofeph Privât de Molierb Lcc- 
^ teur du Roi & ProfclTcur en Philofo- 
phie au Collège Royal de France , de 
la Société Royale de Londres. Mecha- 
nicien. 

Il a publié , 

Leçons de Mathématique necelTaires pour 
l’Intelligence des Principes de Phy- 
fiquc, &c. Paris 171 y. ii. 

1711 Pierre I. Empereur des Ru 0 i«. Heno- lyif 
rairt. 

17Ü François Petit Doâeur en Médecine, 
Médecin des Armées du RoL Anato- 
mijie. 
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jyii II a publié, 

I Trois Lettres écrites à M. &c. Namur 
1710. 4°. Sçavoir, 

Sur un nouveau Syftéme du Cerveau. 
Diflcrtation fur le Sentiment, 6 c plu- 
ficurs expériences de Chymie con- 
traires au fyftéme des Acides 6 c des 
Alcalis. 

Critique des trois efpeces de Chrjr- 
fofflenium des Inftituts deM. Tour- 
nefort j trois nouveaux genres de 
Plante {^Preu'venz.atia p/tlufirisyCaU- 
mus Jromaticits , DantU falufiris. ) 

% Differtation fur une nouvelle Méthode 
de Faire l'Operation de la Cataraéle. 
Paris 1717. II. 

} Lettre dans laquelle il eft demonftré 
que le Crillallia eft fort près de l’CJ- 
vée , & où l’on rapporte de nouvelles 
preuves de l’Operation de la Cata- 
raéle. Paris 4°. 

4 Lettre contenant des Réflexions fur ce 
que M. Hecquet Doûeur en Médeci- 
ne a fait imprimer touchant les Mala- 
dies des yeux. 171 4®. 

y Lettre contenant des Réflexions fur 
des découvertes faites fur les yeux. 
Paris 1731. 4°. 

1711 Jacques Tuant Doûeur en Médecine de 
la Faculté de Paris. Botaniftt. 

17 > 1 Sauveur Morand Chirurgien - Juré de 
Paris , Cenfeur & Demonftrateur 
Royal , de la Société Royale de Lon- 
dres , Chirurgien des Invalides en fur- 
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1711 vivancc , & de rHôpital de la Chari- 

té en Chef, Anatomifie, 

Il a publié , 

1 T raité de la T aille au haut Appareil, &c. 

Paris 1718. II. 

2 Traité de la Taille par l'Appareil laté- 

ral , avec figures. Sous frtjj'e. 

I723 Pierre-Louis Moreau de Mauper- 
T U I s de la Société Royale de Lon- 
dres. Geometre. 

11 a public , 

Dilcours fur les differentes figures des Aftres , 
d’où l’on tire des Conjeâures fur les 
Etoiles qui paroiffent changer de 
grandeur , & fur l’Anneau de Satur- 
ne,- avec une expofition abrégée des 
Syftcmes de M. Defeartes & de M» 
Ncvton. Paris 1731. 8®. 

Camille d’H o s t u n Duc de T a l- 1718 
IARD, Pair &: Maréchal de France , 
Gouverneur des Comtes de Foix & de 
Bourgogne, Honoraire. 

* 7^3 Charles de Cisternay i>ü Fa y Ca- 
pitaine au Régiment de Picardie, In- 
tendant du Jardin Royal des Plantes, 
de la Société Royale de Londres, chj- 
mijle. 

* 7^4 i>E Beaufort , Geometre, J728 

* 7^4 Henri P i t o r. Geometre, 

Il a publié, 

La Théorie de la Manceuvre des 
Vaiffeaux réduite en Pratique , &c, 

Paris ijji. 

1724 Pierre Senac Doéleur en Mcdecine,..*f»/s- 
iomifte. 
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1714 11 a publié, 

1 Nouveau Cours de Chymle fuivanc les 

Principes de Newton de Sthall. 
Parti lyij. Z. vol. II. 

2 Difeours fur la Méthode de France , 

fur celle de M. Rau , touchant l’Ope- 
ration de la Pierre i avec le Traite de 
l’Operation de la Taille par Colloc. 
Paris 1717.11. 

171 y Jean - Frédéric Phelypeaux de 
P oNTCHARTRAIN Comte D B 
Mavrepas , Secrétaire d’Etat. 
Honoraire. 

1715 Louis D £ L X SLE de la Croyere. Ajhonome. 

Bernard de Jüssieu Dofteur en Médeci- 
ne de la Faculté de Paris , Demonftra- 
teur des Plantes au Jardin duRoi,dela 
Société Royale de Londres. Betanifte. 
11 a publié, 

Hiftoire des Plantes qui nailTent aux envi- 
rons de Paris ; avec leur Ufage en Mé- 
decine par M. Tournefort , &c. 2' 
Edir. revue & augmentée. Paris 1715- 
1. vol. 

1715 Pierre le M onkier Profefleur de Phi- 
lofophie dans rUniverlîié de Paris. 
Ceometre. 

Louis G O D I N. Ajfronome. 

II a publié , 

1 Tables desMacicrcs contenues dans l’Hit 
toire & les Mémoires de l’Academie 
Royale des Sciences depuis \ 666 . juf- 

EEeii) 
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lyij qu’cn lyjo. Péri/ 1718. & fuiv, 4». 

4. vol. . . 

X ConnoiflTanccs des Tems pour les An- 
nées 1730. 1731. I73Z, 1733. 1734. 
Péri/ 1 

3 Hiftoirc de llAcadcmie Royale des 

Sciences depuis l’an 1680. jufqu’en 
1658. T. I. (jr X. du Recueil ancien de 
l'Academie 

171 J Pierre M a loe T Doéteur en Médecine de 
la Faculté de Paris , Médecin de l’Hô- 
tel Royal des Invalides. Anatomifie, 

17x3 Jean P. de Crousaz Gouverneur de S. 

A. S. le Prince Frédéric de Heflc Caf- 
fcl ; ci-devant ProfclTeur en Philofo- 
phie & en Mathématique dans l’Uni- 
verfite de Groningue, Affocii Etranger, 
Il a publié , 

I Logique ou Syftcnae de Réfléxions qui 
peuvent contribuer à la neteté & i l’é- 
tenduë de nos connoiflances i 3' Edit, 
La ffaye ^.vol. ix. 

X Réflexion fur l’Utilitc des Mathémati- 
ques & for la maniéré de les étudier ; 
avec un nouvel Eflai d’Arithmetiquo 
démontrée. Amfterd. 1713. 8°. 

5 La Geomerrie des Lignes & des Surfa- 
• ces reâilignes & circulaires. Amflerd, 
1718. X. vol. 8". 

4 Difeours furie Principe, la Nature, & 

la communication du Mouvement. 
Pari/ 17x1. 4®. 

y Commentaire fur l’Analyfe des Infini- 
picnc- Petits. Pari/ 17x1. 4®. 
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1725 6 Traité d’Algebrc. Paris iyx6. 8<>. 

7 Examen du Pirrbonifme ancien &c mo- 
derne. La Haye 

\yx 6 Jean-René DE Longueil de Maisons, 
Prcfident au Parlement. Honoraire. 

1726 Paul-Marc deVoyer dePaülmy 

Marquis d’A r c e n s o n , Confciller 
d’Etat , Grand-Croix & Chancelier 
de l’Ordre de S. Louis , Chancelier- 
Gardc-des- Sceaux de Monfeigneur le 
Duc d’Orléans. Honoraire. 

1726 Louis-Claude Boürdelin , Dodeur en Mé- 

decine de la Faculté de Paris. Chy- 
mijte. 

1727 Michel - Robert le Pelletier des 

Forts, Comte de Saint-Fargeau . 
&c. Honoraire. 

1717 Euftache M a n F r e d i , Aftronome de 
rinftitut des Sciences de Bologne.' 

Ajfocié Etranger. 

\ 

Il a publié, 

I Efiflola ad £^uartaironiumy qua Anony- 
mi Ajfertiones 16. pro reformat ione 
Calendarii vindicanturN enetiis. 1705. 

4° 

X Ephemerides Motuum Coeledium ab 
Anno 171 5 ad Annum 17JO. cum In- 
troduHione & variis Tabulis. Booo- 
niar 1715. & 172 J. 4°. 4. v#/. 

} De Tranjît» Mercurii per Solem anna 
lyx^.&c. Bononiz 172}. 4“. 

4 De Annuis Inerrantium SteUarum aber- 
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rationibus, Bononiz 1719. 4®. 

1717 Frideric R u i s c h , de l’Acadcraie des Cu- 17J j 
rleux de la Nature, bc de la Société 
Royale de Londres , Profcircur d’A- 
natomie & de Botanique à Leyde. 
jtjfocié Etranger. 

Scs Ouvrages font, 

I Dilucidatio Falvularum in Vajîs lim-^ 
phaticis (jr lacets, 

a Obfervationum Anatomico - Chirurgica^ 
rum Centuriai Amft. 4“. 

3 Efiftola prohlematica fexdecim. 

4 Reffenfio ad Godof Bidloi Libellum Fin-' 

dUiarum. 

y Adverjarierum Anatemico-Medico-Chi~ 
rurgicarum Décades trts. Atnft. 

4 °- 

6 Thefaurus Animalium primus, 

7 Thefanri Anatomici decem. 

8 Mufaum Anatomicum, 

$ Cura pofteriores feu 7hefaurus cmnium 
maximus. 

10 Cura rénovât a poft Curas pofter tores. 

1 1 Refpenfo ad J. C. Bohlium , de ufu nova^ 

rum Cava propaginum , &c, 

I a Refpenfo de Glandulis ad Cl. Boerhave, 

13 Tra6latio de Mufeulo infundo XJteri ob- 
fervato & à nemine antehac deteile, 

Amft. 1716. 4°, 

ij%7 Charlcs-Etienne-Louis Camus , Secrétai- 
re & Profefleur de Mathématique de 
l’Academie Royale d’Architcélurc, 
Mechanicien. 
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Il a public , ■ 

Mémoire où l’on examine qu’elle eft la meil- 
leure maniéré de mâcer les vaifleaux, 
tant par rapport à la fîtuation , qu’au 
nombre & à la hauteur de* Mies. FarJs 
1718. 4°. 

1718 Henri-François Dacuesseau Chance- 

lier de France. Honoraire. 

*718 Henri-Louis du Hamel du Monceau. 
Eotanifte. 

17x8 Françoisjofeph H u K a u D Do£l0ur en 
Médecine de la Faculté de Paris , Pro- 
fclTcur en Anatomie & en Chirurgie 
au Jardin Royal. Anatomijle. 

1719 Pierre M a h r e u. Ceometre. 

17^9 Edmond Halle y Aftronome de S. M. 

Britannique , de la Société Royale de 
Londres. Ajfocié Etranger, 

Il a 'publié , 

CatalogHs Stellarum Aufialiorum es Ohjer- 
•vationibus in Infula Saniia Helenafac- 
tis , (ÿ-f. Londini 1678. 4°. 

Tabula Aftronomica, Londini 17ZO. 4°. 

* 73 ° Jofeph-Antoine Dacuesseau de Valiouan, 
Confciller Honoraire au Parlement. 
Honoraire, 

Hijl. de C Ac. Tome II. F F f 
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1730 Philippe B U AC H E Premier Géographe du 
Roi. Géographe. 

Il a publié , 

Carte du Sénégal ou Afrique FrançoKe. 
1717. 

Empire d’Alexandre. 173 1. 

Carte de la Martinique. 1731. 

1730 Charles - Marie de la Condamine 
Lieutenant au Régiment de Clermont 
Cavalerie , Chevalier de l’Ordre de 
S. Lazare. Chymifie. 

1730 Herman Boerhave Profefleur en Mé- 
decine , Botanique & Chymie à Lcy- 
de , de la Société Royale de Londres. 
Jjj'ocié Etranger. 

Il a publié, 

1 InJHtutiones Medica in ufus annttx exer- 
citationis domefticos. i 2 . 

Z Aphorifmi de cognofeendis (jr agrandis 
Morbis , in ufum Do£ir:n.t domeJHca di- 
gefli. iz. 

3 Libellus de Materia ^ Remédier um T or- 

mulis ferviunt Aphorifmis , de cog- 
nofeendis cttrandis morbis. i z. 

4 Elementa Chemia qua anniverfario la- 

bore docuit in publicis privatijque Scho- 
lis. Lugd. Bat. Z. vol. 
y Orationes Academica Oiio. 

6 Epijlola ad Ruifehium de Fabrica Glan- 
dularum. 1722. 4°. 
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7 Morbi atroch ntc frius defcripti Hifiorix 

fecundum Medic* artis leges cenfcripta. 
17x4. 

8 Atrocis rarilfmiifae Morbi HiJloria.\-jx%, 

ÿ TraBatus Medicus de Lue Aphrodifiacâ 

quem Prsfationis loce , Editioni Lugdu^ 
no-Batavx Aphrodifiaci prxjxit. 1718. 

10 Index P tant arum Horti Lugd^Bat. Lugd. 
Bat. 1. vol. 40. 

I7JI Louis-François-Armand Duc de Riche- 
lieu & de Fronfac , Pair de Fran- 
ce , Chevalier des Ordres du Roi , ci- 
devant Ambaffadeur de France à la 
Cour de Vienne , de l’Académie Fran- 
çoife. Honoraire. 

1731 Alexis Clair a‘ut. Geometre. 

Il a publié , 

Recherches fur les Courbes à double cour- 
bure. Paris 1731. 4°. 

1731 Jean Grosse Doélcur en Médecine. C^7- 
mijle. 

j-ji de Valliere Maréchal des 

Camps & Armées du Roi , Comman- 
deur de l’Ordre Militaire de S. Louis , 
Lieutenant Général d’Artilleric , Di- 
rcélcur général des Bataillons de 
Royal-Artillcric , 8c des Ecoles d’ Ar- 
tillerie. Ajfocié-Libre, 

1731 François G I G O T de la Peyronnie 

FFfij 
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17JI premier Chirurgien du Roi en furvi- 

vance. /Ijfocic-Lihre. 

ij}i Jean - Baptifte Morgagni Dofteur en 
Médecine , Profefleur d’Anaromie 
dans rUniverficédc Padouë, de la So- 
ciété Royale de Londres, jt^focié E~ 
franger^ 


Il a publié , 

I Adverfarïa Anatsmicd emnia. Patavü 

1719- 4°- 

i Efiftolx Anatomicd dajt navas Ohfirva- 
tienesdr animadverfiones comfleciens , 
quibns Anatome augetur^Anatomicorum t 
inventorum Hifiarià evolvitur , utra~ 
que ah errorihus vindicatur. Lugd. 

Bat. 17x8.4°. 

5 In Cernelium Celfum , in Serenum Sa^ 
moniacum Epifiolx quatuor. Patavü 
17x8. 8°. 

1751 Boüguer ProfclTcur Royal d’Hy- 

drograpliie au Havre de Grâce. Geo' 
métré. 

Il a publié , 

1 De la Mâture des Vaiffeaux. Farts ijvj. 

4 °- 

X De la Méthode d’Obfervcr exaftcmenc 
fur mer la hauteur des Aftrcs. Paris 

1719- 4 "-. 

5 ElTai d'Optique fur la gradation de la 
Lumi<*rc. paris 17x5. 8°. 
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17JX 4 De Méthode d’obferver en Mer la 
déclalnaifon de la BoulTolc. Paris 
1731. 4°. 

17JI Maraldi. Ajlrommc. 

1731 Jean-Paul Grandiean. Ajironome. 

173a François Chicoyneau Confcillcr d’E- 
tac ordinaire , premier Médecin de 
, Sa Majefte , Sur- Intendant des paux 

minérales & médicinales de France. 
Âjfocii-Libre. 

1731 Etienne Simon de Gamaches Chanoi- 
ne Régulier de Sainte Croix de la 
Bretonnerie. jiJfocié-Libre. 

11 a public , 

I Syftêmc du Mouvement. 1711. 12,, 

Z Syftême du Cœur , ou conjcélures fur la 
manière dont naiffent les differentes 
affections de l’Ame, principalement 
. par rapport aux objets fenfiblcs: iP. 

Edir. 1708. iz. 

i73 5 Alexis Fontaine. Geometre. 

*733 Chriftianf W o l p h i ü s Profeffeur de Ma- 
thématiques & de Philofophie à Mar- 
purg, de la Société Royale de Lon- 
dres , & do celle de Pruffe. Ajfocié- 
Etran?tr. 

O 

Il a public , 

> Elementa Mathefeos univtrfx , &c. Halæ 

t F f iij 
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I7J5 1717. 4. vol. 40. 

■ % Ratio RraUSi. in Mathejin cf Philo/h~ 
phiam univerfaUm. Halæ 1718. 8°. 

3 Oratio de Sinarum Philofophia praêtica, 

Francofurti 1716. 4°. 
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ALPHABETIQUE 

de messieurs 

D E 


L'ACADEMIE ROYALE 

des sciences 

Deùuii l Etdhlijpment de cette Compaetiie en 1666. 
jufqucn 1735 . 


tAnt tt 

4 t 

1711 d’ .Al. LON V I tLE , Voyez de Louviile. 

1699 Guillaume Amontons, Méih.tnicien. 

171(5 Marc René de Voyer de Paulmy Marquis 
d’/V r g e n s o n , Garde des Sceaux de France, 
Honoraire. 


^aat'e 
‘oU Iâ 
Mort , 


170Ç 

1711 


171(5 Pierre Marc de Voyer de PaÙlmy, Marquis 
d’A r g e n so n , Confciller d’Etat , Giand - Croix , 
& Chevalier de l'Ordre de S. Loin?, Chancelier-Garde 
des Sceaux de Monl’cigneur le Duc d'Oileans, Ho- 
noraire, 


t 666 Adrien Auzout, Aftronowe. 

1714 DE Beau FORT, Gemetre. 1718 

i^P9 de Beauvilliers, Ingénieur de i7jc 


la Marine. 


4t5 LISTE ALPHABETIQUE 

1699 Claude B E R G E R . Dodlcurcn Mcdecine,Profe<Teuren 171* 
Chymic Dujardin Royal, Dotanijit. 

1^99 Jacques Bernoulei, ProleiTcur de Mathcmaciqucs 170? 
à Bafle , Affocié Etranger. 

Jean Bernoulli , ProfeflTeur de Mathématiques à 
Groningue , & cnfuite à Bafle , de la Société Royale de 
Londres, de celle de Berlin, &de l’Académie Impé- 
riale de Rufllc , Affocié Etranger. 

1^83 Henry DE K E s s É , Sieur de la Chapelle- Milon , Inf- iép2 
pcclcur des Beaux-Arts. 

1666 De Bessy, Voyez Frenicle. . 

1705 François Bianchinj, Prélat- Domcllique du Pape, 1717 
Ajjocté Etranger. 

1(91 Jean Paul Bignon, Abbé de S. Quentin , &c. Doyen 
des Confcillers d’Etat , Bibliothécaire du Roi , de l’A- 
cadémie Franqoife, & de celle des Belles - Lettres , 
Honoraire. 

1(599 Gilles Filleau des Billettes, Uécbanicien.' 1720 

i66p François Blondel, Seigneur de Croifettes & de i68â 
Gail lardon , ProfelTeur Royal en Mathématiques & 
en Architeélure, Marêclial de Camp aux Armées du 
Roi, Geométre. 

171? Pierre Bl O ND I N, Doélcur enMedccine , Beraai/e. 171} 

1730 Herman BoerhAvE, Profefleur en Médecine , Bota- 
nique & Chymie à Leyde , de la Société Royale de 
Londres , Ajjoàé Etranger. 


170(5 Bomie, Gremeire, exclus. 

1674. PierrcBoHEL, Confcillcr-Medecin ordinaire du Roi, 1(587 
DotSlcur en Médecine, C/i;«ji/îe. 

1731 Boüguer, Profefleur Royal d'Hy- 


drographie au Havre de Grâce, Geométre. 

1694. Simon Bou lduc, ancien Juge-ConfuI , Apoticairc de 1727 
de S. A. R. Madame Doiiairierc d’Orléans, & de la 
Reine Doiiairierc d’Efpagne, Demonftrateur en Cliy- 
mie au Jardin Royal , Chpmfie. 

16^7 GillÇï 
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1^9 J Gilles François Bo U l d uc, Premier Ajx)dcaire duRoi, 
ancien Echevin & ancien Juge- Conlul , Dcmonftra- 
teuren Chymie au Jardin Royal, Cbjmifie. 

1666 Claude Bourdeiin, Doéleur en Mcdecine, Cbj- i6p^ 
mtfle. 

1 6pp Claude Bourdeii n, Premier Médecin de Madame 171 1 
la DuchcflTe de Bourgogne , de la Société Royale de 
Londres , Botanifte. 

tjl 6 Louis Claude Bourdkein, Doéleuren Mcdecine de 
la Faculté de Paris , Chjmiftt. 

1 7 1 1 Bernard db Bragelongne, Doyen & Comte de 
Brioude, Âj}ocié-übrc. 

17JO Philippe Buachb, Premier Géographe du Roi, Geo- 

grdpbe. 

t666 Jacques B uoT, Ingénieur du Roi & Profefleur de Ma- 167^ 
tlicmatiquesdes Pages de la grande Ecurie , Geométre, 

(699 Claude B U R £ E T, Doéleur en Mcdecine de la Faculté 1731 
de Paris , Premier Médecin du Roi d’Efpagne , Btta- 
nijlf. 

1717 Charles Etienne Loiiis Camus, Secrétaire & Profef- 
feur de Mathématique , de l’Académie Royale d’Ar- 
/chiteélure , Méchanüien. 


$716 DE Camus, Hicbunicitn. Exclus parabfence. 


%666 Pierre de Carcavi, Confeillcr au Parlement de 16S4 
Touloufe , puis Confeiller au Grand Confeil , & enfin 
Garde de la Bibliothèque du Roi , Geemctrt. 


1 ($97 Loiiis C A R R E' , Cremérre 17 ii 

l 66 p Jean Dominique C a s s i N r , Premier ProfeflTcur d’Af- 1711 
tronomic à Bologne , Sur - Intendant des Eaux de 
l’Etat de Bologne , Afirtntme. 


ï (J94 Jac^es C A s 5 1 N { , Maître des Comptes , de la Société 
Royale de Londres , Afirommt. 


1718 De Caumont, Voye^ de ia Force 


l66i MarinCuREAU de la Cha.mbre, Médecin or- _i ^71 
dinairc du Roi , de l’Académie FranqoUc, p^àen. 
üiji. de l’Ac, Jom. II. G G g 


LISTE ALPHABETIQUE 

i6pi Moyfe C h a r a s, Dodlcur en Médecine à Londres, i^p8 
Profeffeur de Chymie au Jardin Royal , Chjmijle. 

1 épç Jean Matthieu de Chazelles, Afirtnme. ^lo 

i6pp François Chevalier, Maître de Mathématiques du 
Roi & des Pages de la Petite Ecurie , Mécbmüien. 

173 î François Chicoynbau, Confeiller d’Etat ordinaire," 
premier "Médecin de Sa Majeftc, Sur-Intendant des 
Eauk minérales & médicinales de France, Affocié-Libre. 

171 Des Chiens, Voyez de Ressons. 

171^ Pierre C H IR AC, Doélcur en Mededne de la Faculté 173 Z 
de Montpellier, Premier Médecin du Roi , Intendant 
du Jardin Royal des Plantes, Affoàé-Libre. 

1702 Jean-Baptifte Chôme L, Dodleur-Regent de la Fa- 
culté de MedeFuie à Paris, Médecin ordinaire du Roi , 
Butanifte. 

1723 DE CiSTERNAT, VoyCZ D ü F A T. 

173 1 Alexis Clairaut, Geometre. 

t 666 Samuel Cotreau du Clos, Médecin ordinaire 
du Roi , Cbjmfit. 

1730 Charles Marie DE la Cond amine. Lieutenant au 
Régiment de Clermont Cavalerie, Chevalier de l’Or- 
dre de Saint Lazare , Chjm^. 

*718 Colbert, Voyez de Torct. 

CoT ERE AU , Voyez du C lo s. 

1 DELA CoUDRATE 

1666 Claude Antoine Couplet, Profeflêur de Mathéma- 172? 
, tiques des Pages de hi Grande Ecurie , Tréforierde 
l’Academie , Méfbankien. 

iép6 Pierre Couplet de Tartreaux, ProfelTeur 
de Mathématiques des Pages de la grande Ecurie du 
Roi , Tréforier de l’Académie , Mecbanichn. 

1704 DE CoURCiLLON, Voyez Dangbau. 

■• 7*5 P. DE Crousaz, Gouverneur de S. A. S. fr 

Prince Frédéric de Heflc-CaUèl , ci-devant ProftlTeu» 

.1 . 
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«n Philofophie & en Matliematiques dans lUniverfité 
de Groningue , Ajjtùé Etranger. 

17IÇ De IA. Croyhre, Voyez DEtisiE. 

i 666 CuREAU, Voyez de la Chambre. 

i({8ç CüssET, Afironme. 

1 7 î 8 Henry François Dagvessbao, Chancelier de Fran- 
ce, Honoraire. 

17JO Jofeph Antoine Daguesseaodb Vaijouak. 
Honoraire. 

1^99 André Daiesmk, Mécbanicien. 1717 

1704 Philippe DE Cou RC lit O N, Marquis de D ANC EAU, 17*0 
Gouverneur de Touraine , Confeiller d’Etat d’Epée, 
Chevalier des Ordres du Roi , Grand - Maître des 
Ordres de N. D. du Mom-Carnsel , & de Saint La- 
zare de Jerufalem , Honoraire. 

iyt 6 D an T T, Voyez d’ I s N A rd. 

I2IZ Desiandes, 

Marine à BreiL 

lé7J Denis Don art, Confeiller Médecin ordinaire du 1707 
Roi , Doâcur-Rcgent de la Faculté de Paris , Botanifte. 

1718 Dortous, Voyez de Mairan. 

172Î Charles de Cisternat Dufay, Capitaine au 
Régiment de Picardie , Intendant du Jardin Royal 
des Plantes , de la Société Royale de Londres , Cbjmifie. 

1^99 d’E 1 1 s AG A R A Y, Voyez Renau, 

1709 Jean-Baptifte Engubhard, Doéleur en Médecine 17 id 
de 1 a Faculté' de Paris , Anatemifie. 

171 ç Duc d’Esc A LO NE , Ajfocié Etranger. 1725 

1707 Viâor Marie d’Estrb’es, Duc -Pair, Maréchal, 

Vice- Amiral de France, Grand tTEfpagttt, & Che- 
valier des Ordres du Roi , de l’Académie Françoife, 

& Honoraire de celle des Belles-Lettres, Honoraire. 

f 6 pf Guy Crefeetu Façon , Premier Médecin du Roi, 1718 

G G g ij 


CommifTaire de la 
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Dodleur en Médecine de la Faculté de Paris, Profellêur 
de Botanique & de Chymic au Jardin Royal, Utnaraire. 

Fa N TE T, Voyez be L a g n y. 

ijid Jean Elic Le R IGE T de la F a y b , Capitaine aux 171J 
Gardes, AJJtcié-Libte. 

*^82 LE Fevre, Exclus en 1702. 170^ 

i<Î99 Fiileaü, Voyez des Billettes. 

1721 André Hercule de Fiküry, Cardinal, Miniftrc 
d’Etat, Grand Aumônier de la Reine, Htnerairt. * 

1 7} J Alexis Fontaine, Geométrt. 

1 697 Bernard de FoNTENEii.f,dc l’Académie Françoi- 
fe, decelle des Belles-Lettres, &c. Secrétaire perpetutl. 

1718 Henri Jacques Nomfar de Caumont, Duc de 172^ 
XA Force, Pair de France, de l’Académie Fran- 
çoife, Jiontraire 

1727 Des Forts, Voyez Le Pelletier. 

t666 Nicolas Fr E NI CLE DE B e s s y , ConfeiUer du Roi 1^75 
en fa Cflur des Monnoyes , Gemétre. 

i66i Jean G A llois,- A bbé de S. Martin de Cores, Bi- 1707 
bliotliécaire du Roi , ProfdTeur en Grec & Inlpedleur 
au College Royal , Geoméire. 

17J2 Etienne Simon de Ganaches, Chanoine Régulier 
de Sainte Croix de la Bretonnerie , Affocié Libre. 

idpp De laGaranne, Voyez Renbaulmb. 

1666 Louis G A y A N T , Chirurgien Jure' à Paris , Anaimifte. 1^75 

idpp Etienne François GsoFFRoy, Doélcur en Mede- 17;» 
cine de la Faculté de Paris , Leaeur & ProfelTeur 
Royal en Médecine & en Chymie, de la Société 
Royale de Londres, Cbjmifte. 

1706 Claude Jofeph Geoffroy, ancien Echevin de la Vil- 
le de Pans, de la Société Royale de Londres 

17 J I Gigot, Voyez delà PEyagNiE. 

172Ç Loiiis G O D I N , Ajlroneme. 
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lépp Thomas G ou y b , Jefuitc, Honoraire. 

17J I Jean Paul Grandjean, Aftronotne. 

17 J I Jean Grosse, Do<Slcur en Médecine , Chjmifle. 

170Ç Guisnë’e, Geométre. . 

i6p6 Dominique G U G L I E X M I N I , Dodleur en Médecine 1710 
à Bologne, Premier ProfclTcur de Mathématiques, 

& Sur-Intendant des Eaux de l’Etat, Affocii Etranger. 

1727 Edmond H A L L E v , Aftronome de S. M. B. de 1 a So- 
ciété Royale de Londres, Affoàé Etranger. 

1666 Jean-Baptide D U Hamel, Aumônier du Roi, Secré- 170^ 
taire , & depuis Anatomtjie. 


4ZI 

i 72 y 


1718 


1728 Henry Louis su Hamel ou Monceau, Eota- 
nijle. 


•dÿp Nicolas Hartsobker, de la Société de Berlin, 1725 
Affocié Etranger. 

2715 Jean Claude Adrien H E l v l T i u s , Confeiller d'Etat, 
Premier Médecin de la Reine , Médecin InQ>e£leut 
des Hôpitaux Militaires , Honoraire. 


1^78 Philippe DELA H I RE , ProfcflTeur Royal de Marhé- 171a 
matiques & d'Architedlure , Aftronome. 

tdp 4 , Gabriel Philippe de la H ire , Profellêur R-oyal i7ja 
d’Architediure, Aftronome. ' 


1711 Jean Nicolas de la Hire, Dodleur - Regent de la 1727 
Faculté lie Médecine de Paris , Botanifte. 


i6pi Guillaume Homberg, premier Médecin de M. le 1715 
Duc d’Orléans , Cbjmifte. 


i 6 pi Guillaume François de l’Hôpital, Chevalier, 1704 
Marquis de Sainte Mcrme, Comte d’Entremont , &c 
‘ Honoraire. 


iyil d’Hostun, Voyez DE TallaRd. 

1728 François Jofeph H U N A U D , Docteur en Médecine de 
la Faculté de Paris, Profeffeur en Anatomie & en 
Chirurgie au Jardin Royal , Anatomifte 

j666 Chrétien Huyghens de Zulichem, Geométre. i6p^ 

G G g Üj 
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Jeauceom, UtcbMtc'un. 


I7»Ç 

1696 

1^98 

ï <79 

1719 

•» 

i($7î 

1^99 

1699 

171^ 

1699 

1701 

I7«4 


«7»? 

Jean Henry Imbert, Doéleur en Mededne de la 172$ 
Faculté de Paris 

Antoine T riftan Dantï d’Isnard, Doéieur en 
Mcdecine, ancien ProfelTeur Royal des Plantes an 
Jardin du Roi , Botanifie. 

Antoine de Jussieu, Dodieur-Regent de la Faculté 
de Medecine de Paris , ProfelTeur de Botanique au 
Jardin Royal des Plantes , des Académies de Lon- 
dres & de Berlin , Btunifle, 

Bernard de Jussieu, Doâcur en Medecine de la 
Faculté de Paris , Demondrateur des Plantes au Jardin 
du Roi , de la Société Royale de Londres , Bttdmfte. 

Thomas Fantet de Lagnt, Garde de U Biblio- 
thèque du Roi, de la Société Royale de Londres, 
Cemétre. 

DE Lamgeade, chjmijle. 1717 

PE Lannioh, Gtmttrt. Exclus en 1^85;. 

Jean Law, Concrolleur Général des Finances, Ho- 1729 
»«rairr, 

Godefroy Guillaume Leibnitz, Confciller Aulique, 171 i 
Préfident de la Société de Berlin , &c. firan^rr. 

Nicolas L E M E R Y , Doéteur en Medecine de la Faculté 1 71 J 
de Paris , Cbjmifte. 

Loiiis L E M E R Y , Doéleur en Médecine de la Faculté 
de Paris , Médecin ordinaire du Roi , ProfelTeur de 
Chymie au Jardin Royal , Cbymifie. 

L E R I G E T , Voyez delà Paye. 

Jacques Lieutaud, Aftroncme. 17J j 


Guillaume D E i s £ E , Premier Géographe du Roi , 172^ 
Afhanme. 

Jofeph Nicolas D e z. t s £ e , Leéleur du Roi & Pro- 
feflëur en Mathématiques au Collège Royal de Fran- 
ce , des Académies de Berlin & de Ruffie , Aftrtntmtp 
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I 1715 Louis DELISIK DELA C R O Y £ R E , 

I 1699 Alexis L I T T R E , Dodleur en Médecine , Anatomifie. 172Ç 

1726 D E Lo K G U E U I E, Voyez D E M Al SONS. 

1714 Eugène d’Alonvilie, ChcvalieroE Louviele, 173* 
Afironome. 

1^99 Camille ee Teeeier de Louvois, Do£leur 1718 
deSorbonne, Abbé de Bourgüeil & de Vauluifant , 
nommé à l’Evêché de Clermont, Bibliotécairedu Roi, 
de l’Académie Françoife & de celle des Belles -Let- 
tres, Hmtratre. 

1708 Pierre M A g N o E , Doéleur en Médecine de la Facul- 171 ç 
té de Montpellier , Botamfle. 

1729 Pierre M A h i b o , Gemétre. 

1718 Jean Jacques D o R T o ü s de M a i r a n , Geem/rre. 

1726 Jean René deLongheie de Maisons, Pré- 1751 

fident au Parlement , Uontrttre. 

1699 NicolasMAEEBRANCHE, Prêtre de l’Oratoirc , Ho- 171Ç 
nortirc. 

1^99 Nicolas de M a e e zi e u. Chancelier de Dombes, 1727 
de l’Académie Françoife , Honoraire. 

* 7 *î Pierre M A Eo B T, Doéleur en Médecine de la Faculté 
de Paris , Médecin de l’Hôtel Royal des Invalides , 
Anatomifte. 

1727 Euftache Manfredi, Aftronomc de l’inllitut des 

Sciences de Bologne , Affocié Etranger. 

1 ^94 Jacques Philippe M A R A E d 1 , Agronome. 1727 

1731 M A R A E D I , Aftrmome. 

i666 Nicolas M A RCH A NT , Doélear enMedecincdel’Uni- 167Î 
verfité de Padouc, premier Botanilfe de Monfîeur 
Gallon de France , & Diredleur de la culture des 
Plantes du Jardin Royal , Sotanijle. 

1^78 Jean Marchant, Diredleur de la culture des Plan- 
tes du Jardin Royal , Botantfie, 

$666 hime Mario TTR, BbjJicitn. 1684 


O 
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1^18 Marius, UécbMtcitn. 17I0 

1715 Loiiis Ferdinand Marsigli, Comte, Fondateur 1730 
de rinftitut des Sciences & des Arts à Bologne , Af- 
focié Etr*»ger. 

1733 Pierre Loiiis M O R E A U de Maüpertuis, delà 
Société Royale de Londres , Geomént. 

171 ç Jcan-Frederic Phelypeaux de Pontchartrain , Comte 
DE Maurepas, Secrétaire d’Etat, Honoraire. 

1^84 Jean M E R R Y , Chirurgien de la fcuè'Reine, Chirur- 17I8 

§ icn - Major des Invalides , & enfuite de l’Hôtel-Dicu 
e Paris, Anatomtjle. 

1 666 M 1 6 N O T , Voyez de la Voyb. 

172 1 Jofeph Privât de Moliere, Leéleur du Roi 
& Profeilèur en Philorophie au Collège Royal de 
France, de la Société Royale dcLondrcs, Mécbanicien. 

1725 Pierre ta Monnib r, ProfelTeur de Philofophie dans 
l’Univerfité de Paris , Geométre. 

Monti, Aftronome. Exclus par abfence. 

1716 De Montmor, Voyez Rémond. 

1722 Sauveur Morand , Chirurgien Juré de Paris i Cen- 
feur & Démondrateur Royal , de la Société Royale 
de Londres , Chirurgien des Invalides en furvivance , 

& de l’Hôpital de la Charité en Chef , Anatomi^e. 

171; M O R H A ü, Voyez D ç Maupertuis. 

1731 Jean-Baptifte Morcagni, Doéleur en Médecine; 

ProfcflTeur d’Anatomie dans rUniverfité de Padoue, 
de la Société Royale de Londres, Ajfocié Etranger. 

iép3 M o R I N, de Toulon , Botanifte. • , 

1699 LoüisMoRiN, Doâcuren Médecine ,& A^decin de 171^ 
l’Hôtel-Dieu de Paris , Botanifte. 

Ifaac Newton, Chevalier , Maître de la Monnoye 1727 
d’Angleterre , & Préfident de la Société Royale de 
Londres , Affocié Etranger, 

170^ François Nicole, liécbanUUn, 
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t666 . Niquet, Ctomitre. .... 

171^ d’Onskmbray, Voyez P a j o x. 

170Î Jacques O z a n a m , Geomitre. * 7*7 

1716 Louis Leon P A jox , Comcc d’O N s e m b R A y , In- 
tendant General des Polies & Relais de France, 
Honoraire. 

1^99 Antoine Pa R H NT , Mer/wnifie». 171^ 

1666 Jean P h c q u e x , Dodlcur en Médecine de la Faculté i <{74 
de Montpellier , Anatomijlt. 

1727 Michel Robert ie Pelexier des Forts, 
Comte de Saint-Fargeau , &c. Honoraire. 

1710 Milord -Comte de Pembrok, Ajjocié- 17ÎJ 

Etranger. 

1666 Claude Perrault, Doéleur en Médecine de la Fa- 1688 
culte de Paris , PhjJtcien. 

1 666 Personne, Voyez de Robervai. 

170Ç Jean Loiiis Petit, Chirurgien Jure' à Paris , Cenfeur 
Royal , de la Société Royale de Londres , Anatomifte. 

1722 François Petit, Doéleur en Médecine, Médecin 
de Armées du Roi , Anatomifte. 

17J1 François Gigot de la Peyronnib, Premier 
Chirurgien du Roi en Survivance , Affocié Libre. 

1666 Jean Picard, Prêtre, Prieur de Rillié en Anjou, i6it 
Aftronome. 

1721 Pierre I. Empereur des Rulfies , H»«er «tire. 

1724 HenryPiToT, Geomitre. 

1^91 Pi T To N, Voyez T O ü R N E F o R T. 

1666 Pivert. .... 

1703 MartinPoLi, Ingénieur du Roi , Ajfocié Etranger. 1714 

^716 Melchior de Polignac, Cardinal, Archevêque 
d’Auch, Primat d’Aquitaine , Commandeur des Or- 
dres du Roi, Géncral-Grand-Maîtrc de l’Ordre du 
Saint - Efprit de Montpellier , de l’Académie Fran- 
çoife , Honoraire de celle des Belles - Lettres , Ho- 
noraire. 

Hift. de l'Ac. T om. II. 
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-4z« LISTE ALPHABETIQUE 

1(582 Laurent Pothbnot, ProfelTeut de Mathématiques 1752 
dans la Chaire de Ramus , Geemétrc. Exclus par ab- 
fcnce avant 169p. 

i^pp François Poupart, Dodteur en Médecine , Anatomijie. 1709 

lépp Le Prestre, Voyez deVaüban. 

1721 Privât, Voyez de Moiieres. 

1706 René Antoine de Reaumur, Mécbanicien. 

I épp Pierre Sylvain Régis, Ceométrt. *7^7 

171(5 Pierre Rémond deMontmoR, Aj[octé Libre. 1719 

lépp Bernard R E N A ü d’Eli s A G A R A Y , Lieutenant Ge- 1719 
néral des Armées du Roi d’Efpagne , Confeiller du 
Confeil de la Marine, & Grand-Croix de l’Oidrede 
S. Loiiis , Honoraire. 

I(5p9 Michel Loiiis Reneauime de la Garanne, 
Doéleur-Regcnt de la Faculté de Medecine à Paris , 
Boianifte. 

1716 Jean-Baptifte d es Chiens de Ressons, Com- 
mandeur de l’Ordre Militaire de S. Loiiis, Brigadier 
des Armées du Roi , Lieutenant Général d’Artillcrie , 

& Lieutenant de Roi du Pays du Maine , Afftcié Libre. 

1716 Charles Reyneau , Prêtre de l’Oratoire, jl/adé Üire. 1728 

1721 Marie Guillaume Bénard de R e z a y , Ajfocii Libre. 

1731 Loiiis François Armand , Duc de Riciieliev& 
de Fronfac , Chevalier des Ordres du Roi , ci -devant 
AmbalTadeur de France à la Cour de Vienne , de 
l'Académie Françoife, Honoraire. 

1666 Richer, Aflronomt. 1676 

t666 Gilles Personne de Roberval, Profeflêur 1^75 
Royal en Mathématiques , dans la Chaire de Ra- 
mus , de dans celle du Collège de Maître Gervais , Geo- 
métre. 

1^72 Olaus R O EM ER, Confeiller d’Etat en Danemarck, 1710 
Lieutenant de Police & premier Conful de Copen- 
hague, Aftronome. 

1^85 Michel R O X L E , Growéire. 17>9 
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171J Pierre Simon R O U H A U L T , Chirurgien Juré de Paris, 
Chirurpicn du feu Roi de Sardaigne & de fes Ar- 
mées , Profeifeur en Chirurgie dans l’Univerfité de 
Turin, Anatomtjit. 

1717 Frideric Ruisch, de l’Académie des Curieux de la 17JI 

Nature & de la Société Royale de Londres , ProfcITeur 
d’Anatomie & de Botanique à Leide, Ajfocii Btrangtr. 

I70($ Saulmon, Méchaniâcn. 172 f 

1706 Jofeph S A U R I N , Ccométre. 

1676 Jofeph Sauveur, ProfelTeur Royal de Mathémati- 171^ 

ques & Examinateur des Ingénieurs, Gemttrt. 

léSi Sedileau, A/lronome. 2^91 

1724 Pierre Sen AC, Dodleur en Médecine , jKMfoxiiyîr. 

2677 Michel DE S E N N E , Intendant des Bâtimens de S. A. 

S. M. le Duc. 

1677 Simon, Voyez de Valiiebert. 

1708 Hans S LO A N E , Doéleur en Médecine , Préfidcnt de 
la Société Royale de Londres , Ajfoat Etranger. 

1723 Camille d’ H o s tu N , Duc de Tallard, Pair 1728 
& Maréchal de France, Gouverneur des Comtés de 
Foix & de Bourgogne , Honoraire. 

167Î Daniel T A U v R v , Dodleur en Médecine de la Faculté 1701 
de Paris, Anaiomifie. 

1677 Le T ELLiER, Voyez de Louvois. 

1707 Jean T errasson, Ledleur du Roi & Profeflêur en 

Philofüpliic au Collège Royal de France, de l’Aca- 
démie Françoife , Geoméire. 

1^85 Mclchifedec Thevenot, Bibliothécaire du Roi, rAy/ffioi. 1671 
1677 D U T O R A R 

1718 Jean-Baptifte Colbert, Marquis de Torct 

& de Sablé , Honoraire. 

1 67 1 Jofeph PiTTON Tour}jkfort, ProfeflTeur de 1708 
Botanique au Jardin Royal , &. Dodleur en Mé- 
decine de la Faculté de Paris , Botanilie. 

H H h ij 
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X'jii Jacques T R a N T , Doâeur en Médecine de la Facul- 
tef de Paris , Bolanifie. 

17Î1 DüTrousset, Voyez de Valincour, 

1730 De Valjouan, Voyc-z Dagvesseau. 

1699 Sebaftien T ruche T, Religieux Carme, Hrnifraire. 1729 

1^82 Ernfroy Walther de T sc hi r n a u sen , Seigneur 1708 
de Killingswald 3 c de Stolizenberg , Geométre , Affocié 
EtTAnger. 

1699 Adrien Tu I LLiE R , Dodleur - Regent en Médecine 1702 
de la Faculté de Paris , chjmifie. 

IJ16 Sebaftien V a 1 1 l A N T, Démonftratcur des Plantes du 1722 
Jardin Royal , Sttanifle. 

1699 Hervé SimondeVaihebert. 

1721 Jean-Baptifte Henry duTroüssetde Vahn- 1730 
COUR, Secrétaire General de la Marine , de l’Aca* 
demie Françoife , Honoraire. 

1731 DE Valliere, Maréchal des Camps 

& Armées du Roi , Commandeur de TOrdre Militaire 
de Saint Louis , Lieutenant Général d’Artillerie , 
Dircéleur Général des Bataillons de Royal- Artillerie, 

& des Ecoles d’Artillerie , Affoàé Libre. 

1^88 Pierre Var I G NO N , de laSocieté Royalede Londres, 1722 
& de Berlin , ProfelTeur Royal de Philolophie, & dé 
Mathématiques au Collège Mazarin , Geometre. 

tépp Sebaftien Le Prestre, Seigneur De Vauban, 1707 
Marefclial de France, Chevalier des Ordres du Roi , 
CommilTaircGénéral des Fortifications, Grand-Croix 
de l’Ordre de Saint Louis & Gouverneur de la Ciu- 
delle de Lille , Honoraire. 

*674 Guichard jofeph Du Verne T, Doétcur en Mede- 1730 
cinc & ProfelTeur d’ Anatomie au Jardin Royal, 
Anatomifle. 

1701 Pierre Du Vernat, Chirurgien Juré à Paris, 1728 
Anatomi/le. 

1708 Raymond Vi BUSSE N s, Do< 2 eur en Médecine de la 171Ç 
Faculté de Montpellier, Anatomijie. 
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1^99 Vincent V i v i a n i , Noble Florentin , Ajftàé Etranger. 1 70 j 

1666 De xa Voye, Mignot, Geometre 

1716 DeVoyer de Pauxmy, Vcjez. cI’Argenson. 

1708 Jacques Bcnigne W i n s x o w , Médecin de la Faculté 
de Paris , Interprète de la langue Tcuconique à la 
Bibliothèque du Roi , de la Société de Berlin , Ana- 
tomtjle. 

I7J3 Chriftian Woxphius, Profeffeur de Mathématiques 
& Philofophie à Marpurg , de la Société Royale de 
Londres Si de celle de PrulTc , Ajftàé Etranger. 


HHh iij 
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ETAT 

DE MESSIEURS 


D E 

L’ACADÉMIE ROYALE 

DES SCIENCES 


EN SEPTEMBRE 1733. 


HONORAIRES. 

M Onficur l'Abbé Bignon, Confeillcr d’Etat ordinaire, Bi- 
bliothécaire du Roi. 

M. Le Maréchal Duc d’E s T r e'e s , Vice-Amiral de France & Grand 
d’Efpagne. 

M. Le Cardinal. dePoticNAC, Grand-Maître de l’Ordre Hofpita- 
licr du St. Efprit. 

M. Pajot d’Onsembray, Intendant général des Polies & Re- 
lais de France. 

M. Le Marquis de To Rc Y. 

M. Le Cardinal de Fleury, Minillre d'Etat & Grand Aumônier 
de la Reine, cy-dcvanc Préccpicur du Roi. 

M. Le Comte de Maurepas, Secrétaire d'Etat. 

M. De Voyer de Paulmy d’A r g n n so n , Confeillcr d'Etat, Chan- 
celier , Garde des Sceaux de Monfeigneur le Duc d'Orléans, 
de l'Ordre de S. Louis. 
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LISTE DE L’ACADEMIE. 

M. LePeletier des Forts. 

M. Dagüesseau, Chancelier de France. 

M. Dacubsseau de Valjouan, Confeiller honoraire au 
Parlement. 

M. Le Duc de R i c h e r i e u , Pair de France, l’un des Quarante de 
l’Académie Françoife. 


PENSIONNAIRES VETERANS. 

M. Saur IN, 

M. De Lagny, Sous-Bibliothecaire du Roi ; de la Société Royale 
de Londres. 


PENSIONNAIRES O RD I N A I R E S. 

Peur la Géométrie. 

M. De Ma IR an. 

M. De Maupe R T U I s , de la Société Royale de Londres. 

M. Pl TOT. 

Pour V Ajlronomie. 

M. C A s s T N I , Maître des Comptes , de la Société Royale de 
Londres. 

M. G O D I N. 

M 

Pour la Mechanique. 

M. De R e a u m ü b. 

M. N IC OIE. 

M. Chevalier, Maître de Mathématique du Roi , & des Pages 
de la| Petite Ecurie. 
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LISTE DE L’ACADEMIE. 


I 


Pour r Anatomie. 

M- W I N s I O w , Médecia de la Faculté de Paris , Interprète de la 
Langue Teutonique à la Biblioteque du Roi. 

M. Petit, Chirurgien Juré à Paris , & Démonftratcur Royal. 

M. Petit, Doéleuren Médecine. 

Four la Chimie. 

M. L E M K R Y , Médecin de la Faculté de Paris , & Médecin otdi- 
naire du Roi , ProfcflTcut de Chymie au Jardin Royal des 
Plantes. 

M. G E O F F R O I , de la Société Royale de Londres , Maître Apothi- 
caire à Paris. 

M. Dufay, ancien Capitaine au Régiment de Picardie, de la So- 
. cicté Royale de Londres. 

Four la Botanique. 


M.Marchant. 

M. Reneauemb de iaGaranne, Médecin de la Faculté 
de Paris. 

M. De Jussieu, Médecin de la Faculté de Paris , Profeffeur & 
Démonllrateur des Plantes au Jardin du Roi , de la Société 
Royale de Londres. 

Secrétaire. 

M- DEFoNTENEtlE.dc l’Académic Françoife , de l’Acadé- 
mie des Infcriptions, de la Société Royale de Londres, éc Se- 
crétaire perpétuel de l’Académie des &ienccs. 

Treforier. 

JW. Couplet, ProfelTeur Royal de Mathématiques des Pages de 
la Grande Ecurie du Roi , 3c Treforier perpétuel de l’Acadé- 
mie. 
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ASSOCIEZ LIBRES. 

M. Des CHIENS DE Ressons, Commandeur de l'Ordre Mi- 
litaire de S. Loiiis , Brigadier des Armées du Roi^ Licutçnaot 
Çénéral de l’Artillerie , & Lieutenant de Roi ^ Pays du 
Maine. 

M. De Rezay^ 

M. L’Abbé DE BrA « B tO NG NE. 

M< De Valiiere, Maréchal des Camps & Armées du Roi , 
Commandeur de l'Ordre Militaire de S. Loiiis, Lieutenant 
Général de l’Artillerie & Dircdleur général des Bataillons de 
Royal-Artilleric , <Sc des Ecoles de ladite Artillerie. 

"M. De LA Peyronnie, Premier Chirurgien du Roi. 

M. Chicoyneau, Confeiller d’Etat ordinaire , Premier Méde- 
cin du Roi , Surintendant des Eaux minérales & médicinales 
de France , & Chancelier en l’IJniverfité de Médecine de 
Montpellier. 

M. De Gamaches, Chanoine régulier. 


ASSOCIEZ VE'ÏERANS. 

M. RoüHAtiLT, Chinirgien du feu Roi de Sardaigne. 

M. Helvetïus, Médecin de la Faculté de Paris , Médecin ordi- 
naire du Roi , premier Médecin de la Reyne, & Infpeélcur 
général des Hôpitaux de Flandres. 

M.' Ch O M B A , Médecin de la Faculté de Paris , & Médecin du Roi. 


ASSOCIEZ ORDINAIRES, 

Pour la Céometrie. 

M. Tbrrasson, Ledleur du Roi en Philofophie , & ProfelTeurao 
Collège Royal , de l’Académie Françoife. 

M. BouGUER, ProfelTcur Royal d’Hydrographie. 
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i«ISTE DE L’ACADEMIE 

Pour l'Afir onomie. 


“■ uso- 


M, 


Pour U Méchanique. 


M. L’Abbc Privât nr aa 

Royal en Phiiofophi?^ dJ la^&der ’ j * P^fe/Tcur 

M Camitc c ^ • ' Royale de Londres. 

■ “Sfr'"'* ■'“Acad™,cR„y„,j.A„,,i_ 

M. CxAiRAur, 

Pour l'Anatumie. 

ris, <^enfeîr * Pa- 

Invalides en Airvivance & de ’i ^^'’^'^Sien Major des 

M. Maioet MeW . T, ‘^"'“”P’"'*‘^cWéenChcf 
tel des Invalida? ^ “ Faculté de Paris, & Médecin de l’Hô- 

Pour U Chymie. 

Jardin" R^jîdè?Pj'a,Jtes^®‘ ’ en Chymie au 

W-Bo-ttoRxi., Médecin de la Faculté de Paris. 

Pour la Botaniqut. 

^^^o^afdVs^lî *ees^?SdT^^^^ ancien Profc/feur 

ETRANGERS, 

**RoyaideLondr?s'^Td?r^^^ ’ * Société 

i celle de ?;;::ibf;, fg'/ Sciences de Berlm; 
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M. SloANE, Doétcur en Médecine , & Préfident de la Société 
Royale de Londres. 

M. Crouzas, Confeiller de S. A. S. le Lanrgrave de Hcflc-Cancl, 
Gouverneur du Prince Frédéric de Heiîe-Caflêl. 

M. M A N F R E D I , Dircélcur de l’Obfervatoire. 

M. H A I. L E Y , Aftronome de S. M. B. de la Société Royale de 
Londres. 

M. Boerrhave, ProfelTeur en Médecine , Botanique & Chy- 
mie. 

M. Morgagni, Doéleur en Médecine , & Profefleor d’Anato- 
mic dans l’Univerfité de Padouë. 

M. W 0 1 P H I U s , ProfelTeur de Mathématiques à Marpurg , de la 
Société Royale de Londres , & de celle de PruflTc. 

ADJOINTS. 

Pour la Geometrie. 

M. Le Monnier, ProfelTeur de Philofopliie. 

i*I. M A H I E U. 

Pour l’ Agronomie. 

M. De X a Cro ye r e. 

M. Ma R AID I. 

Pour la Méchanique, 

M. G R A N D-J E A w. 

M. Fontaine. 

Pour t Anatomie, 

M. Se N A c , Dodleur en Médecine. 

M. Hunauid, Médecin de la Faculté de Paris , & Profcflëur en 
Anatomie & en Chirurgie au Jardin Royal des Plantes. 

lii ij 
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LISTE DE L’ACADEMIE. 

Pour U Chymie. 


M. »B XA CoNDAMINE. 

IVI. Gross e. 

Peur U Botanique, 

M. T R A N T , Médecin de la Faculté de Paris. 

M. pbJussibü le Jeune , Doéleur en Médecine de la Faculté de 
Paris, Démonftrateur des Plantes au Jardin du Roi , de la 
Société Royale de Londres. 

Pour h Géographie, 

M- BüACHE.PremierGeographeduRoi. 

ADJOINTS VETERANS. 

M. Simon dé VaiYiepert. 

M. DesxandÉs, CommilTairc de la Marine. 

M. De Senne, Intendant des Bâtimens de S. A S. Monfeigneur 
le Duc. 

Peintre Dejfinateur, 

M- ChasTIIIOn, Peintre du Roi. ’i 
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F I N. 
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